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Introduction  

Cette thèse de doctorat a pour objectif de décrire la situation actuelle du iaai (langue 

océanienne, famille austronésienne) et de proposer une analyse de ses dynamismes 

ËɀõÝÖÓÜÛion. En tant que langue kanak minoritaire de Nouvelle -Calédonie, située dans un 

contexte de contact de langues intense avec le français, le iaai connait des changements 

ÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÚɯÛÈÕÛɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯØÜÌɯÚÖÊÐÖÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÛȮɯÐÊÐȮɯËɀÌß×ÓÖÙÌÙȭ 

La ×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌɯÎõÕõÙÈÓÌɯËÌɯÊÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯËÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯÚɀÐÕÚÊÙÐÛɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÖÜÙÈÕÛɯËÌÚɯ

études menées sur les langues en danger et les conséquences linguistiques du contact de 

ÓÈÕÎÜÌÚȭɯ(ÓɯÌÕÝÐÚÈÎÌɯËɀõÛÜËÐÌÙɯÓÌÚɯËàÕÈÔÐÚÔÌÚɯÌÕɯÊÖÜÙÚɯÖÜɯÈÉÖÜÛÐÚɯÌÕɯÐÈÈÐɯÌÛɯËɀÈÊÛÜÈÓÐÚÌr la 

description de cette langue à tradition orale compte-tenu de ses évolutions modernes. En 

outre, ce travail constitue une réflexion sur les circonstances sociolinguistiques du maintien 

ËÌɯ ÊÌÛÛÌɯ ÓÈÕÎÜÌɯ ÈÐÕÚÐɯ ØÜÌɯ ÚÜÙɯ ÓÈɯ ×ÖÚÚÐÉÐÓÐÛõɯ ËɀÌÕÝÐÚÈÎÌÙɯ ÓɀÈÔõÕÈÎÌÔent terminologique 

comme un biais de sa promotion et de son développement. 

"ÌÛÛÌɯÛÏöÚÌɯËÌɯËÖÊÛÖÙÈÛɯÚɀÐÕÚÊÙÐÛɯËÈÕÚɯÓÈɯÊÖÕÛÐÕÜÐÛõɯËÌɯÔÌÚɯÛÙÈÝÈÜßɯËÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯËÌɯ

Master 1 (2008) et de Master 2 (2009). Ces mémoires ont tous deux porté sur la thématique de 

la création lexicale : le premier, concernant six langues océaniennes (bwatoo, drehu, xârâcùù, 

futunien, niue et tahitien) et le second, se concentrant spécifiquement sur le iaai. 

Cette thématique de la création lexicale et de la modernisation constitue une 

perspective de recÏÌÙÊÏÌɯ ãɯ ÓÈØÜÌÓÓÌɯ ÑÌɯ ÚÜÐÚɯ ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯ ÈÛÛÈÊÏõÌɯ ÌÛɯ ØÜÌɯ ÑɀÈÐɯvoulu  

ÊÖÕÛÐÕÜÌÙɯãɯÐÕÝÌÚÛÐÎÜÌÙɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÈËÙÌɯËÌɯÔÈɯÛÏöÚÌɯËÌɯËÖÊÛÖÙÈÛȮɯÛÖÜÛɯÌÕɯÓɀÐÕÚÊÙÐÝÈÕÛɯËÈÕÚɯËÌɯ

nouvelles problématiques. Mon rattachement au laboratoire  Dynamique Du Langage a ancré 

la réflexion au sein des préoccupations des équipes Langues En Danger : Documentation, 

Terrain, Revitalisation (LED  : DTR) et Description, Typologie, Variation (DTV) et a 

ËõÛÌÙÔÐÕõɯÓÌɯÊÏÖÐßɯËɀÜÕÌɯÔõÛÏÖËÖÓÖÎÐÌȭɯ$ÕɯÖÜÛÙÌȮɯÊÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯÚɀÐÕÚÊÙÐÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÈɯÓÐÎÕée 

ËÌÚɯÛÙÈÝÈÜßɯËÌɯËÌÚÊÙÐ×ÛÐÖÕɯËÌÚɯÔÌÔÉÙÌÚɯËÌɯÓɀõØÜÐ×ÌɯËÌÚɯNÛÜËÌÚɯ.ÊõÈÕÐÌÕÕÌÚɯËÜɯÓÈÉÖÙÈÛÖÐÙÌɯ

des Langues et Civilisations à Tradition Orale et a bénéficié de leur excellente connaissance 

du paysage linguistique néo-calédonien. 

Par ailleurs, le choix de la lÈÕÎÜÌɯÐÈÈÐɯÊÖÔÔÌɯÖÉÑÌÛɯËɀõÛÜËÌɯÈɯõÛõɯÔÖÛÐÝõɯ×ÈÙɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯ

facteurs à la fois pratiques et personnels. Calédonienne de par ma mère et ayant grandi à 

-ÖÜÔõÈȮɯÓɀÖ×ÛÐÖÕɯËɀõÛÜËÐÌÙɯÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯËÜɯ/ÈÊÐÍÐØÜÌɯÌÛɯ×ÓÜÚɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯ

kanak de Nouvelle -CaÓõËÖÕÐÌɯÚɀÌÚÛɯÙõÝõÓõÌɯÊÖÔÔÌɯÜÕÌɯõÝÐËÌÕÊÌɯÈÜɯÍÜÙɯÌÛɯãɯÔÌÚÜÙÌɯËÌɯÔÖÕɯ
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cursus en Sciences du Langage. Par la suite, la spécification du choix de la langue sur 

ÓÈØÜÌÓÓÌɯÛÙÈÝÈÐÓÓÌÙɯÚɀÌÚÛɯÍÈÐÛÌɯËÌɯ×ÈÙɯÔÖÕɯÐÕÛõÙ÷Ûɯ×ÖÜÙɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÕõÖÓÖÎÐÌȮɯØÜÐɯÖÉÓÐÎÌÈÐÛɯ

à choisir une langue déjà décrite, mais surtout de par des rencontres. Claire Moyse-Faurie, 

ËɀÈÉÖÙËȮɯØÜÐɯÔɀÈɯÈÐÎÜÐÓÓõÌɯËÈÕÚɯÔÖÕɯÊÏÖÐßɯÎÙäÊÌɯãɯÚÈɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯËÜɯÛÌÙÙÈÐÕɯÊÈÓõËÖÕÐÌÕɯÌÛɯ

ËÌÚɯÛÙÈÝÈÜßɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯÈàÈÕÛɯõÛõɯÙõÈÓÐÚõÚȭɯ"ɀÌÚÛɯÈÜÚÚÐɯ×ÈÙɯÚÖÕɯÐÕÛÌÙÔõËÐÈÐÙÌɯØÜÌɯÑɀÈÐɯ×Üɯ

ÌÕÛÙÌÙɯ ÌÕɯ ÊÖÕÛÈÊÛɯ ÈÝÌÊɯ ÜÕɯ ÙõÚÌÈÜɯ ËɀõÛÜËÐÈÕÛÚɯ *ÈÕÈÒɯ ÌÕɯ ,õÛÙÖ×ÖÓÌɯ ØÜÐɯ ÔɀÈɯ ×ÌÙÔÐÚɯ ËÌɯ

ÙÌÕÊÖÕÛÙÌÙɯ3ÌÞàɯ'ÐÑÐÕÎɯÌÕɯƖƔƔƜȭɯ/ÖÜÙɯÓÌÚɯÉÌÚÖÐÕÚɯËɀÜÕɯÊÖÜÙÚɯËÌɯÚàÕÛÈßÌɯËÌɯ,ÈÚÛÌÙȮɯÑɀÈÐɯ

travaillé avec cette locutrice native du iaai habitant alors depuis peu  à Lyon. Cette 

ÊÖÓÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯÈɯõÛõɯÚÐɯÍÙÜÊÛÜÌÜÚÌɯÌÛɯÓɀÌÕÛÏÖÜÚÐÈÚÔÌɯËÌɯ3ÌÞàɯ'ÐÑÐÕÎɯÚÐɯÊÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÍȮɯØÜÌɯÓÌɯ

ÊÏÖÐßɯ ËÜɯ ÐÈÈÐɯ Èɯ ÊÖÔÔÌÕÊõɯ ãɯ ÚɀÐÔ×ÖÚÌÙȭɯ $Õɯ ÖÜÛÙÌȮɯ ÊÌÛÛÌɯ ÓÈÕÎÜÌɯ ×ÖÚÚõËÈÐÛɯ ÜÕÌɯ ÚÖÓÐËÌɯ

description réalisée par une ancienne linguiste du LACITO, Françoise Ozanne-Rivierre, ainsi 

ØÜɀÜÕɯ ËÐÊÛÐÖÕÕÈÐÙÌɯ ÙõÊÌÕÛɯ ÐÕÐÛÐÈÕÛɯ ÜÕÌɯ ÙõÍÓÌßÐÖÕɯ ÚÜÙɯ ÓÈɯ ÊÙõÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÔÖÛÚɯ ÕÖÜÝÌÈÜßȭɯ +Èɯ

ÙÌÕÊÖÕÛÙÌɯÈÝÌÊɯÓɀÈÜÛÌÜÙɯËÌɯÊÌÛɯÖÜÝÙÈÎÌȮɯ#ÈÕÐÌÓɯ,ÐÙÖÜßȮɯÈɯÍÐÕÐɯËÌɯÔÌɯÊÖÕÝÈÐÕÊÙÌɯÛÖÛÈÓÌÔÌÕÛɯãɯ

ÔÌɯËõËÐÌÙɯãɯÓɀõÛÜËÌɯËÜɯÐÈÈÐȭ 

La construction de la proÉÓõÔÈÛÐØÜÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÛÏöÚÌɯÚɀÌÚÛɯÍÈÐÛÌɯËÈÕÚɯÜÕɯÊÖÕÛÌßÛÌɯËÌɯ

reconnaissance et de valorisation grandissantes (bien que toujours restreintes) des langues 

kanak en Nouvelle -"ÈÓõËÖÕÐÌȭɯ$ÕɯÌÍÍÌÛȮɯÓɀ ÊÊÖÙËɯËÌɯ-ÖÜÔõÈɯȹƕƝƝƜȺɯÈɯÌÕÛõÙÐÕõɯÓɀÐÕÛÙÖËÜÊÛÐÖÕɯ

de ces langues ËÈÕÚɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯ×ÜÉÓÐÊɯÌÛɯÓÌÜÙɯÐÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕÕÈÓÐÚÈÛÐÖÕȮɯÈÝÌÊɯÓÈɯÊÙõÈÛÐÖÕɯËÌɯ

Óɀ ÊÈËõÔÐÌɯËÌÚɯ+ÈÕÎÜÌÚɯ*ÈÕÈÒɯȹƖƔƔƛȺȭɯ+ɀõÛÜËÌɯËÌɯÓÈɯÔÖËÌÙÕÐÚÈÛÐÖÕɯËÜɯÐÈÈÐȮɯËÈÕÚɯÜÕɯÊÖÕÛÌßÛÌɯ

politique et social apparemment plus enclin à entrevoir le développement de la place 

acÊÖÙËõÌɯÈÜßɯÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒȮɯÚɀÌÚÛɯËÖÕÊɯÛÙÖÜÝõÌɯÑÜÚÛÐÍÐõÌȭ 

/ÙÖÎÙÌÚÚÐÝÌÔÌÕÛȮɯÓÈɯ×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÛÏöÚÌɯÚɀÌÚÛɯÖÙÐÌÕÛõÌɯÝÌÙÚɯÜÕÌɯØÜÌÚÛÐÖÕɯ

centrale ȯɯÊÖÔÔÌÕÛɯÌÚÛɯ×ÈÙÓõɯÓÌɯÐÈÈÐɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐ ? Répondre à cette simple question, dans le 

contexte de mon rattachement scientifique évoqué plus haut, présupposait la combinaison de 

ËÌÜßɯÈÕÎÓÌÚɯËɀÈ××ÙÖÊÏÌȭ 

#ɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯÐÓɯÔÌɯÚÌÔÉÓÈÐÛɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯËÌɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÌÙɯÓÌɯÊÖÕÛÌßÛÌɯËÈÕÚɯÓÌØÜÌÓɯÝÐÝÌÕÛɯ

ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÓÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËÜɯÐÈÈÐɯÈÍÐÕɯËÌɯ×ÖÜÝÖÐÙɯÌß×ÓÐØÜÌÙɯÊÌÙÛÈÐÕÌÚɯõÝÖÓÜÛÐÖÕÚɯËans la 

ÓÈÕÎÜÌɯÌÛɯÚÖÕɯÓÌßÐØÜÌȮɯ×ÈÙɯËÌÚɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛÚɯËÌɯÔÖËÌɯËÌɯÝÐÌȭɯ;ɯÊÌÓÈɯÚɀÌÚÛɯÈÑÖÜÛõÌɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯ

ËÌɯÓÈɯÝÐÛÈÓÐÛõɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÌÛɯËɀÌÕɯ×ÙÖ×ÖÚÌÙɯÜÕÌɯõÝÈÓÜÈÛÐÖÕȭ 

#ɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȮɯÓɀÐÕÛõÙ÷ÛɯËÌɯÊÌÛÛÌɯ×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌɯÈɯÊÖÕÚÐÚÛõɯãɯÌß×ÓÖÙÌÙɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯ×ÏõÕÖÔöÕÌÚɯ

de changements en iaai dus au contact de langues et au bilinguisme diglossique qui 

caractérise les locuteurs actuels. Une première collecte de données modernes sur le terrain à 

Ouvéa a alors permis de cerner certains domaines manifestant des changements 

intéressants ȯɯÓÌɯÓÌßÐØÜÌȮɯÚÖÜÚɯÚÖÕɯÈÚ×ÌÊÛɯËàÕÈÔÐØÜÌɯÌÛɯÊÙõÈÛÐÍɯãɯÓɀÈÐËÌɯËÌɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯ×ÙÖÊõËõÚȮɯ
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ÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÓɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕȮɯËÖÕÛɯÓÌɯÚàÚÛöÔÌɯËÌɯÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÌÜÙÚɯÚÌÔÉÓÈÐÛɯÍÈÐÙÌɯ

×ÙÌÜÝÌɯËɀÜÕÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌɯÖÉÚÖÓÌÚÊÌÕÊÌȭɯ+ÌÚɯÌÕØÜ÷ÛÌÚɯËÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯÚÜÐÝÈÕÛÌÚɯÖÕÛɯÈÓors permis 

ËɀõÓÈÙÎÐÙɯÊÌɯÊÖÙ×ÜÚɯËÌɯËÖÕÕõÌÚȮɯËÌɯÊÖÔ×ÓõÛÌÙɯÓÌÚɯÈÕÈÓàÚÌÚɯÌÛɯËÌɯËõÎÈÎÌÙɯÜÕɯÛà×ÌɯËɀÌÔ×ÙÜÕÛÚɯ

×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯÐÕÛõÙÌÚÚÈÕÛɯÈÝÌÊɯÓÌɯÊÈÚɯËÌÚɯÝÌÙÉÌÚȭɯ ÜɯÛÖÛÈÓȮɯÑɀÈÐɯÊÖÓÓÌÊÛõɯÜÕɯÊÖÙ×ÜÚɯËÌɯ

données modernes et variées lors de trois missions de terrains (2009, 2010 et 2012), et grâce à 

un travail collaboratif intense avec Tewy Hijing à Lyon, permettant de vérifier, de transcrire 

ÌÛɯËɀÌÕÙÐÊÏÐÙɯÊÌɯÊÖÙ×ÜÚȭ 

"ÌÚɯËÌÜßɯÈÕÎÓÌÚɯËɀÈ××ÙÖÊÏÌɯÌÚØÜÐÚÚÌÕÛɯÓÌɯËõÊÖÜ×ÈÎÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÛÏöÚÌɯØÜÐɯÊÖÕÚÈÊÙÌɯÜÕÌɯ

Première Partie, compÖÚõÌɯËÌɯØÜÈÛÙÌɯÊÏÈ×ÐÛÙÌÚȮɯãɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÖÕɯËÜɯÊÖÕÛÌßÛÌɯÌÛɯãɯÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯ

de la vitalité linguistique dans un profil sociolinguistique du iaai. La Seconde Partie de la 

thèse, constituée de cinq chapitres, se concentre sur les aspects linguistiques du changement 

ÌÛɯÈÉÖÙËÌɯÊÌÚɯËàÕÈÔÐØÜÌÚɯÌÕɯÐÕÛÌÙÙÖÎÌÈÕÛɯÓÌÚɯÕÖÛÐÖÕÚɯËɀÖÉÚÖÓÌÚÊÌÕÊÌȮɯËÌɯÔÖËÌÙÕÐÚÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÌɯ

résilience linguistiques. 

Le Chapitre 1 est une présentation générale du contexte où est parlé le iaai. Elle resitue 

ËÈÕÚɯÓɀÌÚ×ÈÊÌɯÌÛɯ ËÈÕÚɯ ÓÌɯ ÛÌÔ×ÚɯÓɀćÓÌɯ Ëɀ.ÜÝõÈȮɯÈ××ÈÙÛÌÕÈÕÛɯ ãɯ ÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓɯ ËÌɯ ÓÈɯ -ÖÜÝÌÓÓÌ-

"ÈÓõËÖÕÐÌȮɯËÈÕÚɯÓɀ.ÊõÈÕɯ/ÈÊÐÍÐØÜÌɯ2ÜËȭɯ/ÈÙɯÜÕÌɯÎÌÕöÚÌɯÏÐÚÛÖÙÐÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌȮɯÊÌɯÊÏÈ×ÐÛÙÌɯÔÖÕÛÙÌɯ

les différents mouvements de populations qui ont façonné le paysage humain et culturel de 

la Nouvelle -Calédonie aujourdɀÏÜÐȮɯÌÕɯÈÑÖÜÛÈÕÛɯËÌÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯËõÔÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌÚɯÌÛɯÚÖÊÐÈÓÌÚɯ

propres à Ouvéa. 

Le Chapitre 2 aborde la présentation de la Nouvelle-"ÈÓõËÖÕÐÌɯÌÛɯËɀ.ÜÝõÈɯÚÖÜÚɯÓÈɯ

ÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌɯËÌɯÓÌÜÙɯËÐÝÌÙÚÐÛõɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȭɯ"ÌɯÊÏÈ×ÐÛÙÌɯÌÚÛɯÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯËÌɯÚÐÛÜÌÙɯÓÌɯÐÈÈÐɯÈÐÕsi 

que le groupe des langues kanak parlées en Nouvelle-Calédonie dans leur appartenance 

×ÏàÓÖÎõÕõÛÐØÜÌȮɯ ÛÖÜÛɯ ÌÕɯ ×ÙõÚÌÕÛÈÕÛɯ ÓÈɯ ÙÐÊÏÌÚÚÌɯ ËÌÚɯ ÈÜÛÙÌÚɯ ÓÈÕÎÜÌÚɯ ËɀÐÕÛÙÖËÜÊÛÐÖÕɯ ×ÓÜÚɯ

ÙõÊÌÕÛÌȭɯ+ɀÈÊÊÌÕÛɯÌÚÛɯ×ÖÙÛõɯÚÜÙɯÓÈɯÚ×õÊÐÍÐÊÐÛõɯËÌɯÓɀćÓÌɯËɀ.ÜÝõÈɯÖķɯÚÖÕÛɯ×ÈÙÓõÌÚɯËÌux langues 

vernaculaires : une langue mélanésienne, le iaai, et une langue polynésienne, le fagauvea. 

Dans le Chapitre 3, la problématique de la vitalité linguistique est discutée et 

différentes méthodes de son évaluation sont utilisées dans le but de définir la vitalité du iaai 

ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȭɯ"ÌɯÊÏÈ×ÐÛÙÌɯÌÚÛɯÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯËÌɯ×ÙÖ×ÖÚÌÙɯÜÕÌɯÚàÕÛÏöÚÌɯ×ÓÜÚɯ×ÙõÊÐÚÌɯËÌÚɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌÚɯ

linguistiques menées en Nouvelle-Calédonie et qui ont eu des conséquences sur la vitalité 

des langues kanak. Une section est également consacrée à une réflexion quant à la grande 

diversité des locuteurs qui caractérise les situations de langues en danger. 

Le Chapitre 4 comporte la présentation de la méthodologie de la collecte de données 

qui a été adoptée dans le cadre de cette thèse. Une description du terrain, défini comme 
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multi -ÚÐÛÜõɯȹÌÕÛÙÌɯ.ÜÝõÈȮɯ-ÖÜÔõÈɯÌÛɯ+àÖÕȺȮɯ×ÌÙÔÌÛɯËɀÌÕÛÙÌÝÖÐÙɯÓÌÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯËÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯÈÐÕÚÐɯ

que les différentes personnes ayant participé à la réalisation des enregistrements. Enfin, les 

différents types de données qui constituent le corpus sont présentés en insistant sur le 

ÔÈÛõÙÐÌÓɯËɀõÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕɯØÜÐɯÈɯõÛõɯÚ×õÊÐÈÓÌÔÌÕÛɯËõÝÌÓÖ××õȭ 

Le Chapitre 5 est une introduction à la grammaire du iaai qui présente les points de 

phonologie et de syntaxe essentiels à la compréhension des exemples et des analyses 

conduites dans la suite de la thèse. Elle est largement basée sur la grammaire de Françoise 

Ozanne-Rivierre, mais propose également quelques mises à jour terminologiques et 

typologiques.  

Le Chapitre 6 poursuit cette présentation synthétique du fonctionnement de la langue 

ÌÕɯÚÌɯÊÖÕÊÌÕÛÙÈÕÛɯÚÜÙɯÓÌɯÛÏöÔÌɯËÌɯÓɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕȮɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯÐÕÛõÙÌÚÚÈÕÛɯ

ÌÕɯÐÈÈÐɯÌÛɯØÜÐɯÍÈÐÛɯÓɀÖÉÑÌÛɯËɀÜÕɯÊÏÈ×ÐÛÙÌɯÜÓÛõÙÐÌÜÙɯËÈÕÚɯÓɀÈÚ×ÌÊÛɯËÌɯÚÖÕɯõÝÖÓÜÛÐÖÕȭɯ"ÌɯÊÏÈ×ÐÛÙÌɯ

constitue donc une présentation générale des oppositions de base entre noms dépendants à 

possession obligatoire et noms indépendants à possession avec classificateur possessif, dont 

le système est détaillé dans ce chapitre. 

+Ìɯ "ÏÈ×ÐÛÙÌɯ ƛɯ ÊÖÕÛÐÕÜÌɯ ÓɀõÛÜËÌɯ ËÜɯ ÚàÚÛöÔÌɯ ËÌɯ ÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛion possessive, mais en 

ÚɀÐÕÛõÙÌÚÚÈÕÛɯÈÜßɯËàÕÈÔÐÚÔÌÚɯËÌɯÚÖÕɯõÝÖÓÜÛÐÖÕɯÌÕɯÛÌÔ×ÚɯÈ××ÈÙÌÕÛɯÌÛɯÌÕɯÛÌÔ×ÚɯÙõÌÓȭɯ"ÌÛÛÌɯ

ÈÕÈÓàÚÌɯÚɀÈ××ÜÐÌɯÚÜÙɯÜÕÌɯÊÖÓÓÌÊÛÌɯËÌɯËÖÕÕõÌÚɯËɀÈ×ÙöÚɯËÌÚɯÚÛÐÔÜÓÐɯÝÐÚÜÌÓÚɯËÖÕÛɯÓÌɯÊÖÕÛÌÕÜɯÌÚÛɯ

présenté dans ce chapitre. 

Le Chapitre 8 aborde le thème de la modernisation du lexique du iaai en étudiant les 

différents procédés de création de mots nouveaux dans cette langue faisant intervenir des 

ÍÖÙÔÌÚɯ ÓÌßÐÊÈÓÌÚɯ ÈÜÚÚÐɯ ÉÐÌÕɯ ÌÕËÖÎöÕÌÚɯ ØÜɀÌßÖÎöÕÌÚȭɯ "ÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯ ÓɀÌÔ×ÙÜÕÛȮɯ ÊÌÛÛÌɯ õÛÜËÌɯ

montre la variété de langues sources et la productivité des formes créées. Ce chapitre 

ÐÕÛÌÙÙÖÎÌɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÓÌÚɯÙÈÐÚÖÕÚɯËÜɯ×ÌÜɯËɀÐÕÛõÙ÷ÛɯÔÈÕÐÍÌÚÛõɯËÈÕÚɯÓÈɯÓÐÛÛõÙÈÛÜÙÌɯÌÕɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯ

à cette question de la néologie et notamment concernant les langues en danger et en contact. 

EÕÍÐÕȮɯÓÌɯ"ÏÈ×ÐÛÙÌɯƝɯËõÝÌÓÖ××ÌɯÓÈɯ×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌɯÎõÕõÙÈÓÌɯËÌɯÓɀÌÔ×ÙÜÕÛɯÊÖÔÔÌɯÔÖàÌÕɯ

ËÌɯÔÖËÌÙÕÐÚÈÛÐÖÕɯËÜɯÓÌßÐØÜÌɯÌÕɯÚÌɯÊÖÕÊÌÕÛÙÈÕÛɯÚÜÙɯÓÌɯÊÈÚɯËÌɯÓɀÌÔ×ÙÜÕÛɯÝÌÙÉÈÓȭɯ(ÓɯÈÉÖÙËÌɯÓÌÚɯ

ÚÛÙÈÛõÎÐÌÚɯËɀÐÕÛõÎÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÊÌÚɯÕÖÜÝÌÈÜßɯÝÌÙÉÌÚɯËÈÕÚɯÓÈɯÚÛÙÜÊÛÜÙÌɯËÜɯÐÈÈÐȮɯËÈÕÚɯÜÕɯancrage 

typologique récemment développé.  

/ÖÜÙɯÍÐÕÐÙȮɯÓɀÐÔÉÙÐÊÈÛÐÖÕɯËÌɯÕÖÔÉÙÌÜßɯÍÈÊÛÌÜÙÚɯÚÖÊÐÖÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯËÜɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛɯÈÝÌÊɯ

des manifestations linguistiques justifie les nombreux renvois qui sont faits tout au long de la 

thèse et la nécessité de cette double approche. Des encadrés, surtout présents dans la 

/ÙÌÔÐöÙÌɯ/ÈÙÛÐÌȮɯ×ÌÙÔÌÛÛÌÕÛɯËɀÈ××ÙÖÍÖÕËÐÙɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯÛÏöÔÌÚɯÚÈÕÚɯ×ÖÜÙɯÈÜÛÈÕÛɯÊÖÜ×ÌÙɯÓÌɯÍÐÓɯËÌɯ
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la réflexion générale au sein des chapitres. Chacune des deux parties se termine par une 

synthèse reprenant la structure et les questions développées dans les chapitres. Enfin, cette 

thèse se refermera sur une conclusion générale proposant quelques perspectives pour des 

recherches futures. Des annexes accompagnent la thèse et fournissent des informations 

complémenÛÈÐÙÌÚɯãɯÓɀÈÕÈÓàÚÌȭɯ/ÈÙÔÐɯÊÌÚɯÈÕÕÌßÌÚɯÍÐÎÜÙÌÕÛɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÛÌßÛÌÚɯÎÓÖÚõÚɯÐÓÓÜÚÛÙÈÕÛɯÓÌÚɯ

analyses linguistiques. 
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Chapitre I   

Présentation générale du 

contexte  : Ouvéa , Î le  Loyauté  de 

Nouvelle - Calédonie  

Le sujet de ce travail de thèse nous amène à porter un regard particulièrement attentif 

sur des données relatives au milieu et au mode de vie des locuteurs du iaai. En effet, les 

questions de modernisation et de changements dans cette langue, de pÈÙɯÓɀÐÕÛõÎÙÈÛÐÖÕɯËÌɯ

néologismes destinés à décrire les nouvelles réalités de la vie, sont à relier à des 

×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌÚɯËɀÖÙËÙÌɯÚÖÊÐo-politique , ethnographique, historique et démographique.  Il 

apparaît donc essentiel de présenter, dans ce premier chapitre  de la thèse1, un portrait 

détaillé dÌɯÓɀćÓÌ Ëɀ.ÜÝõÈȮɯËÌÚɯÎÌÕÚɯØÜÐɯÓɀÏÈÉÐÛÌÕÛɯÌÛɯËÌɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÈÕÚɯÓÈØÜÌÓÓÌɯils ÚɀÐÕÚÊÙÐvent. 

"ÌÚɯõÓõÔÌÕÛÚɯÚÖÕÛɯËɀÜÕÌɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯËöÚɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÊÖÕÚÐËöÙÌɯØÜÌɯÓÌÚɯchangements 

observables dans une langue sont directement corrélés aux changements des modes de vie 

de ses locuteurs et de leur écologie. 

Image 1  : Ouvéa vue du ciel (baie de Lekiny).  

 
Source  : AL Dotte , mars 2009.  

La première section de ce chapitre présente des données physiques relatiÝÌÚɯãɯÓɀćÓÌɯ

Ëɀ.ÜÝõÈ. Ensuite, la seconde section est une synthèse historiographique des événements 

majeurs ayant eu cours à Ouvéa et de ceux qui ont fait  ÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Calédonie. 

                                                           
1 CettÌɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯ×ÈÙÛÐÌɯËÌɯÛÏöÚÌɯÈɯÉõÕõÍÐÊÐõɯËÌÚɯÙÌÓÌÊÛÜÙÌÚɯÌÛɯÊÖÔÔÌÕÛÈÐÙÌÚɯËÌɯÓÈɯ×ÈÙÛɯËÌÚɯÔÌÔÉÙÌÚɯËÌɯÓɀ ÛÌÓÐÌÙɯ

Profil Sociolinguistique dans le cadre des Séminaires LED-TDR (DDL-ICAR), durant la période de mars à juin 

2012. Je les en remercie tous grandement. 
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Les réalités démographiques contemporaines sont détaillées dans la troisième section où il 

ÚɀÈÎÐt de présenter les Hommes habitant ÓɀćÓÌ ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯet leur mode de vie. Enfin, la 

dernière partie recense les différents terrains menés à Ouvéa dans le cadre de cette recherche, 

discute de la variété des locuteurs du iaai et présente la méthodologie appliquée dans ce 

travail de thèse. 

1.  Lôespace 

1.1.  La Nouvelle -Calédonie dans le Pacifique  

+ɀÈÙÊÏÐ×ÌÓɯËÌɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Calédonie est situé au nord du vingtième  parallèle, dans 

Óɀ.ÊõÈÕɯ/ÈÊÐÍÐØÜÌɯ2ÜËȭ (ÓɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯÓÈɯ×ÖÐÕÛÌɯÚÜËɯËÌɯÓɀÈÙÊɯËÌ la Mélanésie, un des trois 

complexes ɬ hors Australie ɬ ØÜÐɯÊÖÔ×ÖÚÌÕÛɯÓɀ.ÊõÈÕÐÌȮɯÈÝÌÊɯÓÈɯ,ÐÊÙÖÕõÚÐÌɯÌÛɯÓÈɯ/ÖÓàÕõÚÐÌȭ 

Carte 1  : La Nouvelle -Cal®donie, archipel m®lan®sien de lôOc®anie Lointaine 

 
Source  : dôapr¯s Cartographic and GIS Services, the Australian National University  College of Asia and the Pacific  

Il faut souligner que c e découpage ËÌɯÓɀ.ÊõÈÕÐÌɯen trois entités ÕɀÌÚÛɯÌÕɯÍÈÐÛɯÍÖÕËõɯÚÜÙɯ

ÈÜÊÜÕɯ ÊÙÐÛöÙÌɯ ×ÖÓÐÛÐØÜÌȮɯ ÊÜÓÛÜÙÌÓɯ ÖÜɯ ÏÐÚÛÖÙÐØÜÌɯ ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯ ÈÊÊÌ×Ûõȭɯ "ÌÚɯ ËõÕÖÔÐÕÈÛÐÖÕÚȮɯ

ÈÛÛÙÐÉÜõÌÚɯÈÜɯÕÈÝÐÎÈÛÌÜÙɯÍÙÈÕñÈÐÚɯ#ÜÔÖÕÛɯËɀ4ÙÝÐÓÓÌɯãɯÓɀõ×ÖØÜÌɯËÌÚɯ×ÙÌÔÐÌÙÚɯÌß×ÓÖÙÈÛÌÜÙÚɯ

européens dans le Pacifique Sud, sont toujours communément utilisées dans le langage 

courant. Cependant, la dichotomi e « Océanie proche / Océanie lointaine » (Near Oceania / 

Remote Oceania)Ȯɯ×ÙÖ×ÖÚõÌɯ×ÈÙɯÓɀÈÙÊÏõÖÓÖÎÜÌɯ1ȭ Green, est dorénavant préférée au sein des 
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scientifiques océanistes plutôt que la triade Mélanésie, Micronésie, Polynésie (Tcherkézoff, 

2009: 303). 

Les îles habitées les plus proches de la Nouvelle -Calédonie ÚÖÕÛɯÓÌÚɯÛÌÙÙÌÚɯËÌɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓɯ

du Vanuatu distantes Ëɀenviron 500 kilomètres au nord-est et qui présentent un paysage 

linguistique et culturel très proche de celui de la Nouvelle -Calédonie. 

La Nouvelle -Calédonie est com×ÖÚõÌɯËɀÜÕÌɯÓÖÕÎÜÌɯćÓÌɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌȮɯÓÈɯ&ÙÈÕËÌɯ3ÌÙÙÌ, ainsi 

que de plusieurs autres îles isolées ou en archipel, dont les Iles Loyauté à environ 110 

ÒÐÓÖÔöÛÙÌÚɯ ãɯ ÓɀÌÚÛɯ ËÌɯ ÓÈɯ &ÙÈÕËÌɯ 3ÌÙÙÌȭɯ +ÌÚɯ (ÓÌÚɯ +ÖàÈÜÛõɯ ÊÖÕÚÛÐÛÜÌÕÛɯ ÜÕ ÊÏÈ×ÌÓÌÛɯ ËɀćÓÌÚɯ

coralliennes composées, du nord au sud, de Ouvéa (terrain de cette étude, encerclée sur la 

carte ci-dessous), Lifou, Tiga puis Maré. 

Carte 2  : L'archipel de la Nouvelle - Calédonie  

 
Source  : dôapr¯s GEOATLAS, 2000 Graphi-Ogre  

1.2.  Ouvéa , atoll  de lôarchipel de la Nouvelle -Calédonie  

Ouvéa2ȮɯÓɀćÓÌɯÓÈɯ×ÓÜÚɯÚÌ×ÛÌÕÛÙÐÖÕÈÓÌɯËÌÚɯ(ÓÌÚɯ+ÖàÈÜÛõȮɯÌÚÛɯÜÕɯÈÛÖÓÓɯÊÖÙÈÓÓÐÌÕ basculé, en 

forme de croiÚÚÈÕÛȮɯËɀÜÕÌɯÚÜ×ÌÙÍÐÊÐÌɯËÌɯƕƗƖ ÒÔƴȭɯ+ɀćÓÌɯÚɀõÛÌÕËɯÚÜÙɯØÜÌÓØÜÌÚɯƗƙɯÒÐÓÖÔöÛÙÌÚɯ

                                                           
2 Plusieurs appellations sont en usage pour désigner cette île : les Kanak de souche mélanésienne, primo-habitants 
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dans sa longueur, entre les deux masses calcaires qui la composent : Ohwen, au nord, et Iaai, 

au sud (voir Carte 3, ci-dessous). Ces deux larges surfaces sont reliées, au centre, par un 

isthme étroit et peu élevé. 

Carte 3  :Lô´le dôOuv®a 

 
Source  : © AL Dotte  

+ɀćÓÌɯÚɀÖÜÝÙÌȮɯãɯÓɀÖÜÌÚÛȮɯÚÜÙɯÜÕɯÓÈÎÖÕɯ×ÌÜɯ×ÙÖÍÖÕËɯÌÛɯÉÖÙËõɯËÌɯ×ÓÈÎÌÚɯËÌɯÚÈÉÓÌɯÉÓÈÕÊɯɬ 

côte appelée Gööny ɬ ÈÓÖÙÚɯØÜɀãɯÓɀÌÚÛȮɯËÌÚɯÍÈÓÈÐÚÌÚɯ×ÓÖÕÎÌÕÛɯãɯ×ÐÊɯËÈÕÚɯÓɀÖÊõÈÕɯɬ côté Cöu. Aux 

ÌßÛÙõÔÐÛõÚɯÕÖÙËɯÌÛɯÚÜËɯËÌɯÓɀćÓÌȮɯÚɀõÎÙöÕÌÕÛɯÜÕÌɯÒàÙÐÌÓÓÌɯËÌɯ×ÌÛÐÛÚɯćÓÖÛÚȮɯÓÌs Pléiades (du Nord et 

du Sud). 

Ses longues plages de sable blanc désertes et son lagon turquoise, quelles que soient les 

conditions météorologiques, ont valu à Ouvéa la réputation  Ëɀɋ île la plus proche du 

Paradis ». #Ì×ÜÐÚɯƖƔƔƜȮɯÓÌɯÓÈÎÖÕɯÌÛɯÓÌÚɯÙõÊÐÍÚɯËɀ.ÜÝõÈɯÍÖÕÛɯ×ÈÙÛÐÌɯËÌÚɯáÖÕÌÚɯËÌɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-

                                                                                                                                                                                     
ËÌɯÓɀćÓÌȮɯÓÈɯÕÖÔÔÌÕÛɯ(ÈÈÐɯȹÏÖÔÖÕàÔÌɯËÜɯÕÖÔɯËÖÕÕõɯÈÜßɯÏÈÉÐÛÈÕÛÚɯËÌɯÓɀćÓÌȮɯÓÌÚɯ(ÈÈÐȮɯÌÛɯãɯÓÌÜÙɯÓÈÕÎÜÌȮɯÓÌɯÐÈÈÐȺȭɯ

Les locuteurs de fagauvea (outlier polynésien), arrivés à la fin du 18ème ÚÐöÊÓÌȮɯËÖÕÕöÙÌÕÛɯãɯÓɀćÓÌɯÓÌɯÕÖÔɯËÌɯUvea 

laloȮɯȿ4ÝÌÈɯÌÕɯÉÈÚɀȮɯÌÕɯÚÖÜÝÌÕÐÙɯËÌɯÓÌÜÙɯćÓÌɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯȹ4ÝÌÈɯÔÈÔÈɀÖȮ ȿ4ÝÌÈɯÓÖÐÕÛÈÐÕÌɀȮɯÊÖÕÕÜÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÚÖÜÚɯÓÌɯ

ÕÖÔɯËÌɯ6ÈÓÓÐÚȺȭɯ+ɀÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÖÕɯÊÖÓÖÕÐÈÓÌȮɯØÜÐɯÙÌÛÐÕÛɯËÈÕs un premier temps le nom Halgan donné par les 

Ìß×ÓÖÙÈÛÌÜÙÚȮɯÉÈ×ÛÐÚÈɯÌÕÚÜÐÛÌɯÖÍÍÐÊÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯÓɀćÓÌɯOuvéa. 
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"ÈÓõËÖÕÐÌɯÊÓÈÚÚõÌÚɯÈÜɯ/ÈÛÙÐÔÖÐÕÌɯ,ÖÕËÐÈÓɯËÌɯÓɀ4-$2".ɯȹ×ÖÜÙɯÜÕÌɯËÐÚÊÜÚÚÐÖÕɯãɯÊÌɯÚÜÑÌÛȮɯÝÖÐÙɯ

ÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯËÌɯFaurie, 2011). 

Les princÐ×ÈÓÌÚɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌÚɯÕÈÛÜÙÌÓÓÌÚɯËÌɯÓɀćÓÌɯÚÖÕÛɯÐÚÚÜÌÚɯËÌɯÓÈɯ×÷ÊÏÌ3, des récoltes 

horticoles et fruitières. Ce sont aussi ces ressources naturelles qui constituent la majeure 

×ÈÙÛÐÌɯËÌÚɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌÚɯõÊÖÕÖÔÐØÜÌÚɯËÌɯÓɀćÓÌȮɯÌÕɯ×ÓÜÚɯËÌɯÓÈɯ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯËɀÏÜÐÓÌɯËÌɯÊÖ×ÙÈÏ (une 

×ÌÛÐÛÌɯÐÕËÜÚÛÙÐÌɯÐÔ×ÓÈÕÛõÌɯãɯ'ÞÈÈËÙÐÓÈɯ×ÌÙÔÌÛɯÓÈɯÍÈÉÙÐÊÈÛÐÖÕɯËɀÏÜÐÓÌɯËÌɯÊÖÊÖȮɯËÌɯÚÈÝÖÕȮɯËÌɯ

lessive, etc.). 

1.3.  Vingt tribus r®parties sur toute lô´le 

Les tribus4 sont, pour la plupart, tournées vers le lagon et installées sur la côte ouest de 

ÓɀćÓÌ et daÕÚɯÓÌÚɯ×ÈÙÛÐÌÚɯÓÈÙÎÌÚɯËÌɯÓɀÈÛÖÓÓȮɯappelées Iaai (au sud) et Ohwen (au nord). La côte 

CöuȮɯ×ÓÜÚɯÈÉÙÜ×ÛÌɯÌÛɯËɀÈÊÊöÚɯãɯÓÈɯÔÌÙɯËÐÍÍÐÊÐÓÌȮɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÏÈÉÐÛõÌɯɬ ãɯÓɀÌßÊÌ×ÛÐÖÕɯËÌɯ.ÏÕàäÛɯÈÜɯ

bout de la Pointe Escarpée, au nord, mais qui est protégée par une large baie. Quelques 

champs sont cultivés vers ÓɀÌÚÛ, mais cette côte est en grande partie sauvage et renferme de 

nombreux lieux tabous  (lieux sacrés ou interdits (en relation avec les croyances 

mythologiques et le monde des morts). 

 ÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÖÕɯÊÖÔ×ÛÈÉÐÓÐÚÌɯƖƔ tribus réparties dans 5 districts coutumiers 5. 

Tableau 1 : Les tribus d'Ouvéa selon leur  district  coutumier  

Districts coutumiers 

(du Nord au Sud) 
Tribus 

Saint-Joseph Teuta ; Heo ; Weneki ; Ohnyât 

Takeji Takeji 

Imone Goosana 

Fajawe Hwaadrila  ; Hnyimëhë ; Banutr ; Wasaû Jeeû ; Hulup ; Hanyââû ; Hnaanemeû ; 

Fajawe ; Gei ; Wëkatr 

Muli  Lekiny ; Faiava ; Muli 

Source  : dôapr¯s Miroux, 2010: 184 -185  

La tribu de Hwaadrila, dans le district de Fajawe, a été le lieu principal de mes terrains 

de collecte de données à Ouvéa (cf. Chapitre IV2). 

                                                           
3 .ÜÝõÈɯÈɯÓÈɯÊÏÈÕÊÌɯËɀÈÝÖÐÙɯÓÌɯÚÌÜÓɯÓÈÎÖÕɯËÌɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Calédonie dispensé de la « gratte » ou ciguatera, type 

ËɀÐÕÛÖßÐÊÈÛÐÖÕɯÕÌÜÙÖËÐÎÌÚÛÐÝÌɯØÜÐɯÈÍÍÌÊÛÌɯles humains. Ses poissons sont donc très prisés sur les étals des 

ÔÈÙÊÏõÚɯËÌɯÛÖÜÛɯÓÌɯ3ÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯÌÛɯÜÕÌɯ4ÕÐÛõɯËÌɯ"ÖÕËÐÛÐÖÕÕÌÔÌÕÛɯËÌÚɯ/ÙÖËÜÐÛÚɯËÌɯÓÈɯ,ÌÙɯÈɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯÝÜɯÓÌɯÑÖÜÙɯ

en mars 2012 à Takeji. 
4 Le mot « tribu  » est le terme consacré en Nouvelle-Calédonie pour référer aux villages kanak. 
5 Ces cinq districts coutumiers se répartissent en trois districts administratifs  : le district du Nord (districts 

coutumiers de Saint-Joseph, Takeji et Imone) ; le district du Centre (Fajawe) et le district Sud (Muli) . « Dans la 

configuration actuelle, chaque district administratif compte plusieurs chefferies et a à sa tête un grand chef (ou chef de 

ËÐÚÛÙÐÊÛȺȮɯËÌ×ÜÐÚɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯ×ÓÈÊÌɯËÌɯÓÈɯÊÏÌÍÍÌÙÐÌɯÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÝÌɯ×ÈÙɯÓɀÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÖÕɯÊÖÓÖÕÐÈÓÌȭɯ+ÌÚɯÊÏÌÍÍÌÙÐÌÚɯÚÖÕÛɯËÌÚ 

espaces institutionnels très hiérarchisés composés de clans, entité de base de la société kanake, eux-Ô÷ÔÌÚɯÊÖÔ×ÖÚõÚɯËɀÜÕÌɯ

ou plusieurs lignées, couramment désignées comme étant des "familles" ». (Nayral 2013, 58ɬ59). 
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2.  Lôhistoire 

La compréhension du ÊÖÕÛÌßÛÌɯÚÖÊÐÈÓɯÌÛɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯËɀÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯãɯ.ÜÝõÈ nécessite 

une mise en perspective historique de ÓɀćÓÌɯÌÛɯËÌs origines de ses habitantsȮɯËÈÕÚɯÓɀÈÊÊÌ×ÛÈÛÐÖÕɯ

que « ÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÌÛɯËÌÚɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯÌÚÛɯËɀÈÉÖÙËɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯÚÌÚɯ

locuteurs » (Calvet 2002, 17). Il nɀÌÚÛɯÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯ×as question, ici, de dresser un récit précis et 

ÌßÏÈÜÚÛÐÍɯËÌÚɯõÝõÕÌÔÌÕÛÚɯØÜÐɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌÕÛɯÓɀ'ÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Calédonie (beaucoup 

ËɀÖÜÝÙÈÎÌÚɯÌÛɯËÌɯÛÙÈÝÈÜßɯËÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌÚɯÚɀàɯÊÖÕÚÈÊÙÌÕÛɯde façon plus pertinente que cette 

étude), mais bien de recenser les étapes clés qui permettent de comprendre la situation 

calédonienne et ouvéenne contemporaine et de mesurer la complexité sociale et culturelle du 

pays ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȭ 

La synthèse historiographique proposée dans cette section est divisée en trois parties 

regroupant, en 2.1, les connaissances, disponibles à ce jour, concernant les premiers Kanak6 

ÏÈÉÐÛÈÕÛÚɯËɀ.ÜÝõÈɯÐÓɯàɯÈɯÌÕÝÐÙÖÕɯƗ 000 ans, puis, en 2.2, la chronologie des dynamiques et 

contacts de populÈÛÐÖÕÚɯËÈÕÚɯÓɀćÓÌɯ×ÈÙɯËÌÚɯÔÐÎÙÈÛÐÖÕÚɯÖÊõÈÕÐÌÕÕÌÚɯ×ÜÐÚɯ×ÈÙɯÓɀÐÙÙÜ×ÛÐÖÕɯËÌÚɯ

Européens dans la région, et en 2.3ȮɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯÊÖÕÛÌÔ×ÖÙÈÐÕÌɯËÌɯÓɀćÓÌɯØÜÐɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÕÌɯ×ÓÜÚɯ

directement les phénomènes sociolinguistiques qui nous intéressent ici. Une frise 

chronologique en Annexe 6 ÙõÚÜÔÌɯÓɀÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯËÌɯÊÌÚɯõÝõÕÌÔÌÕÛÚɯÌÛɯÔÌÛɯÌÕɯ×ÈÙÈÓÓöÓÌɯÓÌÚɯÍÈÐÛÚɯ

et décisions politiques concernant plus particulièrement les langues, thème abordé en détail 

plus tard au Chapitre III2.2 . 

2.1.  Lôimplantation des premiers habitants en 

Nouvelle -Calédonie  

2ÐɯÓÈɯÊÏÙÖÕÖÓÖÎÐÌɯËÜɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀ.ÊõÈÕÐÌɯÌÚÛɯÌÕÊÖÙÌɯÚÜÑÌÛte à controverse au sein 

des archéologues, historiens ou linguistes et même entre les théories de ces disciplines (cf. 

Dotte-Sarout 2010)ȮɯÓÌÚɯÌÚÛÐÔÈÛÐÖÕÚɯÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯÓÌɯ×ÙÌÔÐÌÙɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓɯËÌɯÓÈɯ

Nouvelle -Calédonie ÚɀÈÊÊÖÙËÌÕÛɯÚÜÙ une période remontant à il y a 3 000 ans, entre 1 100 et 

1 050 avant J.-C., (Sand, Bole, & Ouetcho, 2007 ; Valentin, 2009). Issus de la civilisation 

Lapita7, les premiers habitants de la Nouvelle-Calédonie arrivèrent sur cette terre lors du 

                                                           
6 Le nom « Kanak Ɍɯ ÌÛɯÓɀÈdjectif « kanak » désignent le peuple premier de la Nouvelle -Calédonie. Ils sont 

officiellement invariables en genre et en nombre depuis 1998. (voir Angleviel 2002). 
7 « Lapita  ɌɯËõÚÐÎÕÌɯÜÕɯÊÖÔ×ÓÌßÌɯÊÜÓÛÜÙÌÓɯÕõÖÓÐÛÏÐØÜÌɯÚɀõÛÈÓÈÕÛɯËÌÚɯ!ÐÚÔÈÙÒɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÊĠÛõɯÚÜË-est de la Papouasie-

Nouvelle -&ÜÐÕõÌɯȹãɯÓɀÖÜÌÚÛȺȮɯãɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-"ÈÓõËÖÕÐÌɯȹÈÜɯÚÜËȺɯÑÜÚØÜɀãɯ3ÖÕÎÈɯȹãɯÓɀÌÚÛȺɯÌÛɯ2ÈÔÖÈɯȹÈÜɯÕÖÙË-est). 

Le nom de cette civilisation ×ÙÖÝÐÌÕÛɯ ËÌɯ ÓɀÈ××ÌÓÓÈÛÐÖÕɯ ËÖÕÕõÌɯ ÈÜɯ Ûà×Ìɯ ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯ ËÌɯ ×ÖÛÌÙÐÌÚɯ ËõÊÖÙõÌÚɯ

jalonnant cet espace géographique qui a elle-même pour origine le nom du site de la plage de Foué (voir Sand, 

2011), dans le nord de la Grande Terre de la Nouvelle-Calédonie, où ont été découverts les premiers tessons 

de ces poteries par E.W. Gifford en 1956 (Barbe, 2008: 24). 
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premier mouvement migratoire franchissant la limite fictive entre Océanie Proche  et 

+ÖÐÕÛÈÐÕÌȭɯ (ÓÚɯ ×ÈÙÓÈÐÌÕÛɯ ÜÕÌɯ ÓÈÕÎÜÌɯ ÈÜÚÛÙÖÕõÚÐÌÕÕÌɯ ÌÛɯ õÛÈÐÌÕÛɯ ËɀÌßÊÌÓÓÌÕÛÚɯ ÕÈÝÐÎÈÛÌÜÙÚɯ

(Ozanne-Rivierre 1998a). 

Il est probable que les premiers groupes Lapita soient arrivés en Nouvelle -Calédonie 

du sud du Vanuatu vers les Iles Loyauté puis sur les côtes de la Grande Terre (les 

archéologues ont effectivement retrouvé des tessons de poteries de type Lapita dans toutes 

ces îles) (Sand, Bole, and Ouetcho 2012, 99). Une fois installés dans leurs nouvelles terres, les 

Océaniens ne restèrent pas pour autant immobiles et les échanges ɬ de denrées, de 

techniques (dont la hache ostensoir en jade) et aussi de femmes ɬ furent  fréquents et 

nécessaires aux économies locales. Sur la Grande Terre, les populations  ÚɀÐÕÚÛÈÓÓèrent sur les 

côtes, près des grandes rivières et généralement en face des passes récifales. Les liens entre le 

nord de la côte est et les Iles Loyauté ÍÜÙÌÕÛɯÐÕÛÌÕÚÌÚɯÌÛɯËɀÜÕÌɯÎÙÈÕËÌɯÐÔ×ÖÙÛÈnce culturelle 

ÑÜÚØÜɀÈÜɯÔÖÐÕÚɯÓe premier millénaire après J-C. 

2.2.  Échanges et contacts à Ouvéa  : des dynamiques 

océaniennes aux bouleversements européens  

2.2.1.  Genèse des dynamiques océaniennes  

Depuis leur arrivée, les échanges des primo-habitants de la Nouvelle -Calédonie avec 

ËɀÈÜÛÙÌÚɯ ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕÚɯ +È×ÐÛÈɯ ËÌɯ Óɀ.ÊõÈÕÐÌɯ /ÙÖÊÏÌɯont été nombreux et particulièrement 

ÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÚȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯËÌɯÊÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÖÕÚɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯÏÈÉÐÛÈÕÛÚɯËÜɯ5ÈÕÜÈÛÜȮɯËÌɯÓÈɯ

partie occidentale des Fidji, des îles Reef et Santa Cruz (Salomon) et de Watom dans les 

Bismarck (Dotte-Sarout 2010, 50). Ces mouvements et échanges simultanément internes et 

ÌßÛÌÙÕÌÚɯãɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓɯont alimenté les dynamiques de transformations culturelles et sociales 

en cours à cette époque et pour les siècles à venir. Guiart (1953: 94) propose une carte 

(reproduite  en Annexe 2) ÔÌÛÛÈÕÛɯÌÕɯÓÜÔÐöÙÌɯÓÌɯÚÌÕÚɯÌÛɯÓɀÐÕÛÌÕÚÐÛõɯËÌÚɯõÊÏÈÕÎÌÚɯÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯ

différents villages et îles de Nouvelle-"ÈÓõËÖÕÐÌȮɯÐÓÓÜÚÛÙÈÕÛɯÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯËÌÚɯÊÖÕÛÈÊÛÚɯÌÕÛÙÌɯ

Ouvéa et Lifou8ȮɯÈÐÕÚÐɯØÜɀÌÕÛÙÌɯ.ÜÝõÈɯÌÛɯÓÈɯÊôte est de la Grande Terre. Hollyman explicite 

également la richesse des liens entre ces deux zones en énumérant les villages 

« polynésiens » établis sur la côte Est (Hollyman, 1999: 42-43). 

Cependant, les résultats des fouilles archéologiques récentes démontrent une réduction 

significative , sinon définitive , des relations entre la côte est de la Grande Terre et les Iles 

                                                           
8 La langue parlée à Lifou est le drehu. Les emprunts à cette langue sont assez fréquents en iaai et certains seront 

mentionnés dans le Chapitr e VIII . 
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Loyauté, à partir du premier millénaire après J -C. /ÖÜÙɯ ÓɀÌß×ÓÐØÜÌÙȮɯ Óes archéologues 

évoquÌÕÛɯÜÕɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛɯÙÈËÐÊÈÓɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÙÌÓÈÛÐÖÕÚɯÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯÎÙÖÜ×ÌÚɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌÚɯËÌɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓɯ

(Sand et al., 2007: 311; Valentin, 2009: 352). Les échanges auraient ensuite repris de façon 

importante durant la période kanak précoloniale , au deuxième millénaire après J-C. (Sand, 

Bole, and Ouetcho 2007; Carson 2002; Dotte-Sarout 2010). 

$ÕɯÊÌɯØÜÐɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯÓɀÐÔ×ÓÈÕÛÈÛÐÖÕɯËÌÚɯ×ÙÌÔÐöÙÌÚɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕÚɯãɯ.ÜÝõÈɯȹÈ××ÌÓõÌÚɯÓÌÚɯvëi 

en hwen iaaiȮɯȿÔÈćÛÙÌÚɯËÌɯÓÈɯÛÌÙÙÌɀȺȮɯÓɀõÛÈÛɯÈÊÛÜÌÓɯËÌÚɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌÚɯÈÙÊÏõÖÓÖÎÐØÜÌÚȮɯÌÕÊÖÙÌɯ×ÌÜɯ

ÕÖÔÉÙÌÜÚÌÚɯÚÜÙɯÓɀćÓÌ (les fouilles ont eu lieu uniquement sur le site de Muli  en 1993 et 1995), 

ne permet pas de définir  ÈÝÌÊɯÊÌÙÛÐÛÜËÌɯÜÕÌɯËÈÛÌɯȹÚÐÔÜÓÛÈÕõÌɯãɯÓɀÐÕÚÛÈÓÓÈÛÐÖÕɯÚÜÙɯÓÈɯ&ÙÈÕËÌɯ

Terre ou par migrations postérieures ?) ni sur son origine précise (en provenance de la 

Grande Terre, des îles directement voisines du Vanuatu ÖÜɯÌÕÊÖÙÌɯËɀÈÜÛÙes archipels plus 

lointains  ?). 

En revanche, le recoupement des analyses archéologiques avec des les traditions orales 

et les récits de voyage des premiers navigateurs Européens au XIXème siècle permet de 

ËÙÌÚÚÌÙɯÓÈɯÓÐÚÛÌɯËÌÚɯáÖÕÌÚɯËɀõÊÏÈÕÎÌÚɯÌÛɯËÌɯÊÖÕÛÈÊÛÚɯ×ÙÐÝÐÓõÎÐõÚɯ(les « ÊÏÌÔÐÕÚɯËɀÈÓÓÐÈÕÊÌɯ

kanak ») à cette époqueȮɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯËɀÈÛÛÌÚÛÌÙɯÓÈɯprésence de Polynésiens à Ouvéa. En effet, 

ÓÖÙÚØÜɀÐÓɯËõÉÈÙØÜÈɯãɯ!ÈÓÈËÌɯȹÈÜɯÕÖÙËɯËÌɯÓÈɯÊĠÛÌɯ$ÚÛɯËÌ la Grande Terre) le 3 mai 1793, le 

ÊÈ×ÐÛÈÐÕÌɯÍÙÈÕñÈÐÚɯ!ÙÜÕÐɯËɀ$ÕÛÙÌÊÈÚÛÌÈÜßɯÙÌÓÈÛÌɯÈÝÖÐÙɯÝÜɯÈ××ÈÙÈćÛÙÌɯÜÕÌɯ×ÐÙÖÎÜÌɯËÖÜÉÓÌɯ

occupée par sept hommes et une femme. Ces visiteurs parlant une langue bien différente de 

celles des Kanak de la Grande Terre ɬ ÐÓɯÚɀagit en fait du fagauvea, langue polynésienne ɬ 

ËõÊÓÈÙÌÕÛɯÝÌÕÐÙɯËɀAouvéa à une journée de navigation vers le Nord-Est (Hollyman, 1987: 13; 

Howe, 1989: 25; Izoulet, 2005: 31). Ce récit est révélateur de deux phénomènes essentiels 

permettant de saisir ÓÈɯÕÈÛÜÙÌɯÌÛɯÓÈɯÊÖÔ×ÖÚÐÛÐÖÕɯËÌÚɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕÚɯÈÜÛÖÊÏÛÖÕÌÚɯËÌɯÓɀÈÛÖÓÓȭ 

/ÙÌÔÐöÙÌÔÌÕÛȮɯÚÐɯÊÌÛÛÌɯÐÕÊÜÙÚÐÖÕɯËɀÜÕÌɯÌÔÉÈÙÊÈÛÐÖÕɯÌÕɯ×ÙÖÝÌÕÈÕÊÌɯËɀ.ÜÝõÈɯÚÜÙ×ÙÌÕËɯ

ÓÌÚɯ.ÊÊÐËÌÕÛÈÜßȮɯÌÓÓÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÐÕÏÈÉÐÛÜÌÓÓÌɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯ*ÈÕÈÒɯËÌɯÓÈɯÊĠÛÌɯEst de la Grande Terre. 

Les études ethnographiques menées par Jean Guiart font état, notamment , de population 

ayant fait souche à Ouvéa ÈÙÙÐÝõÌÚɯÌÕɯ×ÙÖÝÌÕÈÕÊÌɯËÌɯ+ÐÍÖÜɯȹÓɀćÓÌɯÝÖÐÚine, au sud-est) et de la 

côte Est, notamment des tribus de Pouebo, Hienghène, Touho, Tiwaka, Houaïlou, Canala et 

Touaourou (Yaté), en allant du nord au sud (Guiart 1952; Guiart 1948; Guiart 1949; Guiart 

1963). 

$ÕɯÙÌÔÖÕÛÈÕÛɯÑÜÚØÜɀãɯÓɀÖÙÐÎÐÕÌɯËÌÚɯÕÖÔÚɯËÌɯÊÓÈÕÚɯÌÛɯËÌɯÊÏÌÍÍÌÙÐÌÚɯËɀ.ÜÝõÈ, Izoulet 

(2005: 39) retrace également les différentes migrations qui y ont eu lieu et corrobore les 

données de Guiart, en ajoutant, toutefois, une possible primo-arrivée de population  du 

Vanuatu ou des Salomon, puis des arrivées en provenance de Samoa et de Tonga. Ozanne-
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Rivierre, en annexes de sa grammaire de la langue nyelâyu, reproduit le vocabulaire recueilli 

en 1774 par Cook et Forster à leur arrivée à Balade, au nord de la côte Est de la Grande Terre, 

et qui témoigne des contacts entre les habitants de cette côte et ÊÌÜßɯËɀ.ÜÝõÈɯÓÖÊÜÛÌÜÙs de la 

ÓÈÕÎÜÌɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯ×ÖÓàÕõÚÐÌÕÕÌȮɯÓÌɯÍÈÎÈÜÝÌÈ ou hwen ûë9 (Ozanne-Rivierre, 1998b: 13-14 et 

265-268). 

Deuxièmement, les inhabituelles consonances de la langue parlée par ces navigateurs 

ÝÌÕÜÚɯËɀ« Aouvéa » ÍÈÐÛȮɯãɯÑÜÚÛÌɯÛÐÛÙÌȮɯ×ÌÕÚÌÙɯãɯËɀ$ÕÛÙÌÊÈÚÛÌÈÜßɯØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌɯ/ÖÓàÕõÚÐÌÕÚȭɯ+es 

récits encore très vivaces à propos de cet événement particulier  font  remonter au XVIII ème 

siècle (estimée vers 1750 selon le décompte des générations)10 ÓɀÈÙÙÐÝõÌɯ ËɀÜÕɯ ÎÙÖÜ×Ìɯ

ËɀÏÖÔÔÌÚɯ ÌÕɯ ×ÙÖÝÌÕÈÕÊÌɯ ËÌɯ ÓɀćÓÌɯ ËÌɯ 6ÈÓÓÐÚ11(Miroux, 2010: 19-20). La tradition orale 

retraçant cet événementȮɯãɯÓÈɯÍÖÐÚɯãɯ.ÜÝõÈɯÌÛɯãɯ6ÈÓÓÐÚȮɯÚÌɯÔÈÐÕÛÐÌÕÛɯÌÕÊÖÙÌɯÑÜÚØÜɀãɯÓɀÈÙÙÐÝõÌɯ

des Européens qui la retranscrivent. Malgré les quelques variations entre les auteurs, (voir 

Carson, 2002: 62; Izoulet, 2005: 40; Miroux, 2010 et Moyse-Faurie12 pour les textes oraux), 

ÓɀÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯËÌɯÓɀõÝõÕÌÔÌÕÛɯÚÌɯÚÌÙÈÐÛɯËõÙÖÜÓõɯÊÖÔÔÌɯÚÜÐÛ ȯɯÈÓÖÙÚɯØÜɀÜÕɯÎÙÖÜ×ÌɯËɀÏÖÔÔÌÚɯõÛÈÐÛɯ

en train de construire une pirogue, un morceau de la pierre de la hache utilisée se brisa et 

vînt frapper mortellement le fils du Chef. Par crainte de représailles, ÜÕÌɯÊÌÕÛÈÐÕÌɯËɀhommes 

décidèrent de fuir leur île natale par la mer et accostèrent finalement, quelques 2 000 

kilomètres plus loin au Sud-OÜÌÚÛȮɯÚÜÙɯÓɀÈÛÖÓÓɯËÌɯ(ÈÈÐ. 

Favorisée par des guerres tribales séculaires opposant la chefferie du Grand Chef 

Bazit ɬ ÐÕÚÛÈÓÓõɯãɯ6ÌÕÌÒÐɯÌÛɯÚÜáÌÙÈÐÕɯËÜɯ×ÈàÚɯËÌɯÓɀ.ÏÞÌÕ ɬ au nord, à celle du Grand Chef 

Daoumé ɬ originaire de Lifou, installé à Fajawe  ɬ et gouvernant le pays Iaai au sud, ÓɀÈÙÙÐÝõÌɯ

de ces Polynésiens fut perçue comme une force humaine supplémentaire par les deux 

&ÙÈÕËÚɯ"ÏÌÍÚɯËÌɯÓɀćÓÌȭɯ!ÈáÐÛɯÖÍÍÙÐÛɯãɯÜÕÌɯ×ÈÙÛÐÌɯËɀÌÕÛÙÌɯÌÜßȮɯÌÔÔÌÕõe par Nekelo, de prendre 

ÚÖÜÊÏÌɯËÈÕÚɯÓÌɯ-ÖÙËɯËÌɯÓɀćÓÌɯÖķɯÐÓÚɯÍÖÕËöÙÌÕÛɯÓÌÚɯÛÙÐÉÜÚɯËÌɯ3ÌÜÛÈȮɯ'ÌÖɯÌÛɯ3ÈÒÌÑÐȮɯÈÓÖÙÚɯØÜÌɯ

#ÈÖÜÔõɯÍÐÕÐÛɯ×ÈÙɯÖÍÍÙÐÙɯãɯÜÕÌɯÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛÐÌɯËÌÚɯ/ÖÓàÕõÚÐÌÕÚɯÔÌÕõÌɯ×ÈÙɯ#ÖÜÔÈĈɯËÌɯÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌÙɯãɯ

Lekiny et Muli (Miroux, 2010: 19)ȭɯ ÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÌÕÊÖÙÌȮɯÊÌÛÛÌɯÙõ×ÈÙÛÐÛÐÖÕɯcoïncide avec la 

di stribution des aires linguistiques  iaai et fagauvea ËÌɯÓɀćÓÌ (cf. Carte 8, page 65). 

                                                           
9 Hwen ûë est le nom donné en iaai à la langue fagauvea (hwen ÚÐÎÕÐÍÐÌɯȿÓÈÕÎÜÌȮ ÊÜÓÛÜÙÌɀ ; ûë est le nom du district 

ËÌɯ 2Ûɯ )ÖÚÌ×ÏȮɯ ÜÕɯ ËÌÚɯ ÓÐÌÜßɯÖķɯ ÚɀõÛÈÐÌÕÛɯ ÐÕÚÛÈÓÓõÚɯ ÓÌÚɯ ÔÐÎÙÈÕÛÚɯ ×ÖÓàÕõÚÐÌÕÚȺȭɯ .Õɯ ÛÙÖÜÝÌȮɯ ×ÈÙɯ Ö××ÖÚÐÛÐÖÕȮɯ

ÓɀÈ××ÌÓÓÈÛÐÖÕɯhwen iaai pour le iaai. 
10 "ÌÙÛÈÐÕÌÚɯÏà×ÖÛÏöÚÌÚɯÉÈÚõÌÚɯÚÜÙɯËÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯÈÙÊÏõÖÓÖÎÐØÜÌÚɯÝÖÕÛɯÑÜÚØÜɀãɯfaire remonter des contacts de 

polynésiens à Ouvéa dès le XIVème siècle (Moyse-Faurie et Sand, 2013, com. pers.).  
11 +ɀćÓÌɯËÌɯ6ÈÓÓÐÚɯÌÚÛɯÈ××ÌÓõÌɯ4ÝÌÈɯÔÈÔÈɀÖȮɯȿ4ÝÌÈɯÓÖÐÕÛÈÐÕÌɀɯËÈÕÚɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÓÖÊÈÓÌɯÌÛɯÓÌÚɯÕÖÜÝÌÈÜßɯÔÐÎÙÈÕÛÚȮɯÈÙÙÐÝõÚɯ

ÚÜÙɯÓɀÈÛÖÓÓɯÊÖÙÈÓÓÐÌÕɯËÌɯ(ÈÈÐɯÈËÖ×ÛöÙÌÕÛɯÌÛɯ×ÙÖ×ÈÎöÙÌÕÛɯÓÌɯÕÖÔɯËÌɯÓÌÜÙɯćÓÌɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯ×ÖÜÙɯËõÚÐÎÕÌÙɯÓÌÜÙɯÕÖÜÝÌÓÓÌɯ

terre Uvea laloȮɯȿ4ÝÌÈɯÌÕɯÉÈÚɀȭ 
12 Deux versions de ce mythe ont été collectées en fagauvea, transcrites et traduites par la linguiste Claire Moyse-

Faurie en 1997. Elles sont accessibles en ligne, sur le site du Corpus de la Parole : Atunai arrives at Muli et 

Origine des chefferies polynésiennes d'Ouvéa (Iles Loyauté). 

http://corpusdelaparole.in2p3.fr/spip.php?article30&ldf_id=oai:crdo.vjf.cnrs.fr:crdo-UVE_ATUNAI_SOUND
http://corpusdelaparole.in2p3.fr/spip.php?article30&ldf_id=oai:crdo.vjf.cnrs.fr:crdo-UVE_CHEF_SOUND
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"ÌÛÛÌɯ ÐÔ×ÓÈÕÛÈÛÐÖÕɯ ×ÖÓàÕõÚÐÌÕÕÌɯ ÚɀÌÚÛɯ ÍÈÐÛÌɯ ÌÕɯ ÙÌÚ×ÌÊÛɯdes traditions locales qui 

voulaient que les chefs autochtones (qui ont une autorité et une puissance soumises à 

ÓɀÈ××ÙÖÉÈÛÐÖÕɯÌÛɯÈÜɯÊÖÕÛÙĠÓÌɯËÌɯÓÌÜÙÚɯÚÜÑÌÛÚɯÌÛɯÈÜÊÜÕɯ×ÖÜÝÖÐÙɯÚÜÙɯÓÌÚɯÛÌÙÙÌÚɯÈÜÛÙÌÚɯØÜÌɯÊÌÓÓÌÚɯ

dont il s disposent en tant que membres du clan) cèdent leur place aux migrants arrivant sur 

leur sol (Howe 1989). +ɀintégration des arrivants successifs a permis une excellente 

assimilation de ces « étrangers » aux us et aux coutumes autochtonesȮɯÚÐɯÉÐÌÕɯØÜɀÐÓɯÕɀàɯÈɯ×ÈÚɯ

vraiment de distinction culturelle se dégageant entre les vëi Mélanésiens et les habitants de 

souche polynésienne (Carson, 2002: 18-19) : 

(ȱ) the material culture assemblage in Muli shows no diagnostic similarities to a 

Polynesian material culture complex. Instead, it reflects mostly an assimilation into 

the local material culture in New Caledonia, and the few distinctive components of 

the Muli assemblage indicate an adaptation to local environmental characteristics in 

the periphery of Ouvea that could have occurred for any cultural group regardless of 

ethnic ancestry. Without the benefit of ethnohistoric and linguistic observations, no 

information is avail able within the excavated material in Muli to indicate an affiliation 

with a Polynesian Outlier group .13 

De même, si les Polynésiens conservèrent leur langue, celle-ci a été très marquée par le 

contact avec le iaai, ÈÓÖÙÚɯØÜÌɯÓɀinfluence inverse (du fagauvea sur le iaai) est beaucoup moins 

attestée (Ozanne-Rivierre 1994; Hollyman 1999). 

Les échanges nombreux avec les tribus de la côte Est de la Grande Terre concernaient 

aussi ÓÌÚɯÍÐÓÓÌÚɯËɀ.ÜÝõÈɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯ×ÖÓàÕõÚÐÌÕÕÌɯ(i.e. fagauvea) qui y étaient très prisées et 

souvent envoyées pour se marier avec des chefs ou des notables de ces régions en échange 

de marchandises (cf. Bensa and Rivierre 1982, 377ɬ378), renforçant les liens coutumiers de 

par ces arrangements matrimoniaux (How e, 1989: 22). Les premiers Européens à rencontrer 

les populations de la Grande Terre recensèrent également des villages de la côte Est où 

ÊÌÙÛÈÐÕÚɯÏÈÉÐÛÈÕÛÚɯÚɀÌß×ÙÐÔaiÌÕÛɯÌÕɯÍÈÎÈÜÝÌÈȮɯÊÖÙÙÖÉÖÙÈÕÛɯÓÌÚɯÚÊÏõÔÈÚɯËɀÐÕÛÌÕÚÌÚɯÓÐÌÕÚɯÌÛɯËÌɯ

migrations entre Ouvéa et la Grande Terre (Carson, 2002: 61). 

2.2.2.  Les i ncursions européennes  

Après avoir été répertoriée ËɀÈÉÖÙËɯÚÖÜÚɯÓÌɯÕÖÔɯËÌɯHalgan, dans les cartographies 

européennes par le capitaine britannique Raven en novembre 1793, puis par le français 

#ÜÔÖÕÛɯ Ëɀ4ÙÝÐÓÓÌɯen 1827, .ÜÝõÈɯ ÕɀÌÚÛɯ ÈÊÊÖÚÛõÌɯ ×ÈÙɯles premiers Européens que 

                                                           
13 « La collection de culture matérielle à Muli ne montre pas de similitudes permettant de diagnostiquer un 

complexe de cultuÙÌɯ ÔÈÛõÙÐÌÓÓÌɯ×ÖÓàÕõÚÐÌÕȭɯ;ɯÓɀÐÕÝÌÙÚÌȮɯÌÓÓÌɯÙõÝöÓÌɯ×ÓÜÛĠÛɯ ÜÕÌɯÈÚÚÐÔÐÓÈÛÐÖÕɯãɯÓÈɯÊÜÓÛÜÙÌɯ

matérielle locale de Nouvelle -Calédonie. Les quelques éléments distincts dans la collection de Muli indiquent 

ÜÕÌɯÈËÈ×ÛÈÛÐÖÕɯÈÜßɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌÚɯËÌɯÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯÓÖÊÈÓɯËÈÕÚɯÓÈɯ×õÙÐ×ÏõÙÐÌɯËɀ.ÜÝõÈɯØÜÐɯÈÜÙÈÐÛɯ×ÜɯÈÝÖÐÙɯ

ÓÐÌÜɯ ×ÖÜÙɯ ÕɀÐÔ×ÖÙÛÌɯ ØÜÌÓɯ ÎÙÖÜ×Ìɯ ÊÜÓÛÜÙÌÓɯ ÐÕËõ×ÌÕËÌÔÔÌÕÛɯ ËÌɯ ÚÖÕɯ ÖÙÐÎÐÕÌɯ ÌÛÏÕÐØÜÌȭɯ 2ÈÕÚɯ ÓɀÈ××ÖÙÛɯ

ËɀÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕÚɯÌÛÏÕÖÏÐÚÛÖÙÐØÜÌÚɯÌÛɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚȮɯÈÜÊÜÕÌɯÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯ×ÙÖÝÌÕÈÕÛɯËÜɯÔÈÛõÙÐÌÓɯÌßÊÈÝõɯãɯ,ÜÓÐɯ

ÕɀÐÕËÐque une quelconque affiliation avec un groupe polynésien extérieur.  » 



Chapitre I  
Présentation générale du c ontexte : Ouvéa, île Loyauté de Nouvelle -Calédonie  

19 

relativement tard, vers le  milieu du XIX ème siècle. +ÈɯÕÈÛÜÙÌɯÌÛɯÓɀÐÕÛÌÕÚÐÛõɯËÌÚɯÊÖÕÛÈÊÛÚɯÌÕÛÙÌɯ

ÓÌÚɯÏÈÉÐÛÈÕÛÚɯËÌɯÓɀćÓÌɯÌÛɯËÌÚɯ$ÜÙÖ×õÌÕÚ ont eu des effets variés sur la population locale, mais 

ont tous concourus ãɯ ÓÈɯ ËÐÔÐÕÜÛÐÖÕɯ ÙÈ×ÐËÌɯ ËÜɯ ÕÖÔÉÙÌɯ ËɀOuvéens. Ces contacts ont 

également ÔÖËÐÍÐõɯÓÌÚɯ×ÙÈÛÐØÜÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯÚÜÙɯÓɀćÓÌȮɯÊÖÔÔÌɯÑÌɯÝÈÐÚɯÓɀÈÉÖÙËÌÙ à présent, en 

×ÙõÚÌÕÛÈÕÛɯÓÌÚɯõÝõÕÌÔÌÕÛÚɯÔÈÑÌÜÙÚɯËÌɯÊÌÛÛÌɯ×õÙÐÖËÌɯËÌɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯÊÈÓõËÖÕÐÌÕÕÌɯÌÛɯÖÜÝõÌÕÕÌɯ

tout en accordant une importance particulière au facteur linguistique.  

a.  Commerce, propagation de lôanglais et émergence des pidgins  

Avec le lancement du commerce de bois de santal en 184214ȮɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯËɀ.ÜÝõÈɯ

commence à voir son mode de vie bouleversé. Le commerce de ce bois précieux auprès de 

Óɀ ÜÚÛÙÈÓÐÌɯÝÈɯprovoquer  ÓɀÐÙÙÜ×ÛÐÖÕɯËÌÚ premiers matériaux et objets en provenance de 

Óɀ.ÊÊÐËÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÈɯÝÐÌɯËÌɯÓÈ population locale . Barres de fer, perles de verroterie, tissus, 

hachettes, haches, herminettes, scies, tabac, pipes, fusils, poudre, bouteille en verre, 

hameçon, clous, couteaux, eÛÊȭɯÚÖÕÛɯÌßÛÙ÷ÔÌÔÌÕÛɯ×ÙÐÚõÚɯËÌÚɯ*ÈÕÈÒɯËÌɯÓɀćÓÌ et intègrent petit à 

petit le mode de vie local. Cette incursion européenne est renforcée par ÓɀÐÕÚÛÈÓÓÈÛÐÖn du 

santalier britannique 'ÌÕÙàɯ!ÜÙÕÚɯãɯ%ÈÑÈÞÌɯÌÕɯƕƜƙƚȭɯ)ÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƚƕȮɯÚÖÕɯÌÕÛÙÌ×ĠÛȮɯÖķɯõÛÈÐÛɯ

directement préparé et conditionné le santal en provenance de tout le Pacifique Sud avant 

Ëɀ÷ÛÙÌɯÌß×õËÐõɯÚÜÙɯSydney et Canton, sera le principal comptoir  de commerce de ce bois 

réputé dans tout le sud-ouest Pacifique (Izoulet, 2005; Miroux, 2003: 19). Cette forte présence 

britannique et australienne en transit ou installée à Ouvéa conduit la langue anglaise à être 

utilisé e dans la plupart des transactions. Elle se propage relativement aisément (Schooling, 

1990: 9), laissant, dans les deux langues vernaculaires, iaai et fagauvea, de nombreux 

emprun ts lexicaux (voir Chapitre VIII  et Chapitre IX ). 

 ÜßɯÊĠÛõÚɯËÌɯÓɀÈÕÎÓÈÐÚȮɯËÌÚɯlangues de contact se répandent également très vite, tel que 

le bislama15, pidgin à base lexicale anglaise construit selon une structure respectant les 

caractéristiques communes des langues mélanésiennes et utilisé comme langue véhiculaire  

ÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯÊÖÔÔÌÙñÈÕÛÚɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯÖÊÊÐËÌÕÛÈÓÌɯȹ ÜÚÛÙÈÓÐÌÕÚȮɯ%ÙÈÕñÈÐÚȮɯ!ÙÐÛÈÕÕÐØÜÌÚȮɯ/ÖÙÛÜÎÈÐÚɯ

etc.) et les travailleurs autochtones (Charpentier, 1979: 41-43, 1998). Dans une moindre 

ÔÌÚÜÙÌɯØÜÌɯÓɀÈÕÎÓÈÐÚȮɯÓÌɯÉÐÚÓÈÔÈɯÓÈÐÚÚÌÙÈɯÈÜÚÚÐɯËÌÚɯÔÈÙØÜÌÚɯËÌɯÚÖÕɯ×ÈÚÚÈÎÌɯÌÕɯÐÈÈÐ (voir 

Chapitre VIII  et Chapitre IX ). 

                                                           
14 "ɀÌÚÛɯÓÌɯÊÈ×ÐÛÈÐÕÌɯÈÜÚÛÙÈÓÐÌÕɯ"ÏÌàÕÌɯØÜÐɯÐÕÐÛÐÌɯÊÌÛÛÌɯÈÕÕõÌ-là le commerce de bois de santal. Pendant près de 

quinze ans des navires à destination de Sydney vont transiter à Ouvéa. 
15 AÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÓÌɯÉÐÚÓÈÔÈɯËõÚÐÎÕÌɯÜÕÌɯËÌÚɯÝÈÙÐÈÕÛÌÚɯËÌɯÊÌɯÊÙõÖÓÌɯ×ÈÙÓõɯÈÜɯ5ÈÕÜÈÛÜɯÌÛɯÌÚÛɯÜÕÌɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯ

officielles de cet archipel voisin de la Nouvelle -"ÈÓõËÖÕÐÌȭɯ)ɀÈËÖ×ÛÌɯÐÊÐɯÊÌÛÛÌɯÎÙÈ×ÏÐÌɯȹbislama) qui est celle 

ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÜÛÐÓÐÚõÌɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚȮɯÔÈis il est courant, notamment en Nouvelle -Calédonie de lire et de 

prononcer bichelamar (cf. Crowley 1990, 29 pour plus de détails sur les origines de cette langue et de son nom). 
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b.  Protestants et catholiques à Ouvéa  : gu erre de  religions et 

conflit linguistique  

+ɀÈÙÙÐÝõÌ ÚÜÙɯÓɀćÓÌ des premiers catéchistes protestants anglophones en 1856, puis des 

premiers Pères maristes16 francophones ÓɀÈÕÕõÌɯÚÜÐÝÈÕÛÌɯÔÈÙØÜÈɯÓÌɯËõÉÜÛɯËɀÜÕÌɯÝõÙÐÛÈÉÓÌɯ

« guerre des Missions » (Leenhardt, 1980: 195) à Ouvéa. Alimentée par des luttes tribales 

séculaires, cette guerre de religion fut également encouragée par ÓɀÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÖÕɯÍÙÈÕñÈÐÚÌɯ

craignant de voir son autorité locale affaiblie par la présence des missionnaires protestants, 

associés à la couronne britannique. Les ouvrages de Dauphiné (1996), Howe (1989), Izoulet 

(2005) et Leenhardt (1980) couvrent en détail les événements de cette période sombre de 

massacres et de tractations à la fois politiques et religieuses à Ouvéa. "ÌɯÕɀÌÚÛɯØÜɀãɯ×ÈÙÛÐÙɯËÌɯ

1875, date à laquelle les missionnaires catholiques Roussel et Pionnier ainsi que le pasteur 

protestant Ella ØÜÐÛÛöÙÌÕÛɯÓɀćÓÌȮɯØÜɀ.ÜÝõÈɯÚɀÐÕÚÛÈÓÓÈɯËÈÕÚɯÜÕɯÊlimat  plus pacifi que entre les 

ËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõÚɯÌÛɯÊÖÕÍÌÚÚÐÖÕÚɯ×ÙõÚÌÕÛÌÚɯÚÜÙɯÓɀćÓÌɯ(Howe, 1989: 100). 

La rivalité  entre les deux Églises va aussi ÚɀÈÕÊÙÌÙ au niveau des langues et avoir un 

ÐÔ×ÈÊÛɯÚÜÙɯÓÌɯ×ÈàÚÈÎÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯËÌɯÓɀćÓÌȭɯAvec une implantation  bien délimitée  (suite à un 

conjoint accord), entre protestants anglophones ÈÜɯÊÌÕÛÙÌɯËÌɯÓɀîle et catholiques francophones 

au nord, les premierÚɯÛÌÔ×ÚɯËÌɯÓɀõÝÈÕÎõÓÐÚÈÛÐÖÕɯãɯ.ÜÝõÈɯÝÖÕÛɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÙÌȮɯglobalement, à 

une répartition confiant  les tribus fagauvea au catholicisme et les tribus iaai au 

protestantisme. Mais le sort réservé aux langues autochtones et la place accordée à la langue 

indo -euro×õÌÕÕÌɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯȹÍÙÈÕñÈÐÚɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÊÈÛÏÖÓÐØÜÌÚ et anglais pour les protestants) 

différaient  quelque peu selon la confession. En outre, les protestants font venir à Ouvéa, dès 

1858, des teachers et natas, Polynésiens formés pour être envoyés dans les îles du Pacifique 

convertir les autres populations autochtones, ×ÙÖÔÖÜÝÈÕÛɯ ÈÐÕÚÐɯÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯ ËÌɯØÜÌÓØÜÌÚɯ

langues polynésiennes comme le samoan ou le rarotongien sur les langues locales (Vidal 

2008, 102). 

Si les protÌÚÛÈÕÛÚɯÖÕÛɯËÖÕÕõɯÓɀÐÔ×ÙÌÚÚÐÖÕɯËÌɯÔÐÌÜßɯÙÌÚ×ÌÊÛÌÙɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÈÜÛÖÊÏÛÖÕÌÚɯÌÕɯ

utilisant  ËɀÈÉÖÙË ces idiomes ÊÖÔÔÌɯÓÈÕÎÜÌɯËɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯdans leurs écoles missionnaires, 

ce ÙÌÊÖÜÙÚɯÈÜßɯÓÈÕÎÜÌÚɯÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌÚɯÕɀÈÝÈÐÛɯbel et bien pour intention première  que de 

mieux inculquer une idéologie  religieuse à la population kanak . Les desseins prosélytes, 

ØÜɀÐÓÚɯÚÖÐÌÕÛɯÊÈÛÏÖÓÐØÜÌÚɯÖÜɯ×ÙÖÛÌÚÛÈÕÛÚȮɯont poussé les missionnaires à faire, dans un premier 

                                                           
16 Formés à Maré, les catéchistes protestants arrivent à Fajawe en 1856 ÚÜÐÛÌɯãɯÓɀÐÕÝÐÛÈÛÐÖÕɯËÜɯ&ÙÈÕËɯChef 

Hwenegei. Pour sa part, la Mission Catholique envoie, en 1857, des Pères maristes dans la région nord où ils 

seront accueillis par le Grand CÏÌÍɯ!ÈáÐÛɯÈÍÐÕɯËɀàɯ×ÙÖ×ÈÎÌÙɯÓÌÜÙɯ×ÙÖ×ÙÌɯÔÌÚÚÈÎÌɯÙÌÓÐÎÐÌÜßȭɯ#öÚɯÓɀÈÕÕõÌɯ

ÚÜÐÝÈÕÛÌȮɯÜÕÌɯÔÐÚÚÐÖÕɯÊÈÛÏÖÓÐØÜÌɯÚɀÐÕÚÛÈÓÓÈ également au sud ËÌɯÓɀćÓÌɯÈÍÐÕɯËɀõÝÐÛÌÙɯÜÕÌɯÔÈÐÕmise protestante 

trop import ante dans cette zone (Wahéo, 1990: 20). 
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ÛÌÔ×ÚȮɯËÌÚɯÌÍÍÖÙÛÚɯËɀÈ××ÙÖ×ÙÐÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌÚɯÈÝÈÕÛȮɯËÈÕs un second temps, 

de préférer exclusivement la langue dominante (français ou anglais). Partout où une 

évangélisation a été entreprise il était admis « ØÜɀÐÓɯÍÈÐÓÓÌɯ×ÈÚÚÌÙɯ×ÈÙɯÜÕɯÉÐÓÐÕÎÜÐÚÔÌɯÛÙÈÕÚÐÛÖÐÙÌɯ

pour en arriver à avoir une population éduquée parlant un anglais [ou un français] parfait ȹȱȺɯ

[dans] un monolinguisme permanent », comme lɀÖÕÛɯËõÊÙÐÛ Matheson et Matheson (1998: 49) 

pour le cas du gaélÐØÜÌɯÌÛɯËÌɯÓɀÈÕÎÓÈÐÚɯÌÕɯ$ÊÖÚÚÌȭ 

En 1859, les pasteurs de la London Missionary Society (LMS) ouvrent  à Ouvéa les 

premières écoles ÖķɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÚÌɯÍÈÐÛɯen anglais et en langue vernaculaire (Ozanne-

Rivierre, 1976: 30) et produisent, entre 1868 et 1880 et sous la direction du Pasteur Samuel 

Ella, plusieurs livres religieux en iaai, dont de nombreuses traductions des Évangiles 

(Miroux, 2010: 32). La Bible est traduite et éditée en intégralité en iaai en 1901 par le 

missionnaire protestant James HaËÍÐÌÓËɯÌÛɯÓɀÖÙÛÏÖÎÙÈ×ÏÌɯÈÓÖÙÚɯõÛÈÉÓÐe est celle qui perdure 

encore largement ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐ (voir Chapitre IV4.3.1). Ce sont les missionnaires protestants 

qui  vont produire la plupart des premières publications en langues vernaculaires ( voir  

Chapitre II2.2.3). 

Quant aux Pères maristes (catholiques), ÚɀÐÓÚɯÚɀÌÍÍÖÙÊöÙÌÕÛɯËɀÈ××ÙÌÕËÙÌɯÌÛɯËɀÜÛÐÓÐÚÌÙɯÓÌÚɯ

langues locales (le fagauvea à Ouvéa) pour des nécessités pratiques de conversion et 

ËɀÌÍÍÐÊÈÊÐÛõɯËÜÙÈÕÛɯÓÌÚɯ×ÙÌÔÐöÙÌÚɯÈÕÕõÌÚɯËÌɯÓÌÜÙɯÐÕÚÛÈÓÓÈÛÐÖÕɯÌÕɯÛÌÙÙÌɯÐÕËÐÎöÕÌȮɯÛÙöÚɯÝÐÛÌɯÓÈɯ

ÊÖÕÕÐÝÌÕÊÌɯÈÝÌÊɯÓɀÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÖÕɯÍÙÈÕñÈÐÚÌ (cf. section suivante) et la progressive francisation 

de la populati on locale les poussèrent à abandonner leurs efforts de traduction et 

ËɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌɯ×ÖÜÙɯÓÈÐÚÚÌÙɯ×ÓÈÊÌɯÈÜɯÛÖÜÛɯÍÙÈÕñÈÐÚȭ 

 ×ÙöÚɯÜÕÌɯ×õÙÐÖËÌɯËɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯÊÖÕÊÜÙÙÌÕÛÌɯËÜɯÍÙÈÕñÈÐÚɯÌÛɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÓÖÊÈÓÌÚȮɯÓÌÚɯ

publications en langue ÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌȮɯ ÓÐÔÐÛõÌÚɯ ÌÛɯ ×ÙÌÚØÜɀÌßÊÓÜÚÐÝÌÔÌÕÛɯ ÙÌÓÐÎÐÌÜÚÌÚɯ

furent abandonnées. Les progrès de la francisation tendirent, en milieu catholique, à 

dévaloriser les langues indigènes, tout comme la culture et les pratiques dites 

païenneÚɯÓɀÈÝÈÐÌÕÛɯõÛõɯËöÚɯÓɀÖÙigine. (Rivierre, 1985: 1701) 

Notons que, pour les deux confessions, si la conversion des populations parlant le 

fagauvea était rendue plus facile par une connaissance préalable de langues polynésiennes 

proches comme la langue de Wallis, en revanche, le iaai est perçu par tous comme une 

langue bien plus complexe à apprendre, comme le confie le Père Emprin en 1861 dans une de 

ses correspondances (Izoulet 2005, 114) : 

)ɀÈÐɯ×ÈÙÓõɯËÐÔÈÕÊÏÌɯãɯÔÌÚɯÊÈÛÏÖÓÐØÜÌÚ : ÔɀÖÕÛ-ils compris  ? Très probablement bien 

×ÌÜȮɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÐÓÚɯÕÌɯÊÖÔ×ÙÌÕÕÌÕÛɯ×ÈÚɯÓɀÜÝÌÈɯȻÍÈÎÈÜÝÌÈȼȭɯ0ÜÈÕËɯÑÌɯÚÈÜÙÈÐɯ×ÈÙÓÌÙɯÓɀÈÛõɯ

[hwen iaai], ils me comprendr ÖÕÛɯÔÐÌÜßȭɯ"ɀÌÚÛɯÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯËɀÜÕÌɯËÐÍÍÐÊÜÓÛõɯÌÍÍÙÈàÈÕÛÌȭɯ

)ÌɯÊÙÖàÈÐÚɯØÜÌɯÓɀÜÝÌÈɯÔÌɯÚÜÍÍÐÙÈÐÛȮɯÔÈÐÚɯÑÌɯÝÖÐÚɯØÜÌɯÑÌɯÚÜÐÚɯÍÖÙÊõɯãɯÈ××ÙÌÕËÙÌɯÓɀÈÜÛÙÌɯÚÐɯÑÌɯ

veux être compris et si je veux faire quelque conquête. 
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(ÓɯÌÚÛɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯÐÕÛõÙÌÚÚÈÕÛɯËÌɯÕÖÛÌÙɯØÜÌɯÊe discours tenu sur la complexité de la langue 

persiste encore de nos jours chez les locuteurs du iaai17. 

À partir de 1863, certaines écoles des catéchistes protestants durent fermer leurs portes 

et ÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯ ËÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚɯ ËÌɯ ÓɀćÓÌɯ ÚÌɯÍÐÛɯ ×ÙÖÎÙÌÚÚÐÝÌÔÌÕÛɯÌßÊÓÜsivement en français 

puisque le Gouverneur Guillain interdit , par décret, la pratique  des langues locales à 

ÓɀõÊÖÓÌ18. Ainsi, i ÓɯÚɀÈÚÚÜÙÈ leur francisation , en mettant fin à la mainmise anglophone des 

pasteurs protestants sur la scolarité des autochtones. Peu à peu, une variété de français local 

se développa à partir des idiosyncrasies historiques, ethniques et sociales locales (bagnards, 

colons libres, immigrations diverses, langues vernaculaires, etc.) (voir Chapitre II2.1.1.). 

c.  Colonie française  et  terre de bagne  

La Nouvelle -Calédonie est annexée par la France le 24 septembre 1853, alors que la 

×ÙÐÚÌɯËÌɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕɯËÌÚɯ(ÓÌÚɯ+ÖàÈÜÛõɯÕɀÌÚÛɯÌÕÛõÙÐÕõÌɯØÜɀÌÕɯƕƜƚƘȭɯ+ÈɯÔ÷ÔÌɯÈÕnée, la Nouvelle-

Calédonie devint terre de coÓÖÕÐÚÈÛÐÖÕɯ×õÕÈÓÌɯÈÝÌÊɯÓɀÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯËÜɯÉÈÎÕÌɯÚÜÙɯÓÈɯ&ÙÈÕËÌɯ3ÌÙÙÌɯ

ÌÛɯãɯÓɀ(ÓÌɯËÌÚɯ/ÐÕÚȭɯ)ÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƝƙȮɯËÈÛÌɯËÌɯÓɀÈÉÖÓÐÛÐÖÕɯËÜɯÉÈÎÕÌȮɯÊÌɯÚÖÕÛɯ×ÓÜÚɯËÌɯƗƔ 000 

condamnés (forçats, déportés et relégués) qui furent envoyés en Nouvelle-Calédonie. La 

×ÓÜ×ÈÙÛɯËɀÌÕÛÙÌɯÌÜßɯÚɀàɯõÛÈÉÓÐÙÌÕÛɯÌÛɯàɯÍÐÙÌÕÛɯÚÖÜÊÏÌɯÎÙäÊÌȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛȮɯÈÜßɯÊÖÕÊÌÚÚÐÖÕÚɯ

ÖÍÍÌÙÛÌÚɯ×ÈÙɯÓɀÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÖÕɯÍÙÈÕñÈÐÚÌɯãɯÓÈɯÍÐÕɯËÌɯÓÌÜÙɯ×ÌÐÕÌȭ À cette première source de 

×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÌÜÙÖ×õÌÕÕÌɯÚɀÈÑÖÜÛaient les quelques fonctionnaires et colons libres venus tenter 

leur chance dans la culture de la terre en Nouvelle -Calédonie. Mais la distance avec la 

,õÛÙÖ×ÖÓÌɯÌÛɯÓÌÚɯÚÜÊÊÌÚÚÐÍÚɯõÊÏÌÊÚɯËÌɯÛÌÕÛÈÛÐÝÌÚɯÈÎÙÐÊÖÓÌÚɯÕɀÌÕÊÖÜÙÈÎèrent que peu de colons 

ÓÐÉÙÌÚɯãɯÝÌÕÐÙɯÚɀÐÔ×ÓÈÕÛÌÙɯÚÜÙɯÓÌɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌȭɯ"ÌÜßɯØÜÐɯÖÚöÙÌÕÛɯÝÌÕÐÙɯÚɀÐÕÚÛaller en tant que 

colons libres ainsi que les bagnards libérés devenus éleveurs ou agriculteurs engendrèrent 

ÜÕÌɯ ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯ ËɀÖÙÐÎÐÕÌɯ ÌÜÙÖ×õÌÕÕÌɯ ÓÖÊÈÓÌɯ ËÌɯ ×ÓÜÚɯ ÌÕɯ ×ÓÜÚɯ ÔõÛÐÚÚõÌɯ ÈÝÌÊɯ ÓÌÚɯ ÈÜÛÙÌÚɯ

communautés en présence (kanak, asiatique, océanienne, kabyle, etc.) au fil des générations, 

ÌÛɯØÜÐɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯËÐÛÌɯɋ caldoche »19 (Angleviel 2004). 

                                                           
17 Ce discours sur la difficulté des langues kanak par opposition à la facilité (et la « beauté ») des langues 

polynésiennes est à mettre en parallèle avec le stéréotype « cannibale vs vahine » véhiculé par les premiers 

explorateurs européens du Pacifique : « #ɀÜÕɯÊĠÛõȮɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯ×ÖÓàÕõÚÐÌÕÕÌÚɯÌßÌÙÊÌÕÛɯÜÕÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌɯÍÈÚÊÐÕÈÛÐÖÕɯÚÜÙɯ

ÓÌÚɯÖÉÚÌÙÝÈÛÌÜÙÚɯÖÊÊÐËÌÕÛÈÜßȮɯËÌɯÓɀÈÜÛÙÌȮɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒɯÕɀÐÕÚ×ÐÙÌÕÛɯØÜÌɯ×ÌÜɯËɀÐÕÛõÙ÷ÛȮɯÝÖÐÙÌɯËÜɯÔõ×ÙÐÚ » (Vernaudon 

2005, 79). 
18 Au décret du Gouverneur Guillain  ÚɀÈÑÖÜÛÌȮɯÌÕɯƕƝƖƕȮɯÜÕɯÈÙÙ÷ÛõɯÐÕÛÌÙËÐÚÈÕÛɯÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒɯÌÕɯ

dehors du domaine religieux ainsi que les publications «  en langue indigène » (voir Chapitre III2.2.1). 
19 En accord avec le dictionnaire de Pauleau (2007: 63), « caldoche » désigne un « habitant de Nouvelle-Calédonie qui 

réunit les caractéristiques suivantes ȯɯÐÚÚÜÚɯËɀÜÕÌɯÍÈÔÐÓÓÌɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯÌÜÙÖ×õÌÕÕÌɯÌÕÙÈÊÐÕõÌɯËÈÕÚɯÓÌɯ×ÈàÚɯÈÜɯÔÖÐÕÚɯËÌ×ÜÐÚɯÓÈɯ

ÎõÕõÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÚÌÚɯ×ÈÙÌÕÛÚɯȹÖÜɯÔÐÌÜßȮɯËÌ×ÜÐÚɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÎõÕõÙÈÛÐÖÕÚɯËɀÈÚÊÌndants, issues des immigrations de la colonie de 

peuplement ou du bagne) ; vit ou a vécu une partie de sa vie en brousse ; se distingue par des habitudes culturelles et 

ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯȹȱȺ ». 
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$Õɯ ƕƜƛƙɯ ÊÖÔÔÌÕñÈɯ ÓɀÌß×ÓÖÐÛÈÛÐÖÕɯ ÔÐÕÐöÙÌɯ ËÜɯ ÕÐÊÒÌÓɯ ÚÜÙɯ ÓÈɯ &ÙÈÕËÌɯ 3ÌÙÙÌȮɯavec 

ÓɀÌÕÙĠÓÌÔÌÕÛ (et la réquisition) de main-ËɀĨÜÝÙÌɯ ÐÕËienne et asiatique (Vietnamiens, 

Javanais, Japonais et Tonkinois notamment)  dans un premier temps, puis en provenance 

ËɀćÓÌÚɯÖÊõÈÕÐÌÕÕÌÚɯÝÖÐÚÐÕÌÚɯȹ6ÈÓÓÐÚÐÌÕÚȮɯ%ÜÛÜÕÐÌÕÚȮɯ3ÈÏÐÛÐÌÕÚ, Ni -vanuataisȱȺȭɯ+ɀÐÕËÜÚÛÙÐÌɯËÜɯ

ÕÐÊÒÌÓɯÍÜÛɯËöÚɯÓÖÙÚȮɯÌÛɯÑÜÚØÜɀãɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÓÈɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌɯõÊÖÕÖÔÐØÜÌɯËÜɯ×ÈàÚȭ 

d.  Ouv®a ¨ lôheure de la colonisation et la  crise démogra phique  

Les premiers contacts avec les Européens furent  ãɯÓɀÖÙÐÎÐÕÌɯËɀÜÕÌɯÊÏÜÛÌɯËÙÈÚÛÐØÜÌɯËÌɯÓÈɯ

×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÈÜÛÖÊÏÛÖÕÌɯËÈÕÚɯÛÖÜÛɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓɯÊÈÓõËÖÕÐÌÕȭɯ$ÕɯÊÌɯØÜÐɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯ

ÒÈÕÈÒɯËɀ.ÜÝõÈȮɯÊÌÛÛÌɯÊÙÐÚÌɯËõÔÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌɯÌÚÛɯÐÔ×ÜÛÈÉÓÌɯãɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÍÈÊÛÌÜÙÚȭɯ3ÖÜÛɯËɀÈÉÖÙËȮɯ

les contacts avec les commerçants européens conduisirent à ÓɀÌÕÙĠÓÌÔÌÕÛɯȹËÌɯÎÙõɯÖÜɯËÌɯÍÖÙÊÌȺɯ

de nombreux autochtones des Iles Loyauté pour partir  travailler  dans le Queensland 

australien20 et à Fidji. "ɀÌÚÛɯÓɀõ×ÖØÜÌɯËÜɯblackbirding, et beaucoup des « Kanakas », ces jeunes 

hommes et femmes en âge de travailler qui sont enrôlés, ne rentreront jamais sur leur île 

natale (Dauphiné 1996, 10; Barbe 2008, 299ɬ309). Entre 1863 et 1906, on estime que plus de 

100 000 insulaires de la Mélanésie (plus de 1000 en provenance des Iles Loyauté entre 1866 et 

1875) sont déplacés dans les grandes plantations du Pacifique, résultant en un immense 

brassage humain, culturel et linguistique 21 (Tryon 2009). 

$Õɯ ×ÓÜÚɯ ËÌɯ ÊÌÚɯ Ëõ×ÈÙÛÚɯ ØÜÐɯ ÚɀÈ××ÈÙÌÕÛÌÕÛɯ ÓÌɯ ×ÓÜÚɯ ÚÖÜÝÌÕÛɯ ãɯ ËÌÚɯ ÌÕÓöÝÌÔÌÕÛÚɯ

esclavagistes, les premières épidémies introduites  par les Européens décimèrent de 

nombreux autochtones (Leenhardt, 1980: 11). 2ɀÈÑÖÜÛÌɯãɯÊÌÓÈɯÓɀÌß×ÈÕÚÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÊÖÕÚÖÔÔÈÛÐÖÕɯ

ËɀÈÓÊÖÖÓɯparmi les conduites addictives, faisant, là encore, chuter la population locale. À leur 

arrivée, en 1857, les Pères maristes estimaient à environ 3 000 personnes la population 

Ëɀ.ÜÝõÈɯ(Dauphiné 1996)22 ÈÓÖÙÚɯØÜÌɯÓÌɯÙÌÊÌÕÚÌÔÌÕÛɯËÌɯƕƝƔƕɯÕɀÈÛÛÙÐÉÜait  plus que 1 884 

habitants ÚÜÙɯÓɀÈÛÖÓÓ (R.-H. Leenhardt 1980). 

                                                           
20 (ÓɯÈÜÙÈÐÛɯÔ÷ÔÌɯõÛõɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯËõ×ÓÈÊÌÙɯÓɀÐÕÛõÎÙÈÓÐÛõɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÈÜÛÖÊÏÛÖÕÌɯËɀ.ÜÝõÈɯÝÌÙÚɯÓÌÚɯ×ÓÈÕÛÈÛÐÖÕÚɯ

du Queensland, selon le souhait du santalier anglais James Paddon, décédé en 1861, avant que son projet 

ÕɀÈÉÖÜÛÐÚÚÌɯ(Barbe 2008, 294). 
21 4ÕÌɯ ËÌÚɯ ÊÖÕÚõØÜÌÕÊÌÚɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯ ÔÈÑÌÜÙÌÚɯ ÌÚÛɯ ÓɀõÔÌÙÎÌÕÊÌɯ ËɀÜÕɯ ,ÌÓÈÕÌÚÐÈÕɯ $ÕÎÓÐÚÏɯ /ÐËÎÐÕ ; qui se 

ËÐÝÌÙÚÐÍÐÌÙÈɯÌÕÚÜÐÛÌȮɯ×ÖÜÙɯËÖÕÕÌÙɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÓÌÚɯÛÙois créoles devenus langues nationales de différents états 

du Pacifique : le tok pisin (Papouasie-Nouvelle -Guinée), le salomon pijin (Iles Salomon) et le bislama 

(Vanuatu). 
22 Izoulet (2005: 39) donne les chiffres de 2 ƙƔƔɯÚÜÙɯÓɀÈÛÖÓÓɯ×ÓÜÚɯƕƕƙɯÚÜÙɯÓɀćÓÌɯËÌɯ!ÌÈÜÛÌÔ×Ú-Beaupré, dans les 

Pléiades du Nord. Mais  ÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌÚɯÊÏÐÍÍÙÌÚɯõÝÈÓÜõÚɯËõÑãɯ×ÙöÚɯËÌɯƜƔɯÈÕÚɯÈ×ÙöÚɯÓÌÚɯ×ÙÌÔÐÌÙÚɯÊÖÕÛÈÊÛÚɯÌÜÙÖ×õÌÕÚɯ

en Nouvelle -"ÈÓõËÖÕÐÌɯȹ"ÖÖÒɯËõÉÈÙØÜÌɯÚÜÙɯÓÈɯÊĠÛÌɯ$ÚÛɯÌÕɯƕƛƛƘȺȮɯÐÓɯÍÈÜÛɯËÖÕÊɯÊÖÕÚÐËõÙÌÙɯØÜɀÐÓÚɯËõÕÖÔÉÙÌÕÛɯÜÕÌɯ

×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯËõÑãɯÛÙöÚɯËÐÔÐÕÜõÌÚɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯãɯÓɀõÛÌÕËÜÌɯËÌ la population pré -contact (Dotte-Sarout, com.pers.). 
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Enfin, les luttes tribales ancestrales, renforcées par une animosité marquée entre les 

dÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯ ÊÖÕÍÌÚÚÐÖÕÚɯ ÌÕɯ ×ÙõÚÌÕÊÌɯ ÚÜÙɯ ÓɀćÓÌȮɯcontinuèrent aussi à faire diminuer 

drastiquement la population ouvéenne.  

e.  Le statut de r®serve autochtone et le Code de lôIndig®nat 

Les réserves, terres « inaliénables, incommutables et insaisissables » sont délimitées sur 

ÓÈɯ&ÙÈÕËÌɯ3ÌÙÙÌɯÈÝÌÊɯÓɀÈÙÙ÷ÛõɯËÜɯƖƖɯÑÈÕÝÐÌÙɯƕƜƚƜȮɯ×ÜÐÚɯõÛÌÕËÜÌÚɯÈÜßɯ(ÓÌÚɯ+ÖàÈÜÛõɯËÈÕÚɯÓÌÜÙɯ

intégralité en 1899. Ouvéa, comme les autres Iles Loyauté, ne sera donc jamais terre de 

ÊÖÓÖÕÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛɯÌÛɯÓÌÚɯ*ÈÕÈÒɯËÌɯÓɀćÓÌɯÕÌɯÚÜÉÐÙÖÕÛɯ×ÈÚ le cantonnement ou les 

déplacements massifs de population, comme cela a été le cas sur ÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌ la Grande 

Terre. #Ìɯ ÔÈÕÐöÙÌɯ ÎõÕõÙÈÓÌȮɯ ÓÈɯ ÊÖÓÖÕÐÚÈÛÐÖÕɯ àɯ Èɯ õÛõɯ ×ÓÜÚɯ Ú×ÖÙÈËÐØÜÌɯ ÌÛɯ ÓɀÐÔ×ÓÈÕÛÈÛÐÖÕɯ

ÌÜÙÖ×õÌÕÕÌɯ×ÓÜÚɯÊÓÈÐÙÚÌÔõÌɯØÜÌɯËÈÕÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯáÖÕÌÚɯËÌɯÓɀÈÙchipel, préservant peut-être un 

×ÌÜɯ×ÓÜÚɯØÜɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯÓÈɯÊÜÓÛÜÙÌɯÌÛɯÓÌÚɯÛÙÈËÐÛÐÖÕÚɯÈÕÊÌÚÛÙÈÓÌÚȭ 

Quelques années ÈÝÈÕÛɯÓɀÐÕÚÊÙÐ×ÛÐÖÕɯËÌÚɯ(ÓÌÚɯ+ÖàÈÜÛõɯÌÕɯÛÈÕÛɯØÜÌɯÙõÚÌÙÝÌÚɯÈÜÛÖÊÏÛÖÕÌÚ, 

en juillet 1887, un ËõÊÙÌÛɯÐÕÚÛÈÜÙÌɯÓÌɯ2ÛÈÛÜÛɯËÌɯÓɀ(ndigénat applicable à tous les Kanak de 

ÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓ calédonien. Ce statut vise à asseoir durablement les projets de colonisation libre de 

la France en Nouvelle-Calédonie (Jacquier, Amiot & Terrier, 2007: 101) et rassemble plusieurs 

types de mesures : 

¶ administratives, vouées à délimiter le territoire des tribus  ; 

¶ répressives et foncières, spécifiant les devoirs et attributions des chefs nommés 

×ÈÙɯÓɀÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÖÕɯÍÙÈÕñÈÐÚÌɯÌÛɯõËÐÊÛÈÕÛɯÓÌɯÊÈÕtonnement des populations ; 

¶ ainsi que des mesures rendant obligatoires ÓÌÚɯÛÙÈÝÈÜßɯËɀÜÛÐÓÐÛõɯ×ÜÉÓÐØÜÌȭ 

Le ÚÛÈÛÜÛɯ ËÌɯ Óɀ(ÕËÐÎõÕÈÛɯ ÕɀÌÚÛɯ ÈÉÖÓÐɯ ØÜɀÈÜßɯ ÓÌÕËÌÔÈÐÕÚɯ ËÌɯ ÓÈɯ #ÌÜßÐöÔÌɯ &ÜÌÙÙÌɯ

mondiale. 

2.3.  Le XX ème  siècle  : quand lôhistoire contemporaine de la 

Nouvelle -Cal®donie sô®crit à Ouvéa  

Le XXème siècle va voir, dans un premier temps, une certaine reconnaissance accordée 

aux Kanak en tant que citoyens français, puis, dans un second temps, émerger des 

revendications identitaires fortes et qui  perdurent encore ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐ (voir Leblic, 2003 pour 

les détails de la chronologie de cette période). 
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2.3.1.  Chocs culturels et  qu°te dôautonomie 

$ÕÛÙÌɯ ƕƝƘƖɯ ÌÛɯ ƕƝƘƚȮɯ ÌÕɯ ×ÓÌÐÕɯ ÊĨÜÙɯ ËÌɯ ÓÈɯ 2ÌÊÖÕËÌɯ &ÜÌÙÙÌɯ ÔÖÕËÐÈÓÌȮɯ ÓÈɯ -ÖÜÝÌÓÓÌ-

Calédonie devient le centre du commandement interallié dans le Pacifique. En tout, plus 

ËɀÜÕɯÔÐÓÓÐÖÕɯËɀ ÔõÙÐÊÈÐÕÚɯÚõÑÖÜÙÕöÙÌÕÛɯËÈÕÚɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓɯËÌÝÌÕÜɯÊÌÕÛÙÌɯËɀÌÕÛÙÈćÕÌÔÌÕÛȮɯËÌɯ

repos et base médicale pour les blessés de Guadalcanal. La présence des Américains est un 

chamboulement dans la vie des Calédoniens et apporte de nombreux changements dans leur 

ÔÖËÌɯËÌɯÝÐÌɯÌÛɯËÈÕÚɯÓɀõÊÖÕÖÔÐÌɯÓÖÊÈÓÌɯȹÓÌɯÊÐÕõÔÈȮ le jazz, les jeeps, les cigarettes, les chewing-

gum, le coca-cola et le whisky pénètrent dans le quotidien localȱ). Le choc culturel est 

immense. Tout au long de ÊÌÛÛÌɯ×õÙÐÖËÌȮɯÓɀÈÕÎÓÈÐÚɯÈÔõÙÐÊÈÐÕɯÌÚÛɯÖÔÕÐ×ÙõÚÌÕÛɯÌÕɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-

Calédonie et imprègne durablement la langue courante, teintant encore un peu plus le 

français calédonien de tout un lexique à base anglaise (voir Chapitre II2.1.1). 

 ×ÙöÚɯÓɀÈÉÖÓÐÛÐÖÕɯËÜɯ"ÖËÌɯËÌɯÓɀ(ÕËÐÎõÕÈÛɯÌÕɯƕƝƘƚȮɯautorisant la libre circulation et  le 

droi t de vote des Kanak et les libérant de toute contrainte foncière ou d u travail forcé, tous 

les Kanak de la Nouvelle-Calédonie accèdent progressivement à la citoyenneté française. La 

Nouvelle -"ÈÓõËÖÕÐÌɯÕɀÌÚÛ alors plus une colonie mais devient un Territoire  Ëɀ.ÜÛÙÌ-Mer 

(TOM). 

À partir de 1956, le territoire  ÍÈÐÛɯÓɀÌß×õÙÐÌÕÊÌɯËÌɯÓɀÈÜÛÖÕÖÔÐÌɯÈÝÌÊɯÓÌɯ&ÖÜÝÌÙÕÌÔÌÕÛɯËÌɯ

Óɀ4ÕÐÖÕɯ"ÈÓõËÖÕÐÌÕÕÌɯȹ4"ȺɯËÖÕÛɯÓÌɯÚÓÖÎÈÕɯõÛÈÐÛɯɋ Deux couleurs, un seul peuple ». Mais dès 

les années 70, après une vague ËɀÐÔÔÐÎÙÈÛÐÖÕɯ ÔÈÚÚÐÝÌɯȹËɀ.ÊõÈÕÐÌÕÚɯ ÌÛɯ Ëɀ ÚÐÈÛÐØÜÌÚȮɯ

principalement) due à lɀÌß×ÈÕÚÐÖÕɯõÊÖÕÖÔÐØÜÌɯËÜɯɋ boom du nickel  » (1969 à 1971, suivie 

ËɀÜÕÌɯÎÙÈÝÌɯÙõÊÌÚÚÐÖÕɯÌÕɯƕƝƛƖȺɯÌÛɯÚÖÜÚɯÓɀÐÔ×ÜÓÚÐÖÕɯinitiée par  la première génération23 de 

jeunes étudiants kanak rentrés de Métropole, des groupes associatifs prônant des 

revendications identitaires et indépendantistes voient le jour , dont, notamment, le groupe 

des « Foulards Rouges ». +ÌÚɯÙÌÝÌÕËÐÊÈÛÐÖÕÚɯÚɀÈÍÍÐÙÔÌÕÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯÊÜÓÛÜÙÌÓɯÈÝÌÊɯÓÈɯ

tenue du festival Melanesia 2000 en 1975 à Nouméa. Puis, en 1979, ÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯ×ÓÈÊÌɯËɀÜÕɯ

!ÜÙÌÈÜɯ ËÌÚɯ +ÈÕÎÜÌÚɯ 5ÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌÚȮɯ ÚÜÐÛÌɯãɯ ÓÈɯ ÊÙõÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ Óɀ(ÕÚÛÐÛÜÛɯ,õÓÈÕõÚÐÌÕȮɯ ×ÌÙÔÌÛɯ

ËɀõÓÈÉÖÙÌÙɯËÌÚɯËÖÊÜÔÌÕÛÚɯ×õËÈÎÖÎÐØÜÌÚɯËÈÕÚɯÊÌÙÛÈÐÕÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒɯ×ÖÜÙɯÈ××ÜàÌÙɯÓÌÜÙɯ

enseignement au collège. 

Dès lors, deußɯ ÊÈÔ×ÚȮɯ ÈÜßɯ ÝÐÚÐÖÕÚɯ Ö××ÖÚõÌÚɯ ÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯ ÓɀÈÝÌÕÐÙɯ ËÌɯ ÓÈɯ -ÖÜÝÌÓÓÌ-

Calédonie, ÚɀÈÍÍÙÖÕÛÌÕÛ : celui des indépendantistes, avec à sa tête Jean-Marie Tjibaou, et celui 

des loyalistes, représenté ×ÈÙɯ)ÈÊØÜÌÚɯ+ÈÍÓÌÜÙȭɯ!ÐÌÕÛĠÛȮɯÓÌÚɯÖ××ÖÚÐÛÐÖÕÚɯËɀÐËõÌÚɯvont  laisser 

place à une instabilité institutionnelle et à des affrontements sanglants. 

                                                           
23 "ɀÌÚÛɯÌÕɯƕƝƚƖɯØÜÌȮɯ×ÖÜÙɯÓÈɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯÍÖÐÚȮɯÜÕɯ*ÈÕÈÒɯÖÉÛÐÌÕÛɯÓÌɯËÐ×ÓĠÔÌɯËÜɯÉÈÊÊÈÓÈÜÙõÈÛɯ(Salaün, 2005: 10)ȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯ

ËÌɯ!ÖÕÐÍÈÊÌɯ.ÜÕÖÜȮɯÖÙÐÎÐÕÈÐÙÌɯËɀ.ÜÝõÈɯÌÛɯÔÈÐÙÌɯËÌɯÓɀćÓÌɯËÌɯƖƔƔƕɯãɯƖƔƔƜȭ 
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2.3.2.  Les Événements  de 1984 -1988  : Ouv®a, lô´le maudite 

Entre 1984 et 1988, plusieurs faits font basculer la Nouvelle-Calédonie dans la guerre 

civile  ȯɯÊɀÌÚÛɯÓÈɯ×õÙÐÖËÌɯËÐÛÌɯËÌÚɯɋ Événements » ËÖÕÛɯÓɀÌÜ×ÏõÔÐÚÔÌɯ×ÌÐÕÌɯãɯÙõÝõÓÌÙɯÓɀÐÔ×ÈÊÛɯ

ÚÖÊÐÈÓɯÌÛɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯØÜɀÐÓÚɯÖÕÛɯÌÜɯÚÜÙɯÓÌɯ×ÈàÚȭɯ"ÌÛÛÌɯ×õÙÐÖËÌɯËÌɯconflits violents  débute le 18 

novembre 1984 par le boycott des élections territoriales par le Front de Libération Nationale 

Kanak et Socialiste (FLNKS), regroupement des partis indépendantistes, mené par Eloi 

Machoro. Le parti adverse loyaliste, le Rassemblement Pour la Calédonie dans la République 

(RPCR), remporte les trois-ØÜÈÙÛÚɯ ËÌÚɯ ÚÐöÎÌÚɯËÌɯ Óɀ ÚÚÌÔÉÓõÌɯ 3ÌÙÙÐÛÖÙÐÈÓÌȭɯ +ÌÚɯ ÏÌÜÙÛÚɯ ÚÌɯ

multipli ÌÕÛɯËÈÕÚɯÛÖÜÛɯÓÌɯ×ÈàÚɯÌÕÛÙÌɯÍÖÙÊÌÚɯËÌɯÓɀÖÙËÙÌȮɯÓÖàÈÓÐÚÛÌÚɯÌÛɯÐÕËõ×ÌÕËÈÕÛÐÚÛÌÚ, ÌÛɯÓɀõÛÈÛɯ

ËɀÜÙÎÌÕÊÌɯ ÌÚÛɯ ËõÊÙõÛõɯ ÌÕɯ ÑÈÕÝÐÌÙɯ ƕƝƜƙȭɯLes indépendantistes boycottent alors « ÓɀõÊÖÓÌɯ

républicaine et coloniale » en créant les Écoles Populaires Kanak (EPK). Cinquante-six EPK 

sont mises en place à la rentrée 1985, dont plusieurs à Ouvéa, et scolarisent près de 15% des 

enfants kanak du territoire (Leblic 2003; voir Gauthier 1996). 

En 1ƝƜƜȮɯÊɀÌÚÛɯÓɀÌÚÊÈÓÈËÌɯËÌɯÓÈɯÝÐÖÓÌÕÊÌɯÌÛɯËÌÚɯÈÍÍÙÖÕÛÌÔÌÕÛÚ, dont lɀÈ×ÖÎõÌ va être 

atteinte ÚÜÙɯÓɀćÓÌɯËɀ.ÜÝõÈȭɯ#öÚɯlors, son nom va résonner comme le symbole de la lutte kanak 

×ÖÜÙɯ ÓɀÐÕËõ×ÌÕËÈÕÊÌȭɯ +Ìɯ ƖƖɯ ÈÝÙÐÓȮɯ ÜÕɯ ÊÖÔÔÈÕËÖɯ ËɀÏÖÔÔÌÚɯ ËÜɯ %+-*2ɯ ÐÕÝÌÚÛÐÛɯ ÓÈɯ

gendarmerie de Fajawe ÈÜɯÚÜËɯËÌɯÓɀćÓÌ : quatre gendarmes sont exécutés et vingt-sept sont 

pris en otages et conduit dans une grotte au ÕÖÙËɯËÌɯÓɀćÓÌ, près de Goosana. Entre les deux 

ÛÖÜÙÚɯËÌÚɯõÓÌÊÛÐÖÕÚɯ×ÙõÚÐËÌÕÛÐÌÓÓÌÚȮɯÓɀÈÍÍÈÐÙÌɯËɀ.ÜÝõÈɯÈÓÐÔÌÕÛÌɯÓÌɯËõÉÈÛɯÌÕÛÙÌɯ)acques Chirac, 

ÈÓÖÙÚɯ/ÙÌÔÐÌÙɯ,ÐÕÐÚÛÙÌȮɯÌÛɯ%ÙÈÕñÖÐÚɯ,ÐÛÛÌÙÙÈÕËȮɯÌÕɯÓÐÊÌɯ×ÖÜÙɯÜÕɯÚÌÊÖÕËɯÔÈÕËÈÛȭɯ+ɀɋ Opération 

Victor  ɌȮɯÊÖÕÚÐÚÛÈÕÛɯÌÕɯÓɀÈÚÚÈÜÛɯËÌɯÓÈɯÎÙÖÛÛÌɯ×ÈÙɯËÌÚɯÊÖÔÔÈÕËÖÚɯÚ×õÊÐÈÜßɯËÌɯÓɀÈÙÔõÌȮɯÌÚÛɯ

lancée le 5 mai 1988 par les deux ÙÌ×ÙõÚÌÕÛÈÕÛÚɯËÌɯÓɀNÛÈÛ ainsi que Bernard Pons, alors 

ministre des DOM -TOM. Dix -neuf indépendantistes, tous des jeunes hommes originaires 

Ëɀ.ÜÝõÈȮɯsont tués ËÈÕÚɯÓɀÈÍÍÙÖÕÛÌÔÌÕÛ24 ainsi que deux militaires. Trois jours après, François 

Mitterrand est réélu président de la République . 

Le 26 juin et le 19 août de cette même année, des accords tripartites sont signés à 

Matignon puis à Oudinot entre Michel Rocard, récemment nommé Premier ministre, et les 

représentants du FLNKS, Jean-Marie Tjibaou, et du RPCR, Jacques Lafleur. Ces accords 

×ÌÙÔÌÛÛÌÕÛɯ ËÌɯ ÙõÛÈÉÓÐÙɯ ÓÈɯ ×ÈÐßɯ ËÈÕÚɯ ÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓɯ ÌÛɯ ×ÙõÝÖÐÌÕÛɯ ÜÕɯ ÙõÍõÙÌÕËÜÔɯ

ËɀÈÜÛÖËõÛÌÙÔÐÕÈÛÐÖÕɯà partir de 2014, sous certaines conditions. Ils statuent sur le corps 

électoral, la provincialisation et le principe de rééquilibrage  socio-économique entre 

                                                           
24 « Les Dix-Neuf  », comme ils seront par la suite baptisõÚȮɯÚÖÕÛɯÌÕÛÌÙÙõÚɯãɯ'ÞÈÈËÙÐÓÈȮɯÈÜɯÊÌÕÛÙÌɯËÌɯÓɀćÓÌɯËɀ.ÜÝõÈȮɯÓãɯ

ÖķɯÑɀÈÐɯÙõÚÐËõɯÓÖÙÚɯËÌɯÔÌÚɯÛÌÙÙÈÐÕÚȭ 
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popu lation kanak et autres communautés, et sont acceptés par un référendum national le 6 

novembre 1988. 

Mais ces accords restent incompris par certains indépendantistes qui voient là une 

trahison de la part de Jean-Marie Tjibaou aux revendications pour une ind épendance 

ÐÔÔõËÐÈÛÌȭɯ+ÌɯƘɯÔÈÐɯƕƝƜƝȮɯÈÓÖÙÚɯØÜɀÐÓÚɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÌÕÛɯÈux cérémonies de levée de deuil des Dix-

Neuf à Hwaadrila ( Ouvéa), Jean-Marie Tjibaou et Yeiwéné Yeiwéné sont assassinés par 

#ÑÜÉÌÓÓàɯ6õÈȮɯÜÕɯÔÐÓÐÛÈÕÛɯÐÕËõ×ÌÕËÈÕÛÐÚÛÌɯËÌɯÓɀćÓÌȮɯØÜÐɯÚÌÙÈɯÓÜÐ-même abattu par les gardes 

du corps des deux hommes politiques. Il avait été ÓɀÜÕɯËÌÚɯÐÕÚÛÐÎÈÛÌÜÙÚɯËÌɯÓɀ$/*ɯËÌɯ&Öosana-

Teuta, fondée en 1986, et ÓɀäÔÌ ËÜɯ×ÙÖÑÌÛɯËÌɯÊÙõÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀ4/*ȮɯÓɀ4ÕÐÝÌÙÚÐÛõɯ/Ö×ÜÓÈÐÙÌɯËÌɯ

Kanaky (Gauthier, 1996: 56) qui ne sera finalement  jamais concrétisée. La perte du leader 

politique Jean-Marie Tjibaou est un traumatisme pour les indépendantistes mais aussi pour 

beaucoup de loyalistes ou autres Calédoniens plus modérés qui perdent là un interlocuteur 

pacifiste et visionnaire. Ouvéa est dès lors surnommée « ÓɀćÓÌɯÔÈÜËÐÛÌ » et ses habitants sont 

stigmatisés et accusés de trahison, le meurtrier étant un Kanak originaire  ËÌɯ ÓɀćÓÌȭ 

 ÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯ ÌÕÊÖÙÌȮɯ ÓÌɯ ÚÖÜÝÌÕÐÙɯ ËÌɯ ÊÌÚɯ õÝõÕÌÔÌÕÛÚɯ ÌÚÛɯ ÓÈÛÌÕÛɯ ãɯ .ÜÝõÈȭɯ  ÜÊÜÕɯ ËÌÚɯ

ÐÕÛÌÙÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯÈÝÌÊɯØÜÐɯÑɀÈÐɯ×ÜɯõÊÏÈÕÎÌÙɯÚÜÙɯÓɀćÓÌɯÕɀÈɯomis de mentionn er cette période, que ce 

soit en mÌɯÊÖÕÍÐÈÕÛɯÓÖÕÎÜÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÚÖÜÝÌÕÐÙÚɯËÖÜÓÖÜÙÌÜßɯÖÜɯÉÐÌÕɯÌÕɯÚɀàɯÙõÍõÙÈÕÛɯ×ÓÜÚɯ

ponctuellement, en passant devant le mémorial « des 19 » ou en croisant un portrait de 

Djubelly Wéa, accroché dans beaucoup de cases. 

2.3.3.  1998, lôAccord de Noum®a : s ur le sentier du «  destin 

commun  » 

 ÍÐÕɯËɀõÝÐÛÌÙɯÜÕɯÝÖÛÌɯÊÖÜ×ÌÙÌÛɯÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯÓɀÈÜÛÖËõÛÌÙÔÐÕÈÛÐÖÕȮɯÓÌÚɯÐÕÚÛÈÕÊÌÚɯËÌɯÓɀNÛÈÛɯÌÛɯ

les représentants politiques de la Nouvelle-"ÈÓõËÖÕÐÌɯÚÌɯÔÌÛÛÌÕÛɯËɀÈÊÊÖÙËɯ×ÖÜÙɯÜÕÌɯÚÖÓÜÛÐÖÕɯ

ÊÖÕÚÌÕÚÜÌÓÓÌɯÌÛɯÚÐÎÕÌÕÛɯÓɀ ÊÊÖÙËɯËÌɯ-ÖÜÔõÈɯÓÌɯƙɯÔÈÐɯƕƝƝƜȭ Les Calédoniens, appelés à se 

prononcer par référendum , le plébiscite à 72%. +ɀÈÕÕõÌɯÚÜÐÝÈÕÛÌɯÌÚÛɯ×ÜÉÓÐõÌɯÓÈ loi organique  

qui  défini t les fondements du statut actuel de souveraineté partagée entre la Nouvelle -

Calédonie et la France ; le transfert progressif des compétences ; ÓɀÐÕÚÛÈÜÙÈÛÐÖÕɯ ËɀÜÕÌɯ

ÊÐÛÖàÌÕÕÌÛõɯÊÈÓõËÖÕÐÌÕÕÌɯÌÛɯÓÈɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯËɀÜÕɯɋ destin commun ». Enfin, un référendum 

dɀÈÜÛÖËõÛÌÙÔÐÕÈÛÐÖÕɯpeut être organisé entre 2014 et 2018 si les 3/5e du Congrès le 

demandent. 

#Ì×ÜÐÚɯÓɀ ÊÊÖÙËɯËÌɯ-ÖÜÔõÈ25, la Nouvelle -"ÈÓõËÖÕÐÌȮɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯ/ÈàÚɯËɀ.ÜÛÙÌ-Mer 

(POM, statut sui generis depuis 2010), ÌÛɯÚÌÚɯÕÖÜÝÌÓÓÌÚɯÐÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕÚɯÚɀÐÕÚÊÙÐÝÌÕÛɯËÈÕÚɯÜÕɯ×ÓÈÕɯ

                                                           
25 Concernant la part réservée à la reconnaissance et à la promotion des langues dans cet Accord, voir Chapitre 
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de transfert des compétences de façon progressive et irréversible ȹãɯ ÓɀÌßÊÌ×ÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ

compétences régaliennes qui restent du ressort de la France). Si la population nourrit 

globalement un idéal de société multiculturelle sereine , les inégalités persistent et la lutte 

« contre la vie chère » ÚɀÐÔ×ÖÚÌɯ ÊÖÔÔÌ une préoccupation majeure. Par ailleurs, les 

divergences quant à la définition des signes identitaires (nom du pays, drapeau(x) 

commun(s)ȮɯÌÛÊȭȺɯÌÛɯËɀÜÕÌɯÊÐÛÖàÌÕÕÌÛõɯÊÈÓõËÖÕÐÌÕÕÌɯÖÕÛɯÙÈÝÐÝõɯÓÌÚɯÊÓÐÝÈÎÌÚɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌÚȮɯÝÖÐÙÌɯ

ethniques, ces dernières années. Ajouté à cela les incessantes mésententes politiques  et les 

ruptures à répétition au sein des partis ȹÛÈÕÛɯÓÖàÈÓÐÚÛÌÚɯØÜɀÐÕËõ×ÌÕËÈÕÛÐÚÛÌÚȺ et des instances 

politiques qui paralysent le ur pays, les Calédoniens ÚɀÌÕÍÖÕÊÌÕÛɯ ËÈÕÚ un scepticisme 

grandissant concernant leur avenir  ÌÛɯÓɀÐËõÈÓɯËɀÜÕɯɋ destin commun » qui semble difficile à 

dessiner. 

3.  L a population  : réalités démographiques 

contemporaines  

Cette section a pour objectif de présenter les facteurs constitutifs du paysage humain  

ËÌɯÓɀćÓÌɯËɀ.ÜÝõÈɯÌÛȮɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÔÖÐÕËÙÌɯÔÌÚÜÙÌȮɯËÌɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Calédonie, ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȭɯ$ÓÓÌ 

ÌÚÛɯÊÖÕÚÛÙÜÐÛÌɯãɯ×ÈÙÛÐÙɯËÌÚɯËÖÕÕõÌÚɯËõÔÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌÚɯÍÖÜÙÕÐÌÚɯ×ÈÙɯÓɀ(ÕÚÛÐÛÜÛɯËÌɯÓÈɯ2ÛÈÛÐÚÛÐØÜÌɯÌÛɯ

des Études Économiques de la Nouvelle-Calédonie ; de la littérature sur le sujet, ainsi que de 

mes propres observations sur le terrain  à Ouvéa. 

3.1.  Caractéristique s de la population ouvéenne  

3.1.1.  Une population jeune mais peu qualifiée  

+ÌɯÙÌÊÌÕÚÌÔÌÕÛɯËÌɯƖƔƔƝɯËÌɯÓɀ(-2$$-ISEE donne le chiffre de 3 392 habitants à Ouvéa 

dont 53,7% ont moins de 30 ans. La pyramide des âges ci-dessous révèle un creuset 

démographique  chez les ÍÌÔÔÌÚɯËÌɯƖƔɯãɯƖƝɯÈÕÚɯØÜÐɯ×ÌÜÛɯÚɀÌß×ÓÐØÜÌÙɯ×ÈÙɯÜÕÌɯÔÐÎÙÈÛÐÖÕɯ

massive et temporaire, notamment à destination de Nouméa et de la Grande Terre (voir 

section 3.2 ci-dessous). +ÌÚɯÔÈÙÐÈÎÌÚɯȹÊɀÌÚÛɯÓÈɯ×ÈÛÙÐÓÖÊÈÓÐÛõɯØÜÐɯÙõÎÐÛɯÓÌɯÓÐÌu de résidence des 

ÊÖÜ×ÓÌÚɯ ËÈÕÚɯ ÓÈɯ ÊÜÓÛÜÙÌɯ ÛÙÈËÐÛÐÖÕÕÌÓÓÌɯ ÔÈÐÚɯ ÌÕÊÖÙÌɯ ÔÈÑÖÙÐÛÈÐÙÌÔÌÕÛɯ ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȺɯ ÌÛɯ ÓÌÚɯ

ÔÖÛÐÝÈÛÐÖÕÚɯ ×ÙÖÍÌÚÚÐÖÕÕÌÓÓÌÚɯ ȹÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯ ËɀÜÕɯ ÌÔ×ÓÖÐɯ ÚÈÓÈÙÐõɯ ÖÜɯ ÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯ ËÈÕÚɯ ÓÌÚɯ

agglomérations de la Grande Terre) expliquent en grande partie la particularité du paysage 

démographique à Ouvéa. 

                                                                                                                                                                                     
III2.2. 
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Image  2  :  Pyramide des âges de la population d'Ouvéa en 2009  

 
Source  : données issues de INSEE -ISEE 2009.  

.ÕɯÙÌÔÈÙØÜÌɯØÜÌɯÊɀÌÚÛ une population très jeune qui réside à Ouvéa, mais qui reste 

peu qualifiée puisque 51,6ǔɯËÌÚɯÏÈÉÐÛÈÕÛÚɯËÌɯ×ÓÜÚɯËÌɯƕƙɯÈÕÚɯÕɀÖÕÛɯpas de diplôme (avec un 

taux légèrement supérieur pour les femmes que pour les hommes) et que seuls 7,1% ont 

poursuivi leur scolarité au -delà de la classe de 3ème (avec, dans ce cas, un léger avantage pour 

ÓÌÚɯÍÌÔÔÌÚɯØÜÐɯÚÖÕÛɯƛȮƙǔɯãɯ×ÖÜÙÚÜÐÝÙÌɯÓÌÜÙÚɯõÛÜËÌÚɯËÈÕÚɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÚÜ×õÙÐÌÜÙɯÊÖÕÛÙÌɯ

6,7% des hommes). 

Tableau 2 : Population de 15 ans et plus  à Ouvéa en 2009 , selon le sexe et le diplôme le plus élevé  

 Hommes % Femmes % Ensemble % 

Aucun diplôme 608 50,0% 606 53,4% 1 214 51,6% 

Certificat  74 6,1% 67 5,9% 141 6,0% 

BEPC 137 11,3% 141 12,4% 278 11,8% 

CAP BEP 286 23,5% 211 18,6% 497 21,1% 

Bac général 53 4,4% 40 3,5% 93 4,0% 

Bac techno 26 2,1% 24 2,1% 50 2,1% 

1er cycle 16 1,3% 30 2,6% 46 2,0% 

2, 3e cycle 17 1,4% 16 1,4% 33 1,4% 

Total 1 217 100,0% 1 135 100,0% 2 352 100,0% 

Source  : données issues de INSEE -ISEE 2009  

3.1.2.  Une population majoritairement autochtone  

Les données du recensement de 2009 révèlent que, suÙɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÛÖÛÈÓÌɯËɀ.ÜÝõÈ, 

seuls 32 habitants sont nés en dehors du territoire de la  Nouvelle -Calédonie (Métropole, 

#.,Ȯɯ".,ɯÖÜɯõÛÙÈÕÎÌÙɯÊÖÕÍÖÕËÜÚȺȮɯÚÖÐÛɯãɯ×ÌÐÕÌɯƕǔɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀćÓÌȭɯLa quasi-
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totalité de ses habitants est donc originaire du tÌÙÙÐÛÖÐÙÌȮɯØÜÌɯÊÌɯÚÖÐÛɯËɀ.ÜÝõÈɯÔ÷ÔÌɯÖÜ bien 

ËɀÈÜÛÙÌÚɯÊÖÔÔÜÕÌÚ ËÌɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓ. 

Les allochtones sont très majoritairement des enseignants, des personnels de santé 

(infirmières, médecins) ou des militaires de la gendarmerie et leur famille . #ɀÈ×ÙöÚ mes 

propres observations sur le terrain, je constate que les non-Kanak habitant à Ouvéa 

(principalement des « blancs », Européens et quelques Japonais) sont originaires de 

Métropole ou de lɀõÛÙÈÕÎÌÙ : il y a très peu de Calédoniens non-Kanak, même au sein des 

agents ËÌɯÓÈɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯ×ÜÉÓÐØÜÌɯËÌɯÓɀćÓÌȭɯ+ÈɯÔÈÜÝÈÐÚÌɯÙõ×ÜÛÈÛÐÖÕɯØÜÐɯ×öÚÌɯÚÜÙɯ.ÜÝõÈɯËÌ×ÜÐÚɯÓÌÚɯ

événements de la fin des années 80 y est très probablement pour quelque chose. 

3.2.  Chute de la population  : chiffres et causes  

La comparaison des chiffres des recensements depuis 1956 permet de constater que le 

ÕÖÔÉÙÌɯËɀÏÈÉÐÛÈÕÛÚɯÚÜÙɯÓɀćÓÌɯÈɯÊÖÕÕÜɯdeux phases de diminution importante  : une première, 

très faible, entre 1956 ÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƝ69, puis, une seconde, beaucoup plus franche, entre 2004 et 

2009, après avoir connu une hausse constante depuis 1989 et alors que tout au long de cette 

période la population totale du territoire, elle , ÕɀÈɯÊÌÚÚõɯËɀÈÜÎÔÌÕÛÌÙ. 

Tableau 3 : Nombre d'habitants à Ouvéa et en Nouvelle - Calédonie de 1956 à 2009  

 
1956 1963 1969 1976 1983 1989 1996 2004 2009 

Ouvéa 2 180 2 087 2 001 2 777 2 772 3 540 3 974 4 359 3 392 

Nouvelle-Calédonie 68 480 86 519 100 579 133 233 145 368 164 173 196 836 230 789 245 580 

Source  : données issues de INSEE -ISEE, 2009  

En effet, au regard de ces données, on constate que la population ÛÖÛÈÓÌɯËɀ.ÜÝõÈɯÌÚÛɯ

passée de 3 974 habitants en 1996 à 4 359 habitants en 2004, soit une croissance positive de la 

population de 10% en huit ÈÕÚȮɯÈÓÖÙÚɯØÜɀÌÕtre 2004 et 2009 la population a chuté à 3 392 

habitants, soit une baisse de 22% de la population en seulement 5 ans (sur la même période, 

la population totale de la Nouvelle -"ÈÓõËÖÕÐÌɯÕɀÈȮɯØÜÈÕÛɯãɯÌÓÓÌȮɯÍÈÐÛɯØÜɀÈÜÎÔÌÕÛer, atteignant 

+6% entre 2004 et 2009). Entre 1956 et 2009, la population totale du territoire a augmenté 

ËÌÜßɯÍÖÐÚɯ×ÓÜÚɯØÜÌɯÊÌÓÓÌɯËɀ.ÜÝõÈɯȹǶƛƖǔɯÊÖÕÛÙÌɯǶƗƙȮƛǔȺȭ 

La courbe ci-dessous ÙÌ×ÙõÚÌÕÛÌɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯãɯ.ÜÝõÈɯËÌ×ÜÐÚɯƕƝƙƚɯÌÛɯ

ÐÓÓÜÚÛÙÌɯÓÈɯÊÏÜÛÌɯËÙÈÚÛÐØÜÌɯËÜɯÕÖÔÉÙÌɯËɀÏÈÉÐÛÈÕÛÚɯËÌ×ÜÐÚɯƖƔƔƘȭ 
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Image  3  : Évolution de la population à Ouvéa entre 1956 et 2009  

 
Source  : données issues de INSEE -ISEE, 2009  

Différents facteurs socioéconomiqueÚɯ ÌÛɯ ×ÙÖ×ÙÌÚɯ ãɯÓÈɯ ÊÖÕÑÖÕÊÛÜÙÌɯ ËÌɯ ÓɀćÓÌɯ ×ÌÜÝÌÕÛɯ

Ìß×ÓÐØÜÌÙɯÊÌÛÛÌɯÉÈÐÚÚÌɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯËÖÕÛɯÓɀÌßÖËÌɯÙÜÙÈÓɯÝÌÙÚɯ-ÖÜÔõÈɯÌÚÛɯÓÌɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓɯ

responsable. 

3.2.1.  Lôexode rural  : attrait économique des zones urbaines  

a.  Désertification des Iles Loyauté et de la côté Est  

CetÛÌɯÉÈÐÚÚÌɯÚÐÎÕÐÍÐÊÈÛÐÝÌɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯËɀ.ÜÝõÈɯÚɀÌß×ÓÐØÜÌɯ×ÈÙɯÜÕɯ×ÏõÕÖÔöÕÌɯ

ËɀÌxode rural massif qui touche à la fois les Iles Loyauté et de nombreuses autres communes 

du territoire ces dernières années. Les populations rurales affluent vers les villes 

inËÜÚÛÙÐÈÓÐÚõÌÚȮɯÛÌÕÛõÌÚɯ×ÈÙɯÓɀÈÛÛÙÈÐÛɯõÊÖÕÖÔÐØÜÌ de la capitale et de ses zones périphériques 

(région du Grand -Nouméa : Nouméa, Dumbéa, Païta, Mont -Dore, située dans la Province 

Sud de la Grande Terre), mais également, et de plus en plus, vers la zone surnommée 

« VKP » pour les villages de Voh-Koné-Pouembout (Province Nord , côte Ouest) à cause de 

ÓɀÈÛÛÙÈÐÛɯõÊÖÕÖÔÐØÜÌɯØÜÌɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÌnt la construction et la récente mise en service de la mine 

de nickel de Vavouto (Sté Koniambo). 
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Carte 4 :  Évolution de la population en Nouvelle - Calédonie entre 1996 et 2009  

 
Source  : dôapr¯s INSEE-ISEE, 2009  

La répartition de la population par province révèle que la progression démographique 

entre 2004 et 2009 est nette en Province Sud (+ 11,4%), alors quɀÈÜ Nord ÌÓÓÌɯÕɀÌÚÛɯØÜÌ de 

ƕȮƙǔɯÌÛɯØÜɀen Province Iles Loyauté elle est négative, atteignant un taux exceptionnellement 

bas de -21%. Ces chiffres reflètent de façon limpide les flux migratoires internes (cɀÌÚÛɯÓÈɯ

première fois ØÜÌɯ ÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯ ËõÔÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌɯ ËÌɯ ÓÈɯ /ÙÖÝÐÕÊÌɯ ËÌÚɯ (ÓÌÚɯ ÌÚÛɯ ÕõÎÈÛÐÝÌȮɯ ÓÈɯ

croissance était constante de 1956 à 2004). 

Barnèche (2005: 68) évoque le fait que la grande majorité des Kanak installés à Nouméa 

sont originaires des Iles Loyauté et notamment de Lifou  : 

"Ìɯ ËõÚõØÜÐÓÐÉÙÌɯ ÚɀÌß×ÓÐØÜÌɯ ÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯ ×ÈÙɯ ÓɀõÓÖÐÎÕÌÔÌÕÛɯ ËÌÚɯ ćÓÌÚɯ ȹØÜÐɯ ÌßÊÓÜÛɯ ÓÌÚɯ

migrations temporaires) et leur faible développement économique (en dehors du 

tourisme) qui oblige à venir chercher du travail à la capital Ìȭɯ"ÌÓÈɯÚɀÌß×ÓÐØÜÌɯÈussi par 

Óɀ« avance ɌɯØÜɀÖÕÛɯ×ÙÐÚɯÓÌÚɯ+ÖàÈÓÛÐÌÕÚɯËÈÕÚɯÓÌÜÙɯÐÕÛõÎÙÈÛÐÖÕɯãɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõɯÖÊÊÐËÌÕÛÈÓÌɯËÜɯ

fait de certaines particularités historiques. 

,ÐÚɯãɯ×ÈÙÛɯÓɀÈÛÛÙÈÐÛɯõÊÖÕÖÔÐØÜÌɯØÜÌɯÓÌÚɯÊÖÔÔÜÕÌÚɯÜÙÉÈÐÕÌÚɯËÌɯÓÈɯ"ĠÛÌɯ$ÚÛɯËÌɯÓÈɯ&ÙÈÕËÌɯ

Terre exercent sur les po×ÜÓÈÛÐÖÕÚɯÙÜÙÈÓÌÚɯËÜɯÙÌÚÛÌɯËÜɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌȮɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÍÈÊÛÌÜÙÚɯ×ÌÙÔÌÛÛÌÕÛɯ

õÎÈÓÌÔÌÕÛɯËɀÌß×ÓÐØÜÌÙɯÊÌɯ×ÏõÕÖÔöÕÌɯËɀÌßÖËÌɯÙÜÙÈÓɯÌÛɯËÌɯÔÐÎÙÈÛÐÖÕÚɯÐÕÛÌÙÕÌÚ (Hamelin 

2000). 
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b.  Recherche dôemploi et ch¹mage 

Si la Nouvelle-Calédonie a la réputation de souffrir assez peu du chômage, sa 

répartition y est très inégale selon les Provinces et les communes. À Ouvéa, le taux de 

ÊÏĠÔÈÎÌɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯƕƜȮƛǔɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÈÊÛÐÝÌɯËÌɯƕƙɯÈÕÚɯÌÛɯ×ÓÜÚɯÈÓÖÙÚɯØÜɀÐÓɯÌÚÛɯËÌɯƜȮƙǔɯ×ÖÜÙɯ

le territoire dans son ensemble. 

Tableau 4 : Activités des populations d'Ouvéa et de Nouvelle - Calédonie  (de 15  ans et plus)  

 Ouvéa % Nouvelle-Calédonie % 

Actif occupé 787 33,5% 96 410  52,7% 

Chômeur 440 18,7% 15 496  8,5% 

Élève ou étudiant 224 9,5% 20 066  11,0% 

Retraité, retiré des affaires 288 12,2% 25 969  14,2% 

Personne au foyer, autre inactif 613 26,1% 24 873  13,6% 

Total 2 352 100,0% 182 814 100,0% 

Source  : données issues de INSEE -ISEE, 2009  

"ÌɯÛÈÜßɯÛÙöÚɯõÓÌÝõɯËÌɯÊÏĠÔÌÜÙÚɯÙõÝöÓÌɯÓÈɯ×ÌÛÐÛÌÚÚÌɯËÜɯÔÈÙÊÏõɯËÜɯÛÙÈÝÈÐÓɯÚÜÙɯÓɀćÓÌɯ

Ëɀ.ÜÝõÈɯÌÛɯÑÜÚÛÐÍÐÌɯÓÌɯÉÌÚÖÐÕɯËÌɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯËÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯãɯÓÈɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯËɀÜÕɯÌÔ×ÓÖÐɯãɯÚɀÌßÐÓÌÙɯãɯ

-ÖÜÔõÈɯÖÜɯËÈÕÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÝÐÓÓÌÚɯËÌɯÓÈɯ&ÙÈÕËÌɯ3ÌÙÙÌȭɯ#Ìɯ×ÓÜÚȮ on comptabilise également à 

Ouvéa un très fort taux de personnes au foyer ou inactives (26,1% contre 13,6% pour la 

Nouvelle -"ÈÓõËÖÕÐÌȺȭɯ+ãɯÌÕÊÖÙÌȮɯÓÌɯÛÈÜßɯËɀÐÕÈÊÛÐÍÚɯÌÚÛɯÉÐÌÕɯ×ÓÜÚɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯãɯ.ÜÝõÈɯØÜÌɯ×ÖÜÙɯ

le territoire dans son ensemble et ces chiffres révèlent un mode de vie rythmé par le travail 

coutumier et celui de la terre qui ne sont pas comptabilisés comme travail salarial dans les 

chiffres des recensements mais qui occupent et régissent le temps de beaucoup de Kanak 

(voir Nayral, 2008 pour les différentes considérations de la notion de travail à Ouvéa). 

3.2.2.  Partir ou rester sur son île  : le dilemme des élèves  et 

étudiants  

Si de plus en plus de jeunes décident de quitter leur tribu, leur village familial ou leur 

ćÓÌɯ×ÖÜÙɯÝÌÕÐÙɯÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌÙɯËÈÕÚɯÓÈɯÙõÎÐÖÕɯËÜɯ&ÙÈÕË--ÖÜÔõÈɯÊɀÌÚÛɯÈÜÚÚÐɯ×ÖÜÙɯàɯ×ÖÜÙÚÜÐÝÙÌɯÓÌÜÙɯ

ÚÊÖÓÈÙÐÛõɯÖÜɯËõÉÜÛÌÙɯËÌÚɯõÛÜËÌÚɯÜÕÐÝÌÙÚÐÛÈÐÙÌÚȭɯ$ÕɯÌÍÍÌÛȮɯÐÓɯÕɀàɯÈɯ×ÈÚɯãɯ.ÜÝõÈɯȹÔÈÐÚɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯÊÈÚɯ

õÎÈÓÌÔÌÕÛɯËÈÕÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÊÖÔÔÜÕÌÚȺɯËÌɯÓàÊõÌɯÎõÕõÙÈÓȭɯ;ɯÓÈɯfin de leur classe de 3ème, les 

õÓöÝÌÚɯÖÕÛɯÓÌɯÊÏÖÐßɯÌÕÛÙÌɯÐÕÛõÎÙÌÙɯÓɀÈÕÛÌÕÕÌɯËÌɯÓàÊõÌɯ×ÙÖÍÌÚÚÐÖÕÕÌÓɯÚÐÛÜõÌɯËÈÕÚɯÓÌɯÚÜËɯËÌɯÓɀćÓÌȮɯ

quitter Ouvéa pour intégrer un lycée à Nouméa ou ailleurs en Brousse26 (la plupart du temps  

à La %ÖÈȺȮɯÖÜɯÉÐÌÕɯÌÕÍÐÕȮɯÌÛɯÊɀÌÚÛɯÚouvent le cas, notamment pour les garçons, stopper leur 

ÚÊÖÓÈÙÐÛõȮɯÚÈÕÚɯËÐ×ÓĠÔÌɯÌÛɯËöÚɯÓɀäÎÌɯËÌɯƕƚ-17 ans27. 

                                                           
"26 « La Brousse ɌɯÌÚÛɯÓɀÈ××ÌÓÓÈÛÐÖÕȮɯÌÕɯÍÙÈÕñÈÐÚɯÊÈÓõËÖÕÐÌÕȮɯËÖÕÕõÌɯãɯÛÖÜÛÌɯÓÈɯáÖÕÌɯËÌɯÓÈɯ&ÙÈÕËÌɯ3ÌÙÙÌɯÌÕɯËÌÏÖÙÚɯËÌɯ

la zone urbaine du Grand Nouméa. Peut être compris comme un synonyme de « monde rural  ». 
27 Il faut souligner ici le fait que les Kanak sont alphabétiÚõÚȮɯÊÌɯØÜÐɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯÜÕÌɯËÐÍÍõÙÌÕÊÌɯËɀÜÕÌɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯ

ÊÈ×ÐÛÈÓÌɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯãɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕÚɯÈÜÛÖÊÏÛÖÕÌÚȮɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌɯËɀ ÔõÙÐØÜÌɯÊÌÕÛÙÈÓÌɯÖÜɯËÜɯÚÜËɯÖÜɯËÌɯ
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Tableau 5: Effectifs de la population et des ®tablissements scolaires dôOuv®a à la rentrée 2008  

 
1er degré 

2nd degré 
Supérieur Total 

Collèges Lycée Lycée prof.* 

Population scolaire (nombre) 698 434 0 56 0 1188 

Établissements scolaires (nombre) 12 3 0 1 0 16 

* Antenne de lycée professionnel        

Source  : Vice -Rectorat de la Nouvelle -Calédonie, 2008  

Enfin, ÓÌÚɯÑÌÜÕÌÚɯËõÊÐËÈÕÛɯËÌɯ×ÖÜÙÚÜÐÝÙÌɯËÌÚɯõÛÜËÌÚɯÚÜ×õÙÐÌÜÙÌÚɯãɯÓɀÜÕÐÝÌÙÚÐÛõɯËÖÐÝÌÕÛɯ

õÎÈÓÌÔÌÕÛɯÝÌÕÐÙɯÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌÙɯãɯ-ÖÜÔõÈȮɯÝÖÐÙÌȮɯ×ÓÜÚɯÙÈÙÌÔÌÕÛɯÌÕÊÖÙÌȮɯØÜÐÛÛÌÙɯÓÌɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌɯ×ÖÜÙɯ

aller étudier en France ou dans les pays voisins du Pacifique (Australie, Nouvell e-Zélande). 

/ÌÜɯÚÖÕÛɯÊÌÜßɯØÜÐɯÙÌÝÐÌÕÕÌÕÛɯÚɀÐnstallÌÙɯÌÕÚÜÐÛÌɯãɯ.ÜÝõÈȮɯ×ÈÙɯÔÈÕØÜÌɯËɀÖ××ÖÙÛÜÕÐÛõɯËÌɯ

carrière mais aussi par ÊÏÖÐßɯËɀÜÕɯÔÖËÌɯËÌɯÝÐÌɯËÐÍÍõÙÌÕÛȭ 

3.2.3.  Le choix de la  ville ou comment échapper aux  

contraintes de la vie communautaire  ? 

De plus en plus de jeunes apprécient de vivre ÌÕɯËÌÏÖÙÚɯËɀ.ÜÝõÈɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÛÙÐÉÜɯ

ËɀÖÙÐÎÐÕÌ : à Nouméa, voire en Métropole ou ailleurs . La vie à Nouméa permet, pour 

ÉÌÈÜÊÖÜ×ȮɯÌÛɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÍÌÔÔÌÚȮɯËÌɯÚɀÈÍÍÙÈÕÊÏÐÙɯËÜɯ×ÖÐËÚɯÌÛɯËÌÚɯÊÖÕÛÙÈÐÕÛÌÚɯËÌɯÓÈɯ

vie communautaire et tribale. Les règles de la coutume qui régissent le mode de vie kanak 

×ÌÜÝÌÕÛɯÚɀÈÝõÙÌÙɯÛÙöÚɯÊÖÕÛÙÈÐÎÕÈÕÛÌÚ, souvent peu compatibles avec les pratiques et les 

habitudes ËÜɯÔÖËÌɯËÌɯÝÐÌɯÖÊÊÐËÌÕÛÈÓɯØÜÐɯÊÖÔ×ÖÚÌÕÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÓÌɯÔÖËöÓÌɯËÌɯÊÜÓÛÜÙÌɯ

dominante en Nou velle-"ÈÓõËÖÕÐÌȮɯÌÛɯÓÈÐÚÚÌÕÛɯ×ÌÜɯËÌɯ×ÓÈÊÌɯÈÜßɯÍÌÔÔÌÚɯ×ÖÜÙɯÚɀÌß×ÙÐÔÌÙɯÌÛɯ

agir. Barnèche, ËÈÕÚɯÚÖÕɯõÛÜËÌɯÚÖÊÐÖÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯËɀÜÕɯØÜÈÙÛÐÌÙɯËÌɯ-ÖÜÔõÈɯÙÌÛÙÈÕÚÊÙÐÛɯÊÌɯ

×ÏõÕÖÔöÕÌɯËɀÈ×ÙöÚɯËÌÚɯÌÕÛÙÌÛÐÌÕÚɯÈÝÌÊɯËÌÚɯÑÌÜÕÌÚɯÒÈÕÈÒɯ(Barnèche, 2005: 290-292) : 

2ɀõÛÈÉÓÐÙɯãɯ-ÖÜÔõÈȮɯÊɀÌÚÛɯÈÜÚÚÐɯ×ÖÜÙ ÉÌÈÜÊÖÜ×ɯÔ÷ÔÌɯÚɀÐÓÚɯÚÌɯÓɀÈÝÖÜÌÕÛɯ×ÓÜÚɯÖÜɯÔÖÐÕÚɯ

ÜÕɯÉÖÕɯÔÖàÌÕɯËÌɯÚÌɯÓÐÉõÙÌÙɯËÜɯ×ÖÐËÚɯËÌɯÓÈɯÍÈÔÐÓÓÌȭɯȹȱȺɯ"ÌɯÚÖÕÛɯÓÌÚɯÍÐÓÓÌÚɯØÜÐɯÊÙÐÛÐØÜÌÕÛɯ

ÎõÕõÙÈÓÌÔÌÕÛɯÈÝÌÊɯÓÌɯ×ÓÜÚɯËɀÈÊÜÐÛõɯÓÌÚɯ« ÔÈÕÐöÙÌÚɯËɀÈÝÈÕÛ » et notamment le manque de 

liberté et la surveillance constante dont elles sont victimes à la tribu et qui tranchent 

avec les habitudes prises en milieu urbain.  

+ɀÈÊÊÜÓÛÜÙÈÛÐÖÕɯÝõÊÜÌɯËÌ×ÜÐÚɯÓÌÚɯËõÉÜÛÚɯËÌɯÓÈɯÊÏÙÐÚÛÐÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÊÖÓÖÕÐÚÈÛÐÖÕɯÌÕɯ

Nouvelle -Calédonie, conjointement avec une densification de la mondialisation qui 

bouleverse les représentations et les modèles sociaux sont parmi les facteurs pointés du doigt 

×ÖÜÙɯÛÌÕÛÌÙɯËɀÌß×ÓÐØÜÌÙ le mal-être et le chaos identitaire vécus par la jeunesse kanak 

ËɀÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÊÖÔÔÌɯÖÕɯ×ÌÜÛɯÓÌɯÓÐÙÌɯÚÜÙɯÓÌɯÚÐÛÌɯÐÕÛÌÙÕÌÛɯde la Province des Iles Loyauté : 

Au fil du temps ȮɯÓÈɯÔÖËÌÙÕÐÛõɯÚɀÌÚÛ imposée, en remettant en ÊÈÜÚÌɯÛÖÜÛɯÓɀÈÚ×ÌÊÛɯ

ÛÙÈËÐÛÐÖÕÕÌÓɯËÌɯÓÈɯÊÜÓÛÜÙÌȭɯ+ɀimpact de la modernité sur la société kanak ÚɀÌÚÛɯtraduit 

                                                                                                                                                                                     
Óɀ ÜÚÛÙÈÓÐÌɯȹ"ȭɯ&ÙÐÕÌÝÈÓËȮɯÊÖÔȭɯ×ÌÙÚȭȮɯƖƔƕƗȺȭ 
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par des frustratio ns aussi bien pour les adultes que pour les adolescents et les jeunes 

enfants. 

De nos jours, les familles se sont adaptées aux commodités des biens matériaux 

lesquels, reconnaissons-le, ÖÕÛɯ×ÌÙÔÐÚɯÓɀÈÔõÓÐÖÙÈÛÐÖÕɯËÜɯÕÐÝÌÈÜɯÚÖÊÐÖõËÜÊÈÛÐÍɯÈÜɯÚÌÕÚɯ

le plus large. 

Et pourtant,  ÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯËÜɯÔÈÓ être des jeunes se traduit par la difficulté à concilier  

les principes de la société traditionnelle avec ceux de la modernité. ȹȱȺ 

(L)es frustrations (des jeunes) ÚÖÕÛɯ ÓÐõÌÚɯ ãɯ ÜÕÌɯ ËÐÍÍÐÊÜÓÛõɯ ËÌɯ ÎõÙÌÙɯ ÓɀÌÕÛÙõÌɯ ËÌɯ ÓÈɯ

modernité dans la communauté dite tradit ionnelle. Les jeunes sont souvent plongés 

ËÈÕÚɯÜÕÌɯÊÙÐÚÌɯÐËÌÕÛÐÛÈÐÙÌɯÐËÌÕÛÐÍÐÈÕÛɯÓÈɯÊÈÜÚÌɯËÈÕÚɯÓÌÜÙɯËÐÍÍÐÊÜÓÛõɯËɀÈÙÛÐÊÜÓÌÙɯÓÌÜÙɯ

ËÖÜÉÓÌɯÐËÌÕÛÐÛõɯȯɯÊÌÓÓÌɯÓÐõÌɯãɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯÌÛɯÊÌÓÓÌɯÓÐõÌɯãɯÚÖÕɯÐÕÛõÎÙÈÛÐÖÕɯÈÜɯ

monde moderne. (Commission Éducation - Formation du Sénat coutumier de la 

Nouvelle -Calédonie 2009) 

De ce mal-être et de ces frustrations découlent des comportements addictifs 

ȹÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯãɯÓɀÈÓÊÖÖÓɯÌÛɯÈÜɯÊÈÕÕÈbis) et une violence qui font partie du quotidien de 

beaucoup de jeunes Calédoniens, et notamment Kanak. 

"ÌɯÊÏÖÐßɯËÌɯÓÈɯÔÖÉÐÓÐÛõɯÝÌÙÚɯ-ÖÜÔõÈɯÖÜɯÈÐÓÓÌÜÙÚȮɯØÜÌÓÓÌÚɯØÜɀÌÕɯÚÖÐent les raisons parmi 

ÊÌÓÓÌÚɯ ×ÙõÚÌÕÛõÌÚɯ ÑÜÚØÜɀÐÊÐȮɯ ÊÏÌáɯ ÓÌÚɯ ÑÌÜÕÌÚɯOuvéens, et notamment chez les jeunes 

Ouvéennes, transparaît dans le creuset de la génération des filles de 20 à 29 ans dans la 

×àÙÈÔÐËÌɯËÌÚɯäÎÌÚɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯËɀ.ÜÝõÈɯÌÕɯƖƔƔƝɯȹImage 2, page 29). 

3.3.  Vivre à Ouvéa aujou rdôhui 

Au -delà de la simple description des équipements et du mode de vie contemporain à 

Ouvéa, cette section a pour but de donner un aperçu des infrastructures et des artefacts 

ÔÖËÌÙÕÌÚɯ ØÜÐɯ ÊÖÔ×ÖÚÌÕÛɯ ÓÌɯ ØÜÖÛÐËÐÌÕɯ ËÌÚɯ ÎÌÕÚɯ Ëɀ.ÜÝõÈɯ ÌÛɯ ØÜÐɯ ÕõÊÌÚÚÐÛÌÕÛɯ ËÖÕÊɯ Üne 

modernisation du lexique de la langue en termes de néologismes, thème de laSeconde Partie 

de cette thèse. 

3.3.1.  Un m ode de vie entre tradition et modernité  

À Ouvéa, le mode de vie des habitants se situeȮɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯãɯÔÐ-chemin entre un 

mode de vie dit traditionnel ɬ kanak ɬ et un mode de vie considéré comme moderne ɬ 

ÖÊÊÐËÌÕÛÈÓÐÚõȭɯ #ɀÈ×ÙöÚ mes observations de terrain, corroborées par les résultats du 

recensement de 2009 (INSEE-ISEE 2009) concernant les caractéristiques des logements de la 

×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯËÜɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌȮɯ.ÜÝõÈɯÍÈÐÛɯÍÐÎÜÙÌɯËɀÌÕÊÓÈÝÌɯÈÜɯÔÖËÌɯËÌɯÝÐÌɯÛÙöÚɯÊÖÕÚÌÙÝÈÛÌÜÙɯÌÛɯ

traditionnel par rapport au reste de la Nouvelle-Calédonie. 
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Image  4 : Exemple d'habitat mixte à Ouvéa  

 
Source  : © AL. DOTTE, Hwaadrila, Ouvéa, octobre 2010  

Image  5 : Cuisine sous abri en tôle  

 
Source  : © AL. DOTTE, Hwaadrila, Ouvéa, octobre 2010  

Les cases, habitat traditionnel kanak, constituent la majorité du paysage domestique à 

Ouvéa. Mais si cet habitat traditionnel kanak semble être conservé en surface (nature des 

ÏÈÉÐÛÈÛÐÖÕÚȺȮɯÐÓɯÚɀÌÚÛɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯÈÊÊÖÔÔÖËõɯËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛÚɯÌÛɯËɀõØÜÐ×ÌÔÌÕÛÚɯÔÖËÌÙÕÌÚ, 

voire « dernier cri  » (par exemple, de nombreuses cases traditionnelles sont õØÜÐ×õÌÚɯËɀÜÕÌɯ

télévision à écran plat). La grande majorité des ménages est équipée en électricité, en 

revanche, la plupart des habitations sont alimentées en eau potable par puits ou citerne 

externe, ÓɀÌÈÜɯÊÖÜÙÈÕÛÌɯÙÌÚÛÈÕÛɯÙÈÙÌɯȹÐÓɯÕɀàɯÈɯ×ÈÚɯËÌɯÙÐÝÐöÙÌɯãɯ.ÜÝõÈȮɯvoir Annexe 1). 

Lors de mon dernier terrain (fin 2012, voir Chapitre IV2.2.3), le réseau internet était en 

×ÏÈÚÌɯ ËɀÌß×ÈÕÚÐÖÕɯ ËÈÕÚɯ ÓÈɯ ×ÓÜ×ÈÙÛɯ ËÌÚɯ áÖÕÌÚɯ ËÌɯ ÓɀćÓÌȮɯ ÔÈÐÚɯ ÓÌÚɯ ËÖÔÐÊÐÓÌÚɯ ɋ connectés » 

restaient très minoritaires. Bien que le réseau téléphonique sans fil soit encore chaotique dans 

ÉÌÈÜÊÖÜ×ɯËÌɯáÖÕÌÚɯËÌɯÓɀćÓÌȮɯla quasi-ÛÖÛÈÓÐÛõɯËÌÚɯÏÈÉÐÛÈÕÛÚɯËÌɯÓɀćÓÌɯpossède un « mobilis  », un 

téléphone portable (il  ÚÌÙÛɯÈÜÚÚÐɯãɯõÊÖÜÛÌÙɯÌÛɯÚɀõÊÏÈÕÎÌÙɯËÌɯla musique, des photos, des 

vidéos, etc.). 

3.3.2.  Infrastructures  

#Ì×ÜÐÚɯ×ÌÜɯȹÈÖĸÛɯƖƔƕƔȺȮɯÓÌÚɯÏÈÉÐÛÈÕÛÚɯËɀ.ÜÝõÈɯËÐÚ×ÖÚÌnt ËɀÜÕÌɯÔõËÐÈÛÏöØÜÌɯÔÌÛÛÈÕÛɯãɯ

ËÐÚ×ÖÚÐÛÐÖÕɯËÜɯ×ÜÉÓÐÊɯÜÕÌɯËÐáÈÐÕÌɯËɀordinateurs connectés à Internet et une petite salle de 

projection de films. Cette médiathèque, venue agrandir la bibliothèque, plus ancienne, est 

ÚÐÛÜõÌɯËÈÕÚɯÓÈɯÛÙÐÉÜɯËÌɯ'ÞÈÈËÙÐÓÈȭɯ"ɀÌÚÛɯãɯÊÌɯÔ÷ÔÌɯÌÕËÙÖÐÛɯØÜÌɯÚÌɯÛÙÖÜÝÌÕÛɯÓÌɯÉÜÙÌÈÜɯËÌɯÓÈɯ

compagnie aérienne Air  "ÈÓõËÖÕÐÌɯȹÓÐÈÐÚÖÕÚɯØÜÖÛÐËÐÌÕÕÌÚɯÈÝÌÊɯ-ÖÜÔõÈȺȮɯÓÈɯ,ÈÐÙÐÌɯËɀ.ÜÝõÈȮɯ

ÓÌɯÚÐöÎÌɯËÌɯÓɀÈÕÛÌÕÕÌɯËÌɯÓÈɯ/ÙÖÝÐÕÊÌɯ2ÜËɯÌÛȮɯÑÜÚØÜɀãɯÙõÊÌÔÔÌÕÛȮɯÓÌɯÚÌÜÓɯÎÜÐÊÏÌÛɯËÌɯÉÈÕØÜÌɯËÌɯ

ÓɀćÓÌɯȹËõÔõÕÈÎõɯãɯ!ÈÕÜÛÙȮɯãɯÊĠÛõɯËÌɯÓÈɯ×ÏÈÙÔÈÊÐÌȮɯËÌ×ÜÐÚɯ×ÌÜȺȭ 



Chapitre I  
Présentation générale du contexte : Ouvéa, île Loyauté de Nouvelle -Calédonie  

37 

À Fajawe, chef-ÓÐÌÜɯËɀ.ÜÝõÈȮɯÈÜɯÚÜËɯËÌɯÓɀćÓÌȮɯÚÌɯÚÐÛÜÌÕÛɯÓÈɯÎÌÕËÈÙÔÌÙÐÌȮɯÓÌɯÉÜÙÌÈÜɯËÌɯ

×ÖÚÛÌɯȹ./3ȺɯÌÛɯÓɀõÊÖÓÌɯ×ÙÐÔÈÐÙÌɯ×ÜÉÓÐØÜÌȭ 

+ɀÈõÙÖËÙÖÔÌȮɯÖķɯËÌÚɯÝÖÓÚɯÈÜɯËõ×ÈÙÛɯÌÛɯãɯÓɀÈÙÙÐÝõÌɯËÌɯ-ÖÜÔõÈȮɯÜÕÐØÜÌÔÌÕÛȮɯÖÕÛɯÓÐÌÜɯ

ØÜÖÛÐËÐÌÕÕÌÔÌÕÛȮɯÌÚÛɯÐÔ×ÓÈÕÛõɯãɯ'ÜÓÜ×ȮɯÈÜɯÊÌÕÛÙÌɯËÌɯÓÈɯ×ÈÙÛÐÌɯÚÜËɯËÌɯÓɀćÓÌȭ "ɀÌÚÛɯËÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯ

même zone, à la tribu de Banutr, que se trouvent la pharmacie et un des deux dispensaires 

ËÌɯÓɀćÓÌȮɯÓÌɯÚÌÊÖÕËɯõÛÈÕÛɯãɯ'ÌÖȮɯÈÜɯÕÖÙËɯËÌɯÓɀćÓÌȭ 

Il existe à Ouvéa plusieurs petits magasins et stations-services, mais leur 

approvisionnement est très aléatoire, dépendant totalement des conditions climatiques, 

ÚàÕËÐÊÈÓÌÚɯÌÛɯËɀÌÕÛÙÌÛÐÌÕɯËÜɯÞÏÈÙÍɯËÌɯËõÊÏÈÙÎÌÔÌÕÛȮɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯØÜÐɯÈÍÍÌÊÛÌÕÛɯÙõÎÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯ

les livraisons par cargo en provenance de Nouméa (normalement, tous les quinze jours). De 

fait, les pénuries en essence et en denrées alimentaires importées sont très fréquentes. 

Cependant, la très grande majorité des familles cultive  un à plusieurs champs sur leurs terres 

coutumières (à proximité directe de leur habitation et/ou dans des zones un peu plus 

éloignées mais plus étendues, voir Annexe 1, page 460) et les cultures horticoles permettent, 

ÑÜÚØÜɀãɯÜÕɯÊÌÙÛÈÐÕɯ×ÖÐÕÛȮɯÜÕÌɯÓÈÙÎÌɯÈÜÛÖÚÜÉÚÐÚÛÈÕÊÌɯÈÓÐÔÌÕÛÈÐÙÌȭ 

+ÌɯÔÖËÌɯËÌɯÛÙÈÕÚ×ÖÙÛɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓɯÚÜÙɯÓɀîle est la voiture. La route principale, qui traverse 

ÓɀćÓÌɯËÜɯÕÖÙËɯÈÜɯÚÜËɯÌÕɯÓÖÕÎÌÈÕÛɯÓÈɯÊĠÛÌɯÖÜÌÚÛȮɯÌÚÛɯÎÖÜËÙÖÕÕõÌȭɯ4ÕɯÉÜÚɯËÌɯÙÈÔÈÚÚÈÎÌɯÚÊÖÓÈÐÙÌɯ

×ÙÌÕËɯÌÕɯÊÏÈÙÎÌɯÓÌÚɯÛÙÈÑÌÛÚɯÈÓÓÌÙÚɯÌÛɯÙÌÛÖÜÙÚɯËÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚɯÝÌÙÚɯÓɀõÊÖÓÌɯ×ÜÉÓÐØÜÌɯÚÐÛÜõÌɯãɯ%ÈÑÈÞÌȭɯ

Il existe un car de transport public, mais son circuit et ses horaires restent peu commodes. 

Sinon, il y a depuis quelques années un taxi et une petite entreprise de transport payant à la 

demande. Plusieurs sociétés proposent des voitures de location essentiellement utilisées par 

les quelques touristes et professionnels de passage. Enfin, le meilleur moyen de se déplacer à 

Ouvéa si on ne dispose pas de son propre véhicule reste « ÓɀÖÊÊÈá ɌɯȹÊɀÌÚÛ-à-ËÐÙÌɯÓɀÈÜÛÖ-stop à 

la mode locale), ou bien le vélo pour les plus téméraires. 

3.3.3.  Travail , activités et loisirs  

À Ouvéa, ÓÌɯÙàÛÏÔÌɯËÌɯÓÈɯÝÐÌɯØÜÖÛÐËÐÌÕÕÌɯÚɀÈÊÊÖÔÔÖËÌɯÚÖÜÝÌÕÛɯËɀÜÕɯËÖÜÉÓÌɯÌÔ×ÓÖÐɯ

du temps : les horaires des emplois salariés combinés au temps des activités et du travail 

coutumier. Les décès et, plus rarement, les mariages sont célébrés par des grands 

rassemblements de partages, de prières et de coutumes qui bouleversent souvent le rythme 

ËɀÜÕÌɯÝÐÌɯ×ÙÖÍÌÚÚÐÖÕÕÌÓÓÌɯÌÛɯÚÖÊÐÈÓÌɯØÜÐɯËÖÐÛɯÊÖÔÉÐÕÌÙɯÖÉÓÐÎÈÛÐÖÕÚɯÚÈÓÈÙÐÈÓÌÚɯÌÛɯÙÌÚ×ÖÕÚÈÉÐÓÐÛõÚɯ

coutumières. 
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Les fêtes locales, communautaires et notamment religieuses, sont un réel moteur de la 

vie locale, notamment de par le travail en amont que représente leur organisation (cultures, 

récoltes, préparation des repas, etc.). 

Après le travail (que ce soit aux champs ou au bureau), les femmes assument la 

×Ùõ×ÈÙÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÙÌ×ÈÚɯÌÛɯÓɀõËÜÊÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚȭɯ;ɯ'ÞÈÈËÙÐÓÈȮɯÓÌÚɯÑÌÜÕÌÚȮɯÍÐÓÓÌÚɯÌÛɯÎÈÙñÖÕÚȮɯÚÌɯ

ÙÌÛÙÖÜÝÌÕÛɯÚÖÜÝÌÕÛɯÌÕɯÍÐÕɯËɀÈ×ÙöÚ-midi pour disputer des matchs de volley au bord de la 

×ÓÈÎÌȭɯ+ɀćÓÌɯËÐÚ×ÖÚÌɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯËÌɯÕÖÔÉÙÌÜßɯÛÌÙÙÈÐÕÚɯde football et de cricket, sport très 

populaire chez les jeunes filles Kanak. 

Une école de voile est installée depuis plusieurs années à Fajawe, mais, en dehors des 

public s scolairesȮɯÌÓÓÌɯÕÌɯÙÌÔ×ÖÙÛÌɯØÜɀÜÕɯÚÜÊÊöÚɯÙÌÓÈÛÐÍȮɯÓÌÚɯÈÊÛÐÝÐÛõÚɯÕÈÜÛÐØÜÌÚɯõÛÈÕÛɯÌÕÊore 

trop associées à une caste occidentale et élitiste. 

Image  6 : Match de volley sur la plage de Fajawe, ¨ c¹t® de lô®cole de voile 

 
Source: © AL. DOTTE, Fajawe, Ouvéa, octobre 2010  

Mais les activités collectives et de plein air soÕÛɯËÌɯ×ÓÜÚɯÌÕɯ×ÓÜÚɯÚÜ××ÓÈÕÛõÌÚɯ×ÈÙɯÓɀÈÛÛÙÈÐÛɯ

ÌÛɯÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËÌÚɯÔõËÐÈÚɯËÌɯÊÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÖÕɯËÌɯÔÈÚÚÌȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÓÈɯÛõÓõÝÐÚÐÖÕȭɯComme je 

ÓɀÈÐɯõÝÖØÜõɯ×ÓÜÚɯÛĠÛȮɯÓÈɯÛÙöÚɯÎÙÈÕËÌɯÔÈÑÖÙÐÛõɯËÌÚɯÔõÕÈÎÌÚɯËɀ.ÜÝõÈɯÌÚÛɯõØÜÐ×õÌɯËɀÈÜɯÔÖÐÕÚɯÜÕɯ

téléviseur, raccordé à la TNT et ses multiples chaînes. Les séries et notamment les telenovelas 

mexicaines ou brésiliennes rencontrent un succès stupéfiant. 

$ÕÍÐÕȮɯ ËÌ×ÜÐÚɯ ÓɀÐÕÚÛÈÓÓÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÔõËÐÈÛÏöØÜÌɯ ãɯ 'ÞÈÈËÙÐÓÈɯØÜÐɯ ×ÌÙÔÌÛɯ ÓɀÈÊÊöÚ à 

Internet, le surf ÝÐÙÛÜÌÓɯËÌÝÐÌÕÛɯÓɀÈÊÛÐÝÐÛõɯfavori te ËÌÚɯÑÌÜÕÌÚɯËÌɯƚɯãɯƗƔɯÈÕÚȭɯ+ɀÈÛÛÙÈÐÛɯÌÛɯ

ÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËÌÚɯÙõÚÌÈÜßɯÚÖÊÐÈÜßȮɯËÖÕÛɯ%ÈÊÌÉÖÖÒɯÌÚÛɯÓÌɯ×ÓÜÚɯ×Ö×ÜÓÈÐÙÌȮɯsont considérables. 

3.3.4.  La religion, toujours très présente  

#Ì×ÜÐÚɯÓɀÈÙÙÐÝõÌɯÌÛɯÓɀÐÔ×ÓÈÕÛÈÛÐÖÕɯãɯ.ÜÝõÈɯËÌÚɯ×ÙÌÔÐÌÙÚɯÔÐÚÚÐÖÕÕÈÐÙÌÚɯ×ÙÖÛÌÚÛÈÕÛÚɯÌÛɯ

des Pères Maristes catholiques au XIXème siècle (voir section 2.2.2, page 18) la population est 
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de confession chrétienne et les tribus sont distinctement protestantes ou catholiques. 

Globalement, les tribus du centre (aire linguistique iaai) sont  protestantes, alors que celles 

localisées aux deux extrémités nord et sud ËÌɯ ÓɀćÓÌ (aire linguistique fagauvea) sont 

catholiques, mais il existe de nombreuses enclaves qui contreviennent à cette généralisation 

géographique. 

Conclusion  

Ce premier chapitre de la thèse avait pour objectif de dresser une présentation générale 

ËÜɯ×ÈàÚÈÎÌɯÊÖÕÛÌÔ×ÖÙÈÐÕȮɯÛÈÕÛɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌɯØÜÌɯËõÔÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌȮɯËÌɯÓɀćÓÌɯËɀ.ÜÝõÈɯÈÍÐÕɯËÌɯ

bien comprendre ce qui compose le quotidien de ses habitants ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐ28. De même, une 

rapide genèse des principaux faits historiques qui ont marqué Ouvéa, mais aussi la 

Nouvelle -Calédonie dans sa globalité, ×ÌÙÔÌÛɯËɀÈ××ÙõÏÌÕËÌÙɯÓÈɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯÚÖÊÐÖ-politique 

actuelle et les bouleversements successifs que la population kanak, et ouvéenne en 

particulier, a pu vivre.  

La problématique qui sous-tend ce travail de recherche, à savoir les évolutions et la 

modernisation de la langue iaai, rend une telle présentation du contexte incontournable. 

"ɀÌÚÛɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯÈÝÌÊɯÊÌÚ ÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯõÊÓÈÐÙÈÕÛɯÓÌɯÔÖËÌɯËÌɯÝÐÌɯËÌÚɯÏÈÉÐÛÈÕÛÚɯËɀ.ÜÝõÈɯ

ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯØÜÌɯÓɀÖÕɯ×ÌÜÛɯÌÕÝÐÚÈÎÌÙɯËÌɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯȹÝÖÐÙÌɯËɀÌß×ÓÐØÜÌÙȺɯÊÖÔÔÌÕÛɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌȮɯ

ØÜÐɯËÖÐÛɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌÔÌÕÛɯÚɀÈËÈ×ÛÌÙɯÈÜßɯÉÌÚÖÐÕÚɯËõÕÖÔÐÕÈÛÐÍÚɯËÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚȮɯÈȮɯÌÓÓÌɯÈÜÚÚÐȮɯõÛõɯ

amenée à chanÎÌÙȮɯãɯõÝÖÓÜÌÙȮɯãɯÚÌɯÔÖËÌÙÕÐÚÌÙȱɯDes trois sections développées dans ce 

chapitre, on retiendra trois points essentiels qui auront un rôle dans la  caractérisation du 

contexte sociolinguistique du iaai  :  

¶ ÓɀÐÕÚÜÓÈÙÐÛõɯÌÚÛɯÜÕɯÊÖÕÛÌßÛÌɯØÜÐɯÈɯÑÖÜõɯÜÕɯËÖÜÉÓÌɯÙĠÓe ȯɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛɯÐÓɯÈɯ×ÌÙÔÐÚɯÜÕÌɯ

certaine préservation du mode de vie, de la culture et de la langue de ses habitants 

pendant de nombreuses annéesȮɯ ÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯ ×ÈÙɯ ÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯ ËÌɯ ÊÖÓÖÕÐÚÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ

×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛȭɯ,ÈÐÚȮɯËɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȮɯÊÌÛÛÌɯÐÕÚÜÓÈÙÐÛõɯÕɀÈɯ×ÈÚɯ×ÖÜÙɯÈÜÛÈÕt été synonyme 

ËɀÐÚÖÓÌÔÌÕÛɯ ÌÛɯ .ÜÝõÈɯ Èɯ ÛÖÜÑÖÜÙÚɯreprésenté une position  stratégique pour les 

populations environnantes, que ce soit avant le contact avec les Européens, ou bien 

                                                           
28 2ÐɯËÌɯÕÖÔÉÙÌÜßɯËɀÖÜÝÙÈÎÌÚɯÖÕÛɯõÛõɯ×ÜÉÓÐõÚɯÌÕɯÙÌÓÈtion plus ou moins directe avec « ÓɀÈÍÍÈÐÙÌɯËɀ.ÜÝõÈ » de 1988, 

×ÌÜɯÕÖÔÉÙÌÜÚÌÚɯÚÖÕÛɯÓÌÚɯ×ÜÉÓÐÊÈÛÐÖÕÚɯØÜÐɯÚɀÐÕÛõÙÌÚÚÌÕÛɯÈÜßɯÙõÈÓÐÛõÚɯÊÖÕÛÌÔ×ÖÙÈÐÕÌÚɯËÌɯÓɀćÓÌȭɯ(ÓɯÍÈÜÛɯÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯ

souligner les travaux récents de jeunes chercheurs qui aspirent à porter un nouveau regard (ou du moins, un 

ÙÌÎÈÙËɯËɀÈÊÛÜÈÓÐÛõȺɯÚÜÙɯÊÌÛÛÌɯćÓÌɯËÌɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓɯÕõÖ-ÊÈÓõËÖÕÐÌÕȭɯ!ÐÌÕɯØÜɀÌÓÓÌÚɯÕɀÈÐÌÕÛɯ×ÈÚɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÜÕɯÓÐÌÕɯËÐÙÌÊÛɯ

avec la langue iaai, elles concernent toutes Ouvéa et participent de près ou de loin à la connaissance de cette 

île et de ses habitants. Je mentionnerai notamment les travaux de Mathias Faurie (2011a) en géographie, avec 

ÜÕÌɯÛÏöÚÌɯËÌɯËÖÊÛÖÙÈÛɯÚÜÙɯÓÈɯ×ÈÛÙÐÔÖÕÐÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯãɯ.ÜÝõÈɯÌÛɯÓÌɯÊÓÈÚÚÌÔÌÕÛɯãɯÓɀ4-$2".ɯËÌɯÚÌÚɯÓÈÎÖÕÚ ; la thèse 

de doctorat de Mélissa Nayral  (2013) en anthropologie sociale et culturelle sur les relations de pouvoir dans 

ÓɀćÓÌ ; ainsi que la thèse de linguisÛÐØÜÌɯËɀ ÓÌßÈÕËÙÌɯ#ÑÖÜ×Èɯ(Djoupa 2013) sur le fagauvea, la seconde langue 

vernaculaire Ëɀ.ÜÝõÈ. 
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ËöÚɯÓɀÈÙÙÐÝõÌɯËÌÚɯ×ÙÌÔÐÌÙÚɯÊÖÔÔÌÙñÈÕÛÚɯÖÜ missionnaires dans la région au début du 

XXème siècle. 

¶ .ÜÝõÈɯÌÚÛɯÜÕÌɯćÓÌɯØÜÐɯÖÍÍÙÌȮɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯ×ÌÜɯËÌɯ×ÖÚÚÐÉÐÓÐÛõÚɯ×ÙÖÍÌÚÚÐÖÕÕÌÓÓÌÚɯÖÜɯËÌɯ

formation, poussant beaucoup de jeunes à quitter leur île pour les zones urbaines de 

la Grande Terre. De plus, le développement économique de la Nouvelle-Calédonie (et 

les subventions de la France) en font un territoire riche, permettant des 

ÐÕÍÙÈÚÛÙÜÊÛÜÙÌÚɯÌÛɯËÌÚɯõØÜÐ×ÌÔÌÕÛÚɯÙÌÓÈÛÐÝÌÔÌÕÛɯÉÖÕÚɯËÈÕÚɯÛÖÜÛɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓȭ 

¶ ÓÌÚɯõÝõÕÌÔÌÕÛÚɯÏÐÚÛÖÙÐØÜÌÚɯØÜɀa connu la Nouvelle -Calédonie ont, dans un premier 

temps, eu un ÌÍÍÌÛɯËõÝÈÚÛÈÛÌÜÙɯÚÜÙɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯ*ÈÕÈÒɯËÌɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓȭɯ ×ÙöÚɯÜÕɯÙõÝÌÐÓɯ

nationaliste et indépendantiste parfois violent  (où Ouvéa a tenu une place 

particulière) , la politique de la Nouvelle -"ÈÓõËÖÕÐÌɯÝÈɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯËÈÕÚɯÓÌɯÚÌÕÚɯËɀÜÕÌɯ

émancipation progresÚÐÝÌɯ ËÌɯ ÓɀNÛÈÛɯ ÍÙÈÕñÈÐÚȮɯ ËÈÕÚɯ ÓÈɯ ×ÌÙÚ×ÌÊÛÐÝÌɯ ËɀÜÕɯ ɋ destin 

commun » reconnaissant la diversité culturelle du territoire . 

,ÈÐÕÛÌÕÈÕÛɯ ØÜÌɯ ÊÌÛÛÌɯ ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÖÕɯ ÎÓÖÉÈÓÌɯ ËÜɯ ÊÖÕÛÌßÛÌɯ Èɯ õÛõɯ ×ÖÚõÌȮɯ ÐÓɯ ÚɀÈÎÐÛɯ ËÌɯ

ÚɀÐÕÛõÙÌÚÚÌÙɯ ×ÓÜÚɯ ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯ ÈÜɯ ×ÈàÚÈÎÌɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÐque qui compose la Nouvelle-

"ÈÓõËÖÕÐÌɯÌÛɯËɀàɯÚÐÛÜÌÙɯÓÌɯÐÈÈÐȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÈÝÌÊɯÓÌÚØÜÌÓÓÌÚɯÚÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯÚÖÕÛɯÓÌɯ×ÓÜÚɯ

ÌÕɯÊÖÕÛÈÊÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÈÜɯØÜÖÛÐËÐÌÕȭɯ"ɀÌÚÛɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯËÌÚɯËÌÜßɯ"ÏÈ×ÐÛÙÌÚɯÚÜÐÝÈÕÛÚȮɯÊÖÕÚÈÊÙõÚɯ

aux langues de Nouvelle-Calédonie et ãɯ ÜÕÌɯ ÙõÍÓÌßÐÖÕɯ ÚÜÙɯ ÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÝÐÛÈÓÐÛõɯ

linguistique appliquée au iaai.  

Enfin, la ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÖÕɯÎõÕõÙÈÓÌɯËÜɯÊÖÕÛÌßÛÌɯËÌɯÓɀõÛÜËÌ dressée dans ce premier chapitre 

a permis ÈÜÚÚÐɯËɀÌÕÛÙÌÝÖÐÙɯÓÌÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯÔÈÛõÙÐÌÓÓÌÚɯÌÛɯÚÖÊÐÈÓÌÚɯËÌÚɯÌÕØÜ÷ÛÌÚɯËÌɯÛÌÙÙÈin que 

ÑɀÈÐɯÔÌÕõÌÚɯãɯ.ÜÝõÈ dans le cadre de cette thèse et qui seront développés plus en détail au 

Chapitre IV1 . 

"ÌɯÕɀÌÚÛɯØÜɀÈ×ÙöÚɯÈÝÖÐÙɯËÐÚÊÜÛõɯÛÖÜÛÌÚɯÊÌÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯÌÛɯÙõÍÓÌßÐÖÕÚɯØÜÐɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌÕÛɯÓÌɯ

« profil sociolinguistique  » du iaai que pourront être abordées dans leurs spécificités les 

changements, évolutions, pertes et innovations linguistiques du iaai ( Seconde Partie de la 

thèse).
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Chapitre II   

Le iaai, langue kanak  de 

Nouvelle - Calédonie  

Ce chapitre a pour but de présenter la situation linguistique de Ouvéa, en procédant 

par une présentation « en entonnoir », en ×ÈÙÛÈÕÛɯËɀÜÕɯÈ×ÌÙñÜɯËÜɯ×ÈàÚÈÎÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯ

général du Pacifique, puis de la Nouvelle -Calédonie, ÈÝÈÕÛɯËɀarriver à la présentation des 

ËÌÜßɯÓÈÕÎÜÌÚɯÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌÚɯ×ÈÙÓõÌÚɯÚÜÙɯÓɀćÓÌɯËɀ.ÜÝõÈȮɯËÖÕÛɯÓÌɯÐÈÈÐȮɯÖÉÑÌÛɯËÌɯÊÌÛÛÌɯthèse. 

1.  L e Pacifique , un océan de langues  

1.1.  Environ 1240 langues austronésienne s 

La zone Pacifique compte à elle seule 19% des langues du monde, pour seulement 0,5% 

de la population mondiale répartie dans une myriade dɀćÓÌÚɯÌÛɯËɀÈÙÊÏÐ×ÌÓÚɯdispersés sur une 

superficie de près dɀÜÕɯØÜÈÙÛɯËÜɯÎÓÖÉÌȭ 

Les langues autochtones du bassin Pacifique appartiennent à trois grandes familles : la 

famille des langues australiennes ɬ à laquelle on attribue environ 200 langues, mais dont 

beaucoup se sont déjà éteintes ɬ la famille des langues papoues, ou langues non-

austronésiennes ɬ environ 750 langues ɬ et la famille des langues austronésiennes. Cette 

dernière, qui ÚɀõÛÌÕËɯËÌɯ,ÈËÈÎÈÚÊÈÙȮɯãɯÚÖÕɯÌßÛÙõÔÐÛõɯÖÜÌÚÛȮɯÑÜÚØÜɀãɯÓɀćÓÌɯËÌɯ/äØÜÌÚȮɯã ÓɀÌÚÛ, est 

la seconde plus grande famille linguistique au monde (environ 1240 langues attestées29) 

après la famille africaine Niger -Congo (Lynch, Ross, & Crowley, 2002: 1)ȭɯ+ɀõÛÌÕËue de la 

áÖÕÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÖÊÊÜ×õÌɯ×ÈÙɯÓÈɯÍÈÔÐÓÓÌɯÈÜÚÛÙÖÕõÚÐÌÕÕÌɯÙÌÍÓöÛÌɯÓÈɯËàÕÈÔÐØÜÌɯËɀÌß×ÈÕÚÐÖÕɯÌÛɯ

de peuplement des îles du Pacifique au départ du sud-est asiatique (Taïwan, île de Formose) 

ÌÕɯÈÓÓÈÕÛɯÝÌÙÚɯÓɀÌÚÛȮɯÑÜÚØÜɀãɯÓɀćÓÌɯËÌɯ/äØÜÌÚ (cf. Carte 5). "ɀÌÚÛɯÈÜɯÚÌÐÕɯËÌɯÊÌÛÛÌɯlarge famille 

linguistique 30, de par son étendue géographique et la diversité des langues31 ØÜɀÌÓÓÌɯÌÕÎÓÖÉÌɯ

ØÜÌɯÓɀÖÕɯÊÓÈÚÚÌɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÖÊõÈÕÐÌÕÕÌÚȭ 

                                                           
29 Entre 1 000 et 1 200 langues selon Lynch, Ross, & Crowley (2002) ; 1257 selon le site Ethnologue (Lewis 2009) ; 

1236 selon François (2001, 12). 
30 Un schéÔÈɯÊÖÔ×ÓÌÛɯËÌɯÓɀÈÙÉÙÌɯ×ÏàÓÖÎõÕõÛÐØÜÌɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÈÜÚÛÙÖÕõÚÐÌÕÕÌÚɯÌÚÛɯËÐÚ×ÖÕÐÉÓÌɯÚÜÙɯÓÌɯÚÐÛÌɯËÌɯ

ÓɀAustronesian Basic Vocabulary Database. 
31 Voir Blust (2009: 32-37) pour une discussion sur la distinction langue vs dialecte dans cette famille de langues 

en particulier qui ren d le dénombrement plus complexe encore. 

http://language.psy.auckland.ac.nz/austronesian/img/FullTreeFigure.pdf
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Carte 5  : Limite de la famille des lan gues austronésiennes  

 
Source  : Ozanne -Rivierre, 1998  : 84  

+ɀÈÙÉÙÌɯ×ÏàÓÖÎõÕõÛÐØÜÌɯ×ÙÖ×ÖÚõɯen Image 7, ci-dessous, permet de résumer la place 

occupée par le iaai et le fagauvea, les deux langues vernaculaires parlées à Ouvéa, dans la 

famille austronésienne, au sein du groupe océanien, selon le consensus actuellement admis 

par la plupart des austronésianistes et chercheurs en linguistique historique. Sur cet arbre, 

seules sont représentées les branches les plus pertinentes pour notre propos. Les chiffres 

donnés en italique correspondent au nombre de langues attestées dans chaque groupe et 

sous-groupe. Selon les auteurs, les langues kanak de Nouvelle-Calédonie et des Loyauté sont 

soit regroupées sous un même ensemble, soit différenciées entre deux sous-groupes, 

Nouvelle -"ÈÓõËÖÕÐÌɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛɯÌÛɯ(ÓÌÚɯ+ÖàÈÜÛõɯËɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛɯȹcf. Lynch et al., 2002: 112 pour 

les références relatives à cette discussion). 
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Image  7  : Situation du iaai et du fagauvea dans la famille linguistique austronésienne  

 
Source  : dôapr¯s François, 2001: 12; Lewis , 2009; Lynch et al., 2002.  
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1.2.  Le groupe des langues océaniennes  

Le groupe des langues océaniennes rassemblent les langues de la famille 

austronésienne des côtes de la Nouvelle-Guinée, les langues de Micronésie32, de Mélanésie, 

ainsi que toutes celles de la Polynésie33 (voir  Carte 5, ci-dessus). Près de 450 langues sont 

affiliées à ce groupe, ce qui en fait un des plus importants de la famille austronésienne en 

matière de diversité de langues. 

1.2.1.  Diversité et hétérogénéité des langues océaniennes  

La grande diversité des langues océaniennes porte à la fois sur leur nombre très élevé, 

mais également sur des caractéristiques typologiques très diverses au sein même du sous-

groupe. 

 ÓÖÙÚɯØÜÌɯÓɀÈËÈÎÌɯ« une île, une langue » se prête parfaitement à la réalité du triangle 

polynésien34ȮɯÖķɯÓɀÖÕɯËÐÚÛÐÕÎÜÌɯ×ÙöÚɯËÌɯƘƔɯÓÈÕÎÜÌÚɯ×ÖÜÙɯÌÕÝÐÙÖÕɯÜÕɯÔÐÓÓÐÖÕɯËɀÏÈÉÐÛÈÕÛs, cette 

ÏÖÔÖÎõÕõÐÛõɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÈÛÛÌÚÛõÌɯËÈÕÚɯÓÌÚ ÈÜÛÙÌÚɯÙõÎÐÖÕÚɯËÌɯÓɀ.ÊõÈÕÐÌ (cf. Pawley 

1981). De fait, plusieurs des langues polynésiennes dépassent le seuil des 100 000 locuteurs : 

cɀÌÚÛɯÓÌɯÊÈÚȮɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌȮɯËÜ samoan (~300 000 locuteurs), du tahitien (~125 000), du tongien 

ȹȃƕƔƜɯ ƔƔƔȺɯ ÌÛɯ ËÜɯ Ôêori (~160 000) (Leclerc 2013; Te Puni Kokiri 2008). Si les langues 

polynésiennes regroupent à peu près le même nombre total de locuteurs que les langues de 

Mélanésie, en revanche, elles sont près de six fois moins nombreuses. 

Les îles de la zone dite de la Mélanésie (et dont fait partie la Nouvelle -Calédonie) se 

caractérisent par le grand nombre de langues qui y sont parlées, lesquelles sont réputées 

avoir atteint un très haut degré de diversification typologique (La Fontinelle, Lercari, & Sam, 

1989: 273). On y dénombre environ 350 langues parlées par de petits groupes de populati on. 

Mis à part le fidjien qui compte près de 285 000 locuteurs, aucune des langues de Mélanésie 

ne concerne plus de 100 000 personnes. "ɀÌÚÛɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯÈÜɯ5ÈÕÜÈÛÜȮɯÈÙÊÏÐ×ÌÓɯÝÖÐÚÐÕɯËÌɯÓÈɯ

Nouvelle -"ÈÓõËÖÕÐÌȮɯ ØÜɀÖÕɯ ÌÚÛÐÔÌɯ ÓÈɯ ËÌÕÚÐÛõɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯ ȹÙÈ××ÖÙÛɯ ÕÖÔÉre de 

ÓÈÕÎÜÌÚɤÕÖÔÉÙÌɯËɀÐÕËÐÝÐËÜÚȺɯ÷ÛÙÌɯÓÈɯ×ÓÜÚɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛÌɯÈÜɯÔÖÕËÌȮɯÈÝÌÊɯ×ÓÜÚɯËÌɯÊÌÕÛɯÓÈÕÎÜÌÚɯ

pour seulement 200 000 habitants (Moyse-Faurie 2000). 

                                                           
32 Exceptés le chamorro, parlé aux îles Mariannes, et le palau, langues rattachées aux langues des Philippines du 

groupe malayo-polynésien occidental (Ozanne-Rivierre, 1998: 85). 
33 Malgré les critiques émises concernant ce découpage parmi les arguments géographiques, socio-culturels, 

physiques et linguistiques (cf Tcherkézoff, 2009), cette distinction continue à être fréquente et utile pour 

distinguer des zones du Pacifique. 
34 .ÕɯÌÕÎÓÖÉÌɯÚÖÜÚɯÓɀÈ××ÌÓÓÈÛÐÖÕɯɋ triangle polynésien  » les îles comprises entre la Nouvelle-Zélande, au sud ; 

Hawaii au Nord  ȰɯÌÛɯÓɀćÓÌɯËÌɯ/äØÜÌÚɯãɯÓɀÌÚÛȭ 
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Pour leur part , les langues des îles de Micronésie, parlées au nord de la Mélanésie par 

un demi -million de personnes, sont au nombre de 20 environ mais connaissent des variations 

dialectales fortes dans certaines îles (comme par exemple aux Carolines) ce qui rend le 

décompte à la fois complexe et controversé. 

Pour résumer, le tableau suivant donne cette répartition hétérogène des langues des 

ÛÙÖÐÚɯáÖÕÌÚɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌÚɯØÜÐɯÊÖÔ×ÖÚÌÕÛɯÓɀ.ÊõÈÕÐÌ35 : 

Tableau 6  : Synthèse de la répartition des langues océaniennes  

zones géographiques Nombre de langues Nombre de locuteurs par 

langue 

Diversification typologique 

entre les langues de la zone 

Mélanésie ++ -- ++ 

Polynésie -- ++ -- 

Micronésie - + - 

 

Au niveau typologique, les langues océaniennes présentent également une grande 

diversité , bien que de nombreux traits apparaissent comme récurrents dans certaines zones 

géographiques et dans certains ensembles phylogénétiques. Lynch, Ross & Crowley (2002) 

proposent un aperçu typologique des langues océaniennes, maiÚɯÚÖÜÓÐÎÕÌÕÛɯÓÌɯÍÈÐÛɯØÜɀÐÓɯÕɀàɯÈɯ

pas eu, à ce jour, de réelle typologie détaillée de ce sous-groupe de langues (outre une 

proposition de typologie morphosyntaxique de Ross 2004). Par ailleurs, les langues 

océaniennes sont plutôt bien documentées et décrites dans leur ensemble, ce qui permet de 

nombreuses études comparatives (générales ou aréales) et rend possible la reconstruction 

ËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯunique : le proto-océanien (Ozanne-Rivierre 1998a). Dans ce domaine, 

les quatre volumes publiés du Lexicon of Proto-Oceanic (Ross, Pawley, and Osmond 2003; 

Ross, Pawley, and Osmond 1998; Ross, Pawley, and Osmond 2011a; Ross, Pawley, and 

Osmond 2011b) recensent les formes reconstruites en proto-océanien ainsi que les cognats 

correspondants dans les langues actuelles pour les domaines sémantiques de la culture 

ÔÈÛõÙÐÌÓÓÌȮɯÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯ×ÏàÚÐØÜÌȮɯÓÌÚɯ×ÓÈÕÛÌÚɯÌÛɯÓÌÚɯÈÕÐÔÈÜßȭɯ+ɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯÍÐÕÈÓɯËÌɯÊÌɯ×ÙÖÑÌÛ36 

ÌÚÛɯËɀÈÉÖÜÛÐÙɯãɯÊÐÕØɯÝÖÓÜÔÌÚɯÈÍÐÕɯËÌɯÊÖÜÝÙÐÙȮɯÓÌɯ×ÓÜÚɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯ×ÖÚÚÐÉÓÌȮɯÊÏÈÔ×ÚɯÓÌßÐÊÈÜßɯÌÛɯ

catégories grammaticales de cette protolangue.  

                                                           
35 Il est cependant important de garder en tête que ce découpage est davantage géographique que linguistique : 

toutes les langues de la Mélanésie ne sont pas austronésiennes (langues papoues de Nouvelle-Guinée), de 

même que toutes les langues des îles de Micronésie ne sont pas affiliées au sous-groupe océanien (langues 

austronésiennes non-océaniennes des îles Mariannes et de Palau, par exemple). Seules les langues de 

Polynésie sont toutes océaniennes. 
36 The Oceanic Lexicon Project ãɯÓɀ -4Ȯɯhttp://chl.anu.edu.au/linguistics/projects/oceanic/  

http://chl.anu.edu.au/linguistics/projects/oceanic/
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Encadré 1  : Des langues "mélanésiennes" ?  

Si on parle parfois de « langues mélanésiennes », cet intitulé ne correspond en réalité à aucun ensemble 
ǇƘȅƭƻƎŞƴŞǘƛǉǳŜ ƘƻƳƻƎŝƴŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ƭŀƴƎǳŜǎ ƻŎŞŀƴƛŜƴƴŜǎ qui ne sont ni polynésiennes ni 
micronésiennes, ces deux ensembles correspondant bien, quant à eux, à des sous-groupes phylogénétiques 
cohérents. Cette tripartition dans les langues océaniennes vient du découpage en trois zones des îles du 
Pacifique par DuƳƻƴǘ ŘΩ¦ǊǾƛƭƭŜ (1830)Σ Ƴŀƛǎ Řƻƴǘ ƻƴ ŀ ǇǊƻǳǾŞ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ 
point de vue archéologique et linguistique (voir ce qui en est dit au Chapitre I1.1). Ces appellations restent pour 
autant utiles pour distinguer, par exemple, les langues mélanésiennes de Nouvelle-Calédonie de sa langue 
polynésienne (le fagauvea), comme je le détaillerai plus tard (section 2 de ce chapitre). [ΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ langues 
kanak englobe les langues mélanésiennes de Nouvelle-Calédonie et le fagauvea. 

 

 

 

Note : deux des langues parlées en Micronésie (concept géographique), le chamorro et le palau, n'appartiennent pas au sous-groupe 
micronésien mais à celui des langues malayo-polynésiennes orientales non océaniennes. 

1.2.2.  Des «  petites  » langues plus ou moins préservées  

La diversité de situations et de réalités linguistiques, politiques et sociales qui règnent 

ËÈÕÚɯÓÌÚɯõÛÈÛÚɯËɀ.ÊõÈÕÐÌ (cf. Besnier 2004) font de cette mosaïque insulaire un patchwork tant 

au niveau de la manière dont le plurilinguisme est abordé dans chacun des territoires ɬ sur le 

plan politique, éducatif ou soci al ɬ quɀÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯËÌɯÓÈɯÝÐÛÈÓÐÛõɯÌÛɯËÌɯÓÈɯ×érennité de ces 

idiomes autochtones. 

Selon la linguiste Claire Moyse -Faurie (2000: 79), on peut résumer la situation 

linguistique du monde océan ien selon le triptyque suivant:  

¶ les langues comme le samoan ou le tongien, en « bonne santé » et non 

menacées ; 
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¶ les langues appuyées par une politique efficace de sauvegarde, suite à de graves 

risques de disparition, ÊÖÔÔÌɯÓÌɯÔêÖÙÐɯÖÜɯÓÌɯÛÈÏÐÛÐÌÕ ; 

¶ ÌÛɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÌÕɯËÈÕÎÌÙȮɯÝÖÜõÌÚɯãɯÓɀÌßÛinction  à plus ou moins long terme si 

ÙÐÌÕɯÕɀÌÚÛɯÌÕÛÙÌ×ÙÐÚȮɯÊÖÔÔÌɯcertaines langues du Vanuatu ou de la Nouvelle -

Calédonie37. 

Cette dernière catégorie est caractérisée par un fort multilinguisme national qui 

complique rait  les efforts de promotion  des langues locales face à la langue véhiculaire, 

ØÜɀÌÓÓÌɯÚÖÐÛ européenne (comme le français en Nouvelle-Calédonie) ou vernaculaire (comme 

le bislama au Vanuatu). 

+ÈɯËÐÝÌÙÚÐÛõɯËÌÚɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯÌÚÛɯãɯÓɀÐÔÈÎÌɯËÌɯÓɀÐÔÔÌÕÚÐÛõɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌɯËÌɯ

cet univers océanien. Moyse-Faurie (ibid.), à ce sujet, rappelle les nombreux critères qui 

doivent être pris en compte afin de mesurer la vitalité  linguistique océanienne, dont la 

distinction entre îles plurilin gues et îles monolingues ; la situation politique du territoi re (état 

indépendant ou sous tutelle et, le cas échéant, le pays tutélaire en question) ; la distinction 

ÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËõÑãɯËÖÛõÌÚɯËɀÜÕɯÚàÚÛöÔÌɯËÌɯÛÙÈÕÚÊÙÐ×ÛÐÖÕɯÌÛɯcelles encore totalement 

orales ; les particularités des politiq ues linguistiques et éducatives ; ainsi que le critère 

(controversé) du nombre de locuteurs38. 

On constate alors que, dans la grande majorité des cas, les langues les plus en péril se 

situent dans des territoires ayant subi une importante colonisation de peuplement  (Mufwene 

2004) ; où le plurilinguisme au sein des l angues autochtones est la règle ; où les politiques 

ËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜe en faveur des langues locales sont inexistantes ou 

infructueuses, ÓÌÚØÜÌÓÓÌÚɯÕɀayant ÑÈÔÈÐÚɯÚÌÙÝÐɯËɀÈ××ÜÐɯãɯÓɀõÝÈÕÎõÓÐÚÈÛÐÖÕɯÌÛɯÕÌɯËÐÚ×ÖÚant 

toujours pas de système de transcription. La majorité  des langues de Mélanésie concordent 

avec la plupart de ces caractéristiques39. 

À  part quelques exceptions, les langues océaniennes se caractérisent par leur faible 

nombre de locuteurs. Dans la région Australie -Pacifique, 99,5% des langues ont moins de 

100 000 locuteurs (Nettle & Romaine, 2003: 40)ȭɯ ÓÖÙÚɯØÜÌȮɯ×ÖÜÙɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÙõÎÐÖÕÚɯËÜɯÔÖÕËÌȮɯ

                                                           
37 À cela, on peut ajouter les langues déjà éteintes et dont on a eu connaissance de la disparition depuis les 

dernières décennies : trois en Nouvelle -Calédonie, cinq aux Salomon, une dizaine en Papouasie-Nouvelle -

Guinée etc. (Moyse-Faurie, 2000: 79). 
38 5ÖÐÙɯÓÈɯËÐÚÊÜÚÚÐÖÕɯãɯÊÌɯÚÜÑÌÛɯ×ÙÖ×ÖÚõÌɯËÈÕÚɯÓɀEncadré 3. 
39 À ÓɀÐÕÝÌÙÚÌɯËÌÚɯ/ÖÓàÕõÚÐÌÕÚɯqui auraient  ÑÖÜÐɯËɀÜÕɯÙÌÎÈÙËɯ×ÌÜÛ-être plus clément à leur égard de la part des 

premiers Européens, ce qui aurait pu jouer en la faveur de leurs langues (Hollyman, 1999: 5-13; Jolly, 2007: 

517), facteur ajouté à la moindre diversité des langues polynésiennes (« une langue, une île ») et, sans doute, à 

leur système phonologique beaucoup plus simple (Moyse-Faurie, com. pers.). 
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ce chiffre correspond au seuil minimum de locuteurs pour pouvoir espérer une sur vie de la 

langue ɬ une vérité en Europe par exemple ɬ en Océanie, ce rapport ne fait pas loi. 

Les prédictions  divergent  à propos de la vitalité ÌÛɯËÌɯÓɀÈÝÌÕÐÙ ËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËɀ.ÊõÈÕÐÌɯÌÛɯ

du Pacifique. Ainsi, Lynch, Ross & Crowley (2002 : 32) nous rappellent comment Dixon 

(1991 ȯɯƖƗƔȺɯÚɀÈÓÈÙÔÈÐÛɯãɯ×ÙÖ×ÖÚɯËÌɯÓa situation de la région : 

The tragic saga of language extinction which has swept across Australia is likely to 

extend into other parts of this region during the twenty -first century. An optimistic 

predicti on is that of these counted 1980 languages perhaps 200 will be spoken in AD 

2200 (some linguists would prefer a figure of twenty or thirty ).40 

La prise en compte de la problématique des LED dans le Pacifique et en particulier 

concernant les langues austronéÚÐÌÕÕÌÚɯÈɯõÛõɯÙÌÓÈÛÐÝÌÔÌÕÛɯÛÈÙËÐÝÌɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯãɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ

régions du monde, et les informations sur la vitalité des langues de cette région font souvent 

défaut, comme le dénonce Florey (2005, 43) : 

Yet the concern and the initiatives which are emerging in other parts of the world 

[about endangered languages and language obsolescence] have not been matched in 

the Austronesian region, which, despite its tremendous linguistic resources and the 

rapid pace at which minority languages are becoming endangered, remains 

remarkable for the lack of detailed information about many of the languages and their 

linguistic vitality. 41 

On trouve tout de même u ne littérature consacrée à ce sujet à partir des années 1990-

2000 par des spécialistes de la région, et chacun évoque le devenir des langues océaniennes 

ÈÝÌÊɯ×ÓÜÚɯÖÜɯÔÖÐÕÚɯËɀÈÓÈÙÔÐÚÔÌɯ(Crowley 2004a; Crowley 1995; Wurm 2003, etc; Tryon 2006; 

Moyse-Faurie 2001; Mugler and Benton 2009; Florey 2005; Vamarasi 2005; Florey 2010). Les 

grandes différences de réalités politico -linguistiques de la région Pacifique rendent di fficile 

une évaluation précise de la vitalité linguistique  sans consacrer une étude de terrain propre à 

chaque cas. Le tableau proposé en Annexe 3 ȹËɀÈ×ÙöÚɯun premier tableau comparatif proposé 

par Moyse-Faurie (2000 : 82), complété et actualisé) dresse une présentation concise des 

différentes situations et particularités des états et territoires où sont présentes des langues 

ÖÊõÈÕÐÌÕÕÌÚȭɯ $Õɯ ÖÉÚÌÙÝÈÕÛɯ ÊÌÚɯ ËÖÕÕõÌÚȮɯ ÖÕɯ ÚɀÈ×ÌÙñÖÐÛɯ ØÜÌɯ ÓÌÚɯ ÓÈÕgues vernaculaires 

océaniennes ne sont que très rarement le sujet de lois linguistiques explicites  et sont bien 

                                                           
40 « +ÈɯÛÙÈÎÐØÜÌɯÚÈÎÈɯËÌɯÓɀÌßÛÐÕÊÛÐÖÕɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯØÜÐɯÚɀÌÚÛɯÙõ×ÈÕËÜÌɯÌÕɯ ÜÚÛÙÈÓÐÌɯÙÐÚØÜÌɯËÌɯÚɀõÛÌÕËÙÌɯãɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ

zones de cette région au cours du vingt-et-unième siècle. Une prédiction optimiste prévoit que de ces 1980 

ÓÈÕÎÜÌÚɯÊÖÔ×ÛÈÉÐÓÐÚõÌÚȮɯÌÕÝÐÙÖÕɯƖƔƔɯÚÌÙÖÕÛɯ×ÈÙÓõÌÚɯÌÕɯƖƖƔƔɯȹËɀÈÜÛÙÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌÚɯÚÖÕÛɯ×ÖÜÙɯÜÕÌɯÌÚÛÐÔÈÛÐÖÕɯËÌɯ

vingt ou trente).  » 
41 « ;ɯÊÌɯÑÖÜÙȮɯÓÌɯÛÏöÔÌɯÌÛɯÓÌÚɯÐÕÐÛÐÈÛÐÝÌÚɯØÜÐɯõÔÌÙÎÌÕÛɯËÈÕÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯzones du monde [à propos des langues en 

ËÈÕÎÌÙɯÌÛɯËÌɯÓɀÖÉÚÖÓÌÚÊÌÕÊÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȼɯÕɀÖÕÛɯ×ÈÚɯÌÜɯËɀõÊÏÖɯËÈÕÚɯÓÈɯÙõÎÐÖÕɯÈÜÚÛÙÖÕõÚÐÌÕÕÌȭɯ$ÕɯËõ×ÐÛɯËÌɯÚÌÚɯ

ressources linguistiques uniques et du déclin rapide par lequel les langues minoritaires sont en train de 

dÌÝÌÕÐÙɯ ÌÕɯ ËÈÕÎÌÙȮɯ ÊÌÛÛÌɯ ÙõÎÐÖÕɯ ÌÚÛɯ ÙÌÔÈÙØÜÈÉÓÌɯ ×ÈÙɯ ÓÌɯÔÈÕØÜÌɯ ËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯ ËõÛÈÐÓÓõÌÚɯ ãɯ ×ÙÖ×ÖÚɯ ËÌɯ

beaucoup de ses langues et de leur vitalité linguistique. » 
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ÚÖÜÝÌÕÛɯÛÌÕÜÌÚɯãɯÓɀõÊÈÙÛɯËÌÚɯÐÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕÚɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÚ×ÏöÙÌɯ×ÜÉÓÐØÜÌɯÖÍÍÐÊÐÌÓÓÌȭ Les langues 

vernaculaires sont peu souvent au centre des préoccupations politiques dans cette région où 

prim ent plutôt la résolution de problèmes de santé publique, de conflits ethniques et du 

ËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯõÊÖÕÖÔÐØÜÌȮɯÊÖÔÔÌɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯÊÈÚɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌɯÈÜɯ5ÈÕÜÈÛÜ (Crowley, 1995 : 

342) : 

ȻȱȼɯÎÖÝÌÙÕÔÌÕÛÚɯÐÕɯ5ÈÕÜÈÛÜɯÚÌÌɯÖÛÏÌÙɯÈÙÌÈÚɯÈÚɯÏÈÝÐÕÎɯÏÐÎÏÌÙɯ×ÙÐÖÙÐÛàɯÛÏÈÕɯÛÏÌɯ

maintenance of languages that do not appear to be under any particular threat. These 

are in fact pan-Melanesian attitudes, so we should not assume that there is no 

language problems in Melanesia, but that they may simply not have been recognized 

yet.42 

Le déÍÐɯ ÌÚÛɯ ÓÖÐÕɯ Ëɀ÷ÛÙÌɯ ÚÐÔ×ÓÌɯ ãɯ ÙÌÓÌÝÌÙȮɯ ÊÌÙÛÌÚȭɯ 3ÈÕÛɯ ×ÈÙɯ ÚÖn isolement et son 

morcellement que par son faible poids dans la balance de la population ȹÌÛɯËÌɯÓɀõÊÖÕÖÔÐÌȺɯ

ÔÖÕËÐÈÓÌȮɯÓɀ.ÊõÈÕÐÌɯÌÚÛɯÜÕɯÛÌÙÙÈÐÕɯËɀÈÊÛÐÖÕɯËÐÍÍÐÊÐÓÌȮɯÖķɯÐÓɯÍÈÜÛɯÚÖÜÝÌÕÛɯÓÜÛÛÌÙɯ×ÖÜÙɯÊÖÕÝÈincre 

ËÌɯÓɀÐÕÛõÙ÷ÛɯËɀÈÎÐÙɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËÌɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõÚɯËÌɯØÜÌÓØÜÌÚɯÊÌÕÛÈÐÕÌÚɯÖÜɯÔÐÓÓÐÌÙÚɯËÌɯ

personnes, à peine. Malgré cela, des projets sont menés au niveau institutionnel, associatif ou 

communautaire, souvent ÚÖÜÚɯ ÓɀõÎÐËÌɯ ËÌɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÌÚɯ Ú×õÊÐÈÓÐÚÛÌÚȮɯ Èfin de revaloriser ces 

ÓÈÕÎÜÌÚȮɯÌÛɯÓÈÐÚÚÌÕÛɯ×ÙõÚÈÎÌÙɯËɀÜÕɯÈÝÌÕÐÙɯ×ÓÜÚɯÖ×ÛÐÔÐÚÛÌɯ×ÖÜÙɯÊÌÛÛÌɯÙõÎÐÖÕɯËɀÜÕÌɯÌßÛÙ÷ÔÌɯ

richesse linguistique . Si tant est que les locuteurs eux-mêmes trouvent un intérêt et soient 

convaincus ËÌɯÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯËÌ continuer à parler et à transmettre leur langue (Moyse-Faurie 

2012a). 

2.  Patchwork  linguistique  en  Nouvelle -

Calédonie  

Réputée pour son immense diversité biologique (faune et flore), la Nouvelle -Calédonie 

renferme également une grande diversité  culturelle et linguistique.  En plus des langues 

kanak (langues vernaculaires appartenant au sous-groupe océanien)43, on y parle plusieurs 

autres langues issues des successives migrations de populatÐÖÕÚɯÌÕɯ×ÙÖÝÌÕÈÕÊÌɯËɀ.ÊõÈÕÐÌȮɯ

                                                           
42 « ȻȱȼÈÜɯ5ÈÕÜÈÛÜȮɯÓÌÚɯÎÖÜÝÌÙÕÌÔÌÕÛÚɯÝÖÐÌÕÛɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌÚɯØÜÌɯÓÈɯÔÈÐÕÛÌÕÈÕÊÌɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÕɀÈàÈÕÛɯ

×ÈÚɯÓɀÈÐÙɯËɀ÷ÛÙÌɯÚ×õÊÐÈÓÌÔÌÕÛɯÌÕɯËÈÕÎÌÙɯÊÖÔÔÌɯõÛÈÕÛɯ×ÙÐÖÙÐÛÈÐÙÌÚȭɯ"ɀÌÚÛɯÌÕɯÍÈÐÛɯÜÕÌɯÈÛÛÐÛÜËÌɯ×ÈÕ-mélanésienne 

ØÜÐɯÕÌɯËÖÐÛɯ×ÈÚɯÍÈÐÙÌɯ×ÌÕÚÌÙɯØÜɀÐÓɯÕɀàɯÈɯ×ÈÚɯËÌɯ×ÙÖÉÓöÔÌÚɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÌÕɯ,õÓÈÕõÚÐÌȮɯÔÈÐÚɯ×ÓÜÛĠÛɯØÜÌɯÊÌÚɯ

×ÙÖÉÓöÔÌÚɯÕɀÖÕÛɯ×ÈÚɯÌÕÊÖÙÌɯété reconnus. » 
43 )ÌɯÍÌÙÈÐɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯËÐÚÛÐÕÊÛÐÖÕÚɯËɀÈ××ÌÓÓÈÛÐÖÕÚɯËÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯÛÏöÚÌ : les « langues de Nouvelle-Calédonie » regroupent 

ÛÖÜÛÌÚɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯ×ÈÙÓõÌÚɯËÈÕÚɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓɯȹÍÙÈÕñÈÐÚɯÊÈÓõËÖÕÐÌÕ ; langues kanak ; tayo ; wallisien et autres 

ÓÈÕÎÜÌÚɯËÌɯÓɀÐmmigration) versus les « langues kanak ɌȮɯÈÜßØÜÌÓÓÌÚɯÑÌɯÙõÍöÙÌɯ×ÈÙÍÖÐÚɯÚÖÜÚɯÓɀõÛÐØÜÌÛÛÌɯɋ langues 

vernaculaires », rassemblent les 28 langues de souche océaniennes parlées par la communauté kanak (27 

ÓÈÕÎÜÌÚɯÐÚÚÜÌÚɯËɀÜÕÌɯÔ÷ÔÌɯ×ÙÖÛÖÓÈÕÎÜÌȮɯÓÌɯ×ÙÖÛÖ-néocalédÖÕÐÌÕɯǶɯÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯ×ÖÓàÕõÚÐÌÕÕÌȮɯÓÌɯ

ÍÈÎÈÜÝÌÈȺȭɯ+ÌɯÛÈàÖȮɯØÜÐɯÌÚÛɯÜÕɯÊÙõÖÓÌɯãɯÉÈÚÌɯÍÙÈÕñÈÐÚÌȮɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÊÖÕÚÐËõÙõɯÊÖÔÔÌɯÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÒÈÕÈÒȭ 
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Ëɀ ÚÐÌ ÌÛɯËɀ$ÜÙÖ×Ì. Ce patchwork culturel a émaillé le français  local, langue véhiculaire du 

pays, faisant de lui une variété distincte du français standard de Métropole.  

Dans cette partie, une première section présentera les différentes langues parlées en 

Nouvelle -Calédonie mais qui ÕɀÈ××ÈÙÛiennent pas au groupe des langues kanak. Ces 

dernières seront, quant à elles, introduites et présentées dans leur généralité dans une 

seconde section qui abordera également les questions de politiques linguistiques du 

territoire . 

2.1.  Les langues «  non kanak  » 

2.1.1.  Le français calédonien  

Possession française depuis 1853, la Nouvelle -Calédonie, grâce à sa situation 

stratégique et ses richesses naturelles, a très tôt été une terre de passage où diverses 

×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕÚȮɯ×ÈÙɯËÐÝÌÙÚɯÔÖÜÝÌÔÌÕÛÚɯÔÐÎÙÈÛÖÐÙÌÚȮɯÚÖÕÛɯÝÌÕÜÌÚɯÚɀÐÔ×ÓÈÕÛÌÙɯËÜÙÈÉÓÌÔÌÕÛȭ Les 

Français eux-mêmes, fonctionnaires, colons libres ou bagnards devenus concessionnaires 

provenaient de différentes régions de Métropole (Alsace, Lorraine, Normandie , Bourgogne, 

Bretagne, etc.) ou des colonies françaises (Algérie, Réunion), emportant avec eux un accent, 

des régionalismes ×ÙÖ×ÙÌÚɯãɯÓÌÜÙɯÝÈÙÐõÛõɯËÌɯÍÙÈÕñÈÐÚȮɯÝÖÐÙÌɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚȭɯ#Ìɯ

leur côté, les individus des communautés immigrées se sont installés avec eux leur propre 

bagage linguistique ØÜɀÐÓÚɯÖÕÛɯÚÜɯÛÙÈÕÚÔÌÛÛÙÌɯãɯÓÌÜÙÚɯÌÕÍÈÕÛÚɯÌÛɯÖÕÛɯÈ××ÙÐÚɯÓÌɯÍÙÈÕñÈÐÚɯÌÕɯÛant 

que langue seconde (voir Chapitre I2). 

Ajouté à cela les 20 000 kilomètres qui séparent la Nouvelle-Calédonie de la Métropole, 

on comprend que le français parlé en Nouvelle-Calédonie se soit petit à petit forgé une 

identité  ÌÕɯÚɀõÓÖÐÎÕÈÕÛɯËÌɯ×ÓÜÚɯÌÕɯ×ÓÜÚɯËÜɯÍÙÈÕñÈÐÚɯÚÛÈÕËÈÙËɯÔõÛÙÖ×ÖÓÐÛÈÐÕɯȹÚÐɯÛÈÕÛɯÌÚÛɯØÜɀÐÓɯ

ÕɀÌÕɯÌßÐÚÛÌɯØÜɀÜÕȺɯÌÛɯËÌɯÚÈɯÕÖÙÔÌȭ Ce sont ces idiosyncrasies, ce brassage de populations et le 

ÔõÛÐÚÚÈÎÌɯØÜÐɯÚɀÌÕɯÚÜÐÝÐÛɯ(cf. Terrier, 2004) ØÜÐɯÊÖÔ×ÖÚÌÕÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÓÌɯÍÙÈÕñÈÐÚɯÊÈÓõËÖÕÐÌÕɯ

« en train de se vernaculariser » (Pauleau, 2007: 9). 

#ÈÕÚɯÊÌɯÛà×ÌɯËÌɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯËÜɯÍÙÈÕñÈÐÚɯÌÕɯÍÙÈÕÊÖ×ÏÖÕÐÌȮɯÖÕɯ×ÌÜÛɯËõÊÙÐÙÌɯÓɀÜÚÈÎÌɯËÜɯ

français, sur ce terrain comme suÙɯËɀÈÜÛÙÌÚȮɯÊÖÔÔÌɯÚɀÐÕÚÊÙÐÝÈÕÛɯËÈÕÚɯÜÕɯcontinuum, un 

õÝÌÕÛÈÐÓɯ ËɀÜÚÈÎÌÚɯ ÍÙÈÕÊÖ×ÏÖÕÌÚɯ ÈÓÓÈÕÛɯ ËÜɯ ÍÙÈÕñÈÐÚɯ ÚÛÈÕËÈÙËɯ ȹȿÈÊÙÖÓÌÊÛÌɀɯ ×ÈÙÓõɯ ×ÈÙɯ

exemple par les Français de France fraîchement immigrés) au créole à base lexicale 

ÍÙÈÕñÈÐÚÌȮɯȿÉÈÚÐÓÌÊÛÌɀɯÓÖÊÈÓɯÔÐÕÖÙÐÛÈÐre, parlé par environ un millier de locuteurs (le 

tayo, ou patois de Saint-Louis ɬ ÓÐÌÜßɯËɀÖķɯÚÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯÚÖÕÛɯÚÖÜÝÌÕÛɯÖÙÐÎÐÕÈÐÙÌÚȺȭɯ+Èɯ

partie médiane du continuum est pour sa part constituée des formes plus ou moins 

déviantes ȯɯȿÔõÚÖÓÌÊÛÌÚɀɯÊÖÔÔÌɯÓÌɯɋ français de la bourgeoisie nouméenne cultivée » 

(qui tend vers le français standard acrolectal, vers la norme de France), ou comme le 

ȿfrançais calédonien populaireɀ (qui tend vers le bas du continuum, et subit de près ou 
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de loin lɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËÜɯÉÈÚÐÓÌÊÛÌɯÓÖcal). "ɀÌÚÛɯÊÌÛÛÌɯáÖÕÌɯÔõËÐÈÕÌɯØÜÐɯȻÌÚÛɯÈ××ÌÓõÌȼɯ

français calédonien. (Pauleau, 2007: 10) 

+ɀõÊÈÙÛɯÈÝÌÊɯÓÌɯÍÙÈÕñÈÐÚɯÕÖÙÔõȮɯÊÌÓÜÐɯØÜÌɯÓÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚɯÙÌÛÙÖÜÝÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÔÈÕÜÌÓÚɯ

ÚÊÖÓÈÐÙÌÚɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌȮɯÌÚÛɯËɀÈÜÛÈÕÛɯ×ÓÜÚɯËÐÚÛÈÕÛɯØÜÌɯÓÌɯÍÙÈÕñÈÐÚɯØÜɀÐÓÚɯ×ÈÙÓÌÕÛɯÈÜɯØÜÖÛÐËÐÌÕɯest 

devenu un symbole identitaire fort. Sur ce continuum des variétés du français parlées en 

Nouvelle -Calédonie, le français « kayafou », « kaya » ou « français à nous » constitue un 

mésolecte utilisé dans les quartiers populaires de Nouméa. Il est vécu comme une 

revendication de ÓɀÈ××ÈÙÛÌÕÈÕÊÌɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛÈÐÙÌɯËÌÚɯÑÌÜÕÌÚɯËÌɯÊÌÚɯØÜÈÙÛÐÌÙÚ, une marque 

ostensible de leur éloignement Ëɀavec la Métropole et de leur ÙÌÑÌÛɯËÌɯÓɀÐÕÛõÎÙÈÛÐÖÕɯÈÜɯÔÖÕËÌɯ

des « Blancs », ou du moins à celui des « Zors44 » (cf. la thèse de Sophie Barnèche à ce sujet et 

ÓɀÖÜÝÙÈÎÌɯØÜÐɯÌÕɯÈɯõÛõɯÛÐÙõ : Barnèche, 2005). 

 ÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯau rythme où les langues ancestrales (kanak ou non ÒÈÕÈÒȺɯÊÌÚÚÌÕÛɯËɀ÷ÛÙÌɯ

transmises, les monolingues francophones sont de plus en plus nombreux toutes ethnies 

confondues. Le français, langue officielle et dominante, est également la langue véhiculaire 

qui permet à toutes les communautés de la Nouvelle-Calédonie de communiquer entre elles. 

2.1.2.  Les langues de lôimmigration 

La mosaïque culturelle qui compose la Nouvelle -Calédonie Õɀa pas seulement émaillé 

le français local mais a également rappÖÙÛõȮɯÚÌÓÖÕɯÓÌÚɯÓÐÌÜßɯËɀÖÙÐÎÐÕÌ des migrants, de 

nombreuses langues qui ont (plus ou moins selon les cas et au fil du temps) continué à être 

transmises au sein des diasporas : 

¶ Langues océaniennes : wallisien, futunien, tahitien ȱ ; 

¶ Langues asiatiques : javanais, vietnamien, chinois hakkaȮɯÑÈ×ÖÕÈÐÚȱ ; 

¶ Créole : bislama. 

Ces langues sont aussi éloignées géographiquement que typologiquement distinctes, 

ÔÈÐÚɯ×ÌÜɯËɀõÛÜËÌÚȮɯãɯÊÌɯÑÖÜÙȮɯÚÌɯÚÖÕÛɯÊÖÕÊÌÕÛÙõÌÚɯãɯÓÌÚ lister précisément, à recenser leurs 

locuteurs en Nouvelle -Calédonie, à évaluer leur vitalité ou bien même à étudier leur 

variation par rapport  à la langue parlée dans son milieu ËɀÖÙÐÎÐÕÌȭ 

En règle générale, les individus issus de ces migrations45 constituent des communautés 

plutôt homogènes et soudées, ce qui semble favoriser la transmission de la langue ancestrale 

ÈÜßɯÕÖÜÝÌÓÓÌÚɯÎõÕõÙÈÛÐÖÕÚɯÌÛɯ×ÌÙÔÌÛɯÈÐÕÚÐɯãɯÊÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËÌɯÚÌɯÔÈÐÕÛÌÕÐÙȭɯ"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯÕɀõÛÈÕÛɯ

                                                           
44 Sont appelés « Zors » (pour « Zoreilles »), dans le langage familier, les Français de Métropole. Il est intéressant 

ËÌɯ ÕÖÛÌÙɯØÜÌɯÊÌÛÛÌɯÈ××ÌÓÓÈÛÐÖÕɯÌÚÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÌÕɯÊÖÜÙÚɯËÈÕÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ#.,-TOM. Plusieurs hypothèses 

ÊÖÌßÐÚÛÌÕÛɯØÜÈÕÛɯãɯÓɀÖÙÐÎÐÕÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÈ××ÌÓÓÈÛÐÖÕɯ(cf. Pauleau 2007, 1:171). 
45 DɀÈ×ÙöÚɯÓÌɯÙÌÊÌÕÚÌÔÌÕÛɯËÌɯƖƔƔƝ, 74 781 personnes se déclarent ni kanak ni européenne (dont 21 262 se déclarent 

de la communauté wallisienne et futunienne) (INSEE-ISEE 2009). 
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pas des langues vernaculaires autochtones, ces langues des diasporas ne bénéficient ni 

ËɀÐÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÝÌɯÕÐɯËɀÜÕɯÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÚÊÖÓÈÐÙÌɯȹÔÐÚɯãɯ×ÈÙÛɯØÜÌÓØÜÌÚɯÐÕÐÛÐÈÛÐÝÌÚɯ

associatives ponctuelles et individuelles) en Nouvelle -Calédonie. 

#Ìɯ×ÓÜÚȮɯÖÕɯÙÌÔÈÙØÜÌɯØÜɀelles ont tendance à se différencier progressivement de la 

ÝÈÙÐõÛõɯËÌɯÓÈÕÎÜÌɯËÌÚɯ×ÈàÚɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯ(Sam 2005). 

2.1.3.  Le tayo, créole de Saint -Louis  

Il existe également en Nouvelle-Calédonie un créole à base lexicale française, appelé 

tayoȭɯ"ÌɯÊÙõÖÓÌɯÕɀÌÚÛɯÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯ×ÈÚɯÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÝõÏÐÊÜÓÈÐÙÌɯÎõÕõÙÈÓÐÚõÌɯÊÖÔÔÌɯ×ÌÜÝÌÕÛɯÓɀ÷ÛÙÌɯ

ÓÌɯÊÙõÖÓÌɯÙõÜÕÐÖÕÕÈÐÚɯÖÜɯÓÌÚɯÊÙõÖÓÌÚɯÈÕÛÐÓÓÈÐÚȭɯ2ÖÕɯÜÚÈÎÌɯÕɀÈɯ×ÈÚɯÊÖÕÕÜɯËɀÌß×ÈÕÚÐÖÕɯÔÈÑÌÜÙÌɯÌÛɯ

il demeure uniquement parlé  dans la région de Saint-Louis (Province Sud, commune du 

Mont -Dore)46. Le tayo y a émergé à la fin du XIXème siècle lorsque se sont retrouvées dans la 

mission mariste ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯ ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕÚɯ ÒÈÕÈÒɯ ÖÙÐÎÐÕÈÐÙÌÚɯ ËɀÈÐÙÌÚɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯ ÝÈÙÐõÌÚɯ

(notamment suite aux déplacements massifs de Kanak de la Grande Terre en réponse à la 

grande révolte de 1878), aux côtés de missionnaires européens (Ehrhart 1993; Ehrhart 2012; 

cf. Corne 1995). Le tayo a émergé de cette situation de contact, avec le français pour langue 

superstrat et le mélange des diverses langues kanak présentes en substrat47. 

2.2.  Les 28 langues kanak  

2.2.1.  Un groupe de langues morcelé (plus un outlier 

polynésien)  

La Nouvelle -Calédonie renferme vingt -huit  langues vernaculaires48, dont une seule, le 

fagauvea, est de souche polynésienne49 (cf. Image 7). 

Toutes les autres ont pour ancêtre commun le proto-néocalédonien (Ozanne-Rivierre 

1992) et se répartissent en deux sous-groupes ȯɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯÓÌÚɯÛÙÖÐÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËÌÚɯ(ÓÌÚɯ+ÖàÈÜÛõɯ

(dont le iaai) ÌÛȮɯËɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȮ les vingt -quatre langues de la Grande Terre parmi  lesquelles on 

ËÐÚÛÐÕÎÜÌȮɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯËɀÈ×ÙöÚɯËÌÚɯÊÙÐÛöÙÌÚɯ×ÏÖÕÖÓÖÎÐØÜÌÚɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÚàÕÛÈßÐØÜÌÚȮɯÓÌɯ

groupe des langues du nord et le groupe des langues du sud. 

                                                           
46 Moyse-Faurie ȹÊÖÔȭɯ ×ÌÙÚȭȺɯõÝÖØÜÌɯ ÕõÈÕÔÖÐÕÚɯ ÓɀÌß×ÈÕÚÐÖÕɯ ÈÜ-delà de cette enclave du tayo et qui peut 

ÊÖÕÚÛÐÛÜÌÙɯÜÕÌɯÔÌÕÈÊÌɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒɯËÌɯÓɀÌßÛÙ÷ÔÌ-sud. 
47 2×ÌÌËàɯ×ÙÖ×ÖÚÌɯÜÕÌɯÈÕÈÓàÚÌɯÈÓÛÌÙÕÈÛÐÝÌɯÔÌÛÛÈÕÛɯÌÕɯÑÌÜɯÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËÌɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕÚɯÌÕɯ×ÙÖÝÌÕÈÕÊÌɯËÌɯ+Èɯ1õÜnion 

(Speedy 2007), mais qui est néanmoins réfutée par Ehrhart (2012). 
48 La plupart des langues kanak présentent des variations dialectales eÛɯÓÈɯËÐÚÛÐÕÊÛÐÖÕɯÌÕÛÙÌɯÓÈÕÎÜÌɯÌÛɯËÐÈÓÌÊÛÌɯÕɀÌÚÛɯ

pas toujours évidente à établir ce qui rend le décompte des langues problématique. 
49 .Õɯ×ÈÙÓÌɯËɀoutlier polynésien, sous-groupe Pacifique Central (cf. Besnier 1992). 
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#ɀÈ×ÙöÚɯRivierre, Ozanne-Rivierre, Moyse-Faurie, & Bril (2003: 347) « ce morcellement 

ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÚɀÌß×ÓÐØÜÌɯãɯÓÈɯÍÖÐÚɯ×ÈÙɯÓɀÈÕÊÐÌÕÕÌÛõɯËÜɯ×ÌÜ×ÓÌÔÌÕÛȮɯØÜÐɯÙÌÔÖÕÛÌɯãɯ×ÓÜÚɯËÌɯÛÙÖÐÚɯÔÐÓÓÌɯÈÕÚȮɯ

et par la structure de la société kanak traditionnelle, fragmentée en de multiples « chefferies » et 

configurations politiques soucieuses de se différencier ». 

Carte 6  : Les langues kanak et les aires coutumières de la Nouvelle - Calédonie  

 
Source  : LACITO -CNRS, 2011  

#ɀÜÕɯ×ÖÐÕÛɯËÌɯÝÜÌɯÛà×ÖÓÖÎÐØÜÌȮɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒɯȹËõÚÖÙÔÈÐÚȮɯ+*ȺɯÚÌɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÌÕÛȮɯ

entre autres, par leur grande richesse phonologique. Plusieurs langues du groupe du sud 

sont des langues tonales (ce qui ne correspond pas au schéma canonique des langues de la 

famille austronésienne) et les inventaires vocaliques et consonantiques des LK sont 

généralement très larges. #ɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȮɯÓÌÚɯ+*ɯsuivent majoritairement un ordre syntaxique 

de type Verbe-Objet-Sujet (VOS), avec quelques variations en fonction des langues ou de la 

structure informative des énoncés (cf. Moyse-Faurie and Ozanne-Rivierre  1983). 

2.2.2.  Des langues disparates  

a.  Hétérogénéité en termes de nombre de locuteurs  

Les LK sont parlées par un nombre de locuteurs Ëɀune grande hétérogénéité. La seule 

langue à dépasser les dix mille locuteurs est le drehu (Lifou, Iles Loyauté) . Cinq langues 

comptent entre 3 000 et 10 000 locuteurs (nengone, paicî, xârâcùù, ajië et iaai) ; quatre se 

situent entre 2 000 et 3 ƔƔƔɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯȹÊöÔÜÏćȮɯàÜÈÕÎÈȮɯÍÈÎÈÜÝÌÈɯÌÛɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËÌɯÓɀÌßÛÙ÷ÔÌ-
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sud) ; six langues en comptent entre 1 000 et 2 000 (nyelâyu, fwâi, drub ea, les dialectes de 

Voh-Koné, caac et nixumwak) et, enfin, treize langues sont parlées par moins de 1 000 

ÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯȹÑÈÞÌȮɯÕÌÔÐȮɯßäÙäÎÜÙöȮɯÛćÙćȮɯȿĠÙĠ÷ȮɯäÙÏġȮɯ×ÞÈÈÔÌÐȮɯ×ÐÑÌȮɯÈÙÏäȮɯÕÌÒÜȮɯ×ÞÈ×ÞäɯÌÛɯ

sîchëë). 

Image  8  :  Nombre de locuteu rs des langues kanak en 2009  

 
Source  :  dôapr¯s les chiffres de INSEE-ISEE, 2009  

Les langues les plus parlées sont celles du groupe des Iles Loyauté (drehu, nengone et 

iaai) qui sont, toutes comptant au moins 2 000 locuteurs et faisant partie des dix « plus 

grandes » langues kanak de Nouvelle-Calédonie. 

b.  Inégalité  dans  la répart ition géographique  

DɀÜÕɯ×ÖÐÕÛɯËÌɯÝÜÌɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌȮɯÓɀÐÕõÎÈÓÐÛõɯËÌɯÓÈɯÙõ×ÈÙÛÐÛÐÖÕɯËÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËÌɯLK est, 

là-encore, très marquée. La Les communes situées sur la côte Ouest de la Province Sud 

demeurent celles où les langues kanak sont les moins présentes dans le paysage linguistique, 

notamment à La Foa et dans la zone dite du Grand-Nouméa (Païta-Dumbéa-Nouméa et 

Mont -Dore). Là, moins de 30% de la population parle une langue vernaculaire. 

En revanche, notons bien que sur la totalité des locuteurs de LK du territoire (70 428 

personnes sur 182 814 habitants de 14 ans et plus, soit 38,5% de cette part de la population), 

×ÙöÚɯËÌɯƘƔǔɯËɀÌÕÛÙÌɯÌÜßɯÙõÚÐËÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÌɯ&ÙÈÕË-Nouméa (27 ƘƔƝȺȮɯÓÌɯÙÌÚÛÌɯËÌɯÓɀÌÍÍÌÊÛÐÍɯËÌÚɯ

ÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËÌɯ+*ɯÚÌɯÙõ×ÈÙÛÐÛɯÌÕɯËÌɯ×ÌÛÐÛÌÚɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõÚɯÚÜÙɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌ du territoire (cf. la 

carte de Moyse-%ÈÜÙÐÌȮɯ1ÐÝÐÌÙÙÌȮɯÈÕËɯ5ÌÙÕÈÜËÖÕɯƖƔƕƖȮɯƕƖƕɯÖķɯÓɀÖÕɯÝÐÚÜÈÓÐÚÌɯÉÐÌÕɯØÜÌɯÓÈɯ
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proportion de locuteurs dans l'aire linguistique d'origine est déficitaire pour les quatre 

langues des Iles Loyauté). Aux Iles Loyauté, par exemple, ne résident pas plus de 17% de 

tous les locuteurs de LK en Nouvelle-Calédonie, alors que ce sont les langues de ces îles qui 

sont les plus parlées et que le taux de locuteurs de LK dans la population loyaltienne totale 

dépasse les 90%. 

Carte 7, ci-dessous, illustre  la répartition du nombre de locuteurs de LK pour 100 

ÏÈÉÐÛÈÕÛÚɯËÌɯƕƘɯÈÕÚɯÌÛɯ×ÓÜÚɯ×ÖÜÙɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌÚɯÊÖÔÔÜÕÌÚɯËÜɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌȮɯËɀÈ×ÙöÚɯÓÌÚɯÊÏÐÍÍÙÌÚɯ

du recensement de 2009 (cf. Annexe 4). 

Il en ressort que les zones où la compétence (active ou passive) en langue vernaculaire 

est la plus densément partagée par les habitants sont les suivantes : 

¶ les Iles Loyauté (Ouvéa, Lifou et Maré) , les Belep (au nord)  ÌÛɯÓɀ(ÓÌɯËÌÚɯ/ÐÕÚ (au 

sud), toutes avec un taux de locuteurs supérieur à 90% de la population locale ; 

¶ les communes de la côte Est de la Grande Terre, qui comptent toutes plus de 

70% de locuteurs de LK parmi leurs habitants. 

Pour leur part, les communes de la côte Ouest sont toutes composées de moins de 70% 

ËÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËÌɯ+*ɯȹãɯÓɀÌßÊÌ×ÛÐÖÕɯËÌɯ2ÈÙÙÈÔõÈȮɯ*ÈÈÓÈ-Gomen et Poum qui oscillent entre 70 

et 90%). La Chaîne Centrale (chaîne montagneuse qui traverse la Grande Terre du nord au 

sud) constitue donc une frontière naturelle divisant le territoire en deux aires 

linguistiquement divergentes  ȯɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯÓÈɯÊĠÛÌɯ.ÜÌÚÛȮɯáÖÕÌɯËÌÚɯÎÙÈÕËÌÚɯÌß×ÓÖÐÛÈÛÐÖÕÚɯ

agricoles et plus fortement industrialisée, pauvre en locuteurs vernaculaires  ȰɯÌÛȮɯËɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȮɯ

la côte Est, zone où le mode de vie en tribu a davantage perduré et où les langues ancestrales 

sont mieux conservées. 

De plus, la trichotomie entre provinces Iles, Nord et Sud symbolise, elle aussi, un 

découpage significatif au niveau de la pratique des langues vernaculaires : 

¶ ËÈÕÚɯÓÈɯ/ÙÖÝÐÕÊÌɯËÌÚɯ(ÓÌÚȮɯƝƚȮƙǔɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÌÚÛɯÓÖÊÜÛÙÐÊÌɯËɀÈÜɯÔÖÐÕÚɯÜÕÌɯ

langue vernaculaire (11 347 locuteurs sur 11 752 personnes) ; 

¶ ÓÌÚɯÏÈÉÐÛÈÕÛÚɯËÌɯÓÈɯ/ÙÖÝÐÕÊÌɯ-ÖÙËɯÚÖÕÛɯ×ÖÜÙɯƚƜȮƘǔɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËɀÜÕÌɯ+*ɯȹƖƖ 394 

locuteurs sur 32 751 personnes) ; 

¶ enfin, seulement 23% de la population de la Province Sud parle une LK (31 769 

locuteurs sur 138 311 personnes). 

Les communes situées sur la côte Ouest de la Province Sud demeurent celles où les 

langues kanak sont les moins présentes dans le paysage linguistique, notamment à La  Foa et 
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dans la zone dite du Grand-Nouméa (Païta-Dumbéa-Nouméa et Mont -Dore). Là, moins de 

30% de la population parle une langue vernaculaire. 

En revanche, notons bien que sur la totalité des locuteurs de LK du territoire (70 428 

personnes sur 182 814 habitants de 14 ans et plus, soit 38,5% de cette part de la population50), 

×ÙöÚɯËÌɯƘƔǔɯËɀÌÕÛÙÌɯÌÜßɯÙõÚÐËÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÌɯ&ÙÈÕË-Nouméa (27 ƘƔƝȺȮɯÓÌɯÙÌÚÛÌɯËÌɯÓɀÌÍÍÌÊÛÐÍɯËÌÚɯ

ÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËÌɯ+*ɯÚÌɯÙõ×ÈÙÛÐÛɯÌÕɯËÌɯ×ÌÛÐÛÌÚɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõÚɯÚÜÙɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌ du territoire (cf. la 

carte de Moyse-%ÈÜÙÐÌȮɯ1ÐÝÐÌÙÙÌȮɯÈÕËɯ5ÌÙÕÈÜËÖÕɯƖƔƕƖȮɯƕƖƕɯÖķɯÓɀÖÕɯÝÐÚÜÈÓÐÚÌɯÉÐÌÕɯØÜÌɯÓÈɯ

proportion de locuteurs dans l'aire linguistique d'origine est déficitaire pour les quatre 

langues des Iles Loyauté). Aux Iles Loyauté, par exemple, ne résident pas plus de 17% de 

tous les locuteurs de LK en Nouvelle-Calédonie, alors que ce sont les langues de ces îles qui 

sont les plus parlées et que le taux de locuteurs de LK dans la population loyaltienne totale 

dépasse les 90%. 

                                                           
50 Notons que ce taux est tout de même fort et les langues kanak sont relativement bien présentes au sein de la 

population néo -ÊÈÓõËÖÕÐÌÕÕÌɯÊÖÔ×ÈÙÈÛÐÝÌÔÌÕÛɯÈÝÌÊɯËÌÚɯ×ÈàÚɯÝÖÐÚÐÕÚɯÊÖÔÔÌɯÓɀ ÜÚÛÙÈÓÐÌȮɯÖķɯÚÌÜÓÚɯƔȮƗǔɯËÌÚɯ

Australiens parlent une langue aborigène en 1996 (Australian Bureau of Statistics 1999), ou bien la Nouvelle -

9õÓÈÕËÌȮɯÖķɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯƘǔɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÛÖÛÈÓÌɯÌÚÛɯÌÚÛÐÔõÌɯ×ÈÙÓÌÙɯÔêÖÙÐɯÌÕɯƖƔƔƚɯ(Te Puni Kokiri, 2008: 18). 
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Carte 7  : Répartition des locuteurs de langues kanak en 2009 51  

Source  : Données  extraites de  ISEE 2009,  dôapr¯s un modèle de carte ISEE 2004  avec mes modifications  

                                                           
51 +ɀÌÔ×ÓÖÐɯØÜÐɯÌÚÛɯÍÈÐÛɯËÈÕÚɯÓÌɯÛÐÛÙÌɯËÌɯɋ langue mélanésienne Ɍɯ×ÈÙɯÓɀ(-2$$-ISEE correspond à « langue kanak ». 
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Pour résumer, la densité des locuteurs de LK (nombre de locuteurs/population globale) 

est plus importante dans les Iles Loyauté et certaines zones de la Côte Est, alors que la 

répartition des loc uteurs (nombre de locuteurs dans une zone géographique/nombre total de 

locuteurs du territoire ) place, quant à elle, Nouméa et son agglomération au premier rang 

ËÌÚɯáÖÕÌÚɯÖķɯÚÌɯÊÖÕÊÌÕÛÙÌÕÛɯÓÌɯ×ÓÜÚɯÎÙÈÕËɯÕÖÔÉÙÌɯËɀÐÕËÐÝÐËÜÚɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÛɯÈÜɯÔÖÐÕÚɯÜÕÌɯ+*. 

c.  Noumé a : mosaïque  linguistique, mais pour combien de 

temps  ? 

"Ìɯ ØÜɀÐÓɯ ÍÈÜÛɯretenir  de ces chiffres est que, si le nombre de locuteurs 

proportionnellement à la population locale est très important dans la Province des Iles et 

important dans la Province Nord, il ÕɀÌÕɯËÌÔÌÜÙÌɯ×ÈÚɯÔÖÐÕÚɯØÜÌɯÓÌɯ×ÓÜÚɯÎÙÈÕËɯÕÖÔÉÙÌɯ

ËɀÐÕdividus locuteurs de LK réside  bel et bien à Nouméa et dans son agglomération élargie, 

Öķɯ ÐÓÚɯ ÚÌɯ ÙÌÛÙÖÜÝÌÕÛɯ ÈÓÖÙÚɯ ËÐÚÚõÔÐÕõÚɯ ÈÜɯ ÚÌÐÕɯ ËɀÜÕÌɯ ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯnombreuse, très 

majoritairement monolingue en français . Nouméa constitue donc un réel patchwork 

linguistique où toutes les diversités  convergent ÌÛɯ ÊÖÏÈÉÐÛÌÕÛȭɯ #ɀÈÜÛÈÕÛɯ ×ÓÜÚɯ ØÜÌɯ ÊɀÌÚÛɯ

également dans ÓÈɯÊÈ×ÐÛÈÓÌɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÙÌÛÙÖÜÝÌɯÓÌɯ×ÓÜÚɯÎÙÈÕËɯÕÖÔÉÙÌɯËÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËÌÚɯÈÜÛÙÌÚɯ

langues minoritaires du territoire, ãɯÚÈÝÖÐÙɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËɀÐÔÔÐÎÙÈÛÐÖÕÚɯȹÞÈÓÓÐÚÐÌÕȮɯÛÈÏÐÛÐÌÕȮɯ

vietnamien, bislama, etc.). 

"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯÊÌÛÛÌɯÙÐÊÏÌɯËÐÝÌÙÚÐÛõɯÕÌɯÎÈÎÌɯ×ÈÚɯËɀÜÕɯÈÝÌÕÐÙɯÛÙöÚɯÚÌÙÌÐÕɯ×ÖÜÙɯÛÖÜÛÌÚɯÊÌÚɯ

langues. En effet, ÖÕɯ ÈÚÚÐÚÛÌȮɯ ËÌ×ÜÐÚɯ ÜÕÌɯ ËÐáÈÐÕÌɯ ËɀÈÕÕõÌÚȮɯ ãɯ ËÌÚɯ ÔÐÎÙÈÛÐÖÕÚɯ ÔÈÚÚÐÝÌÚ 

ÊÖÕÝÌÙÎÌÈÕÛɯÝÌÙÚɯÓÈɯÝÐÓÓÌȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÖÕÊɯËÌÚɯ×ÙÌÔÐöÙÌÚɯÎõÕõÙÈÛÐÖÕÚɯËÌɯÕÖÜÝÌÈÜßɯÜÙÉÈÐÕÚȮɯ

conservant encore leur connaissance et leur pratique de leur(s) langue(s) ancestrale(s), mais 

pour combien de temps ? Vont-ils conserver ces langues au fil des années et, surtout, vont -

ils, dans ce contexte urbain, transmettre leur héritage linguistique à leurs enfants et petits-

enfants ? Or, ÖÕɯ ÚÈÐÛɯ ØÜÌɯ ÓɀÜÙÉÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯ ÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯ ÜÕÌɯ ÔÌÕÈÊÌɯ ×ÖÜÙɯ ÓÈ pérennité de la 

transmission des langues vernaculaires auprès des nouvelles générations (Barnèche 2004). 

"ɀÌÚÛɯÊÌɯØÜÌɯÔÌÛÛÌÕÛɯÌÕɯÌßÌÙÎÜÌɯ,ÖàÚÌ-Faurie, Rivierre & Vernaudon (2012, 122) dans la 

citation suivante  : 

/ÓÜÚɯÖÕɯÌÚÛɯÑÌÜÕÌɯÌÛɯÔÖÐÕÚɯÖÕɯ×ÈÙÓÌɯÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÒÈÕÈÒȭɯ;ɯÛÐÛÙÌɯËɀÌßÌÔ×ÓÌȮɯÜÕÌɯÌÕØÜ÷ÛÌɯ

réalisée en 2006 en province Sud auprès des parents des écoles maternelles, révèle 

ØÜɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÒÈÕÈÒɯÌÚÛɯ×ÙÈÛÐØÜõÌɯËÈÕÚɯƖƖǔɯËÌÚɯÍÈÔÐÓÓÌÚɯÐÕÛÌÙÙÖÎõÌÚȭɯ,ÈÐÚɯÚÌÜÓÚɯƜǔɯ

des enfants parlent cette langue à la maison, ce qui signifie que les adultes qui 

emploient une lÈÕÎÜÌɯ ÒÈÕÈÒɯ ÌÕÛÙÌɯ ÌÜßȮɯ ÚɀÈËÙÌÚÚÌÕÛɯ ×ÖÜÙÛÈÕÛɯ ÌÕɯ ÍÙÈÕñÈÐÚɯ ãɯ ÓÌÜÙÚɯ

ÌÕÍÈÕÛÚȭɯ"Ìɯ×ÏõÕÖÔöÕÌɯÌÚÛɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯÙÌÕÍÖÙÊõɯÌÕɯÔÐÓÐÌÜɯÜÙÉÈÐÕȭɯȹȱȺɯ+ÈɯÝÐÓÓÌȮɯ

mangeuse de langues, favorise la mixité ethnique et sociale, mais aussi le choix 

exclusif de la langue dominante, ici le français, comme langue de communication 

quotidienne, y compris dans le giron familial. Alors que dans la société kanak 
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traditionnelle le plurilinguisme des individus permettait la communication entre les 

ËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯÎÙÖÜ×ÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚȮɯÊɀÌÚÛ ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÎõÕõÙÈÓÌÔÌÕÛɯÓÌɯÍÙÈÕñÈÐÚɯØÜÐɯÑÖÜÌɯle 

rôle de langue véhiculaire. 

+ɀõÛÜËÌɯÚÖÊÐÖÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯËÌɯ2ÛÌ×ÏÌÕɯ2ÊÏÖÖÓÐÕÎɯ(1990: 124) défendait  déjà ÓɀÐËõÌɯØÜÌɯÓÌÚɯ

langues kanak de Nouvelle-Calédonie avaient une tendance à mieux se préserver en contexte 

rural  : 

The cumulative evidence of the situation among New Caledonia Melanesians strongly 

ÚÜ××ÖÙÛÚɯ ÛÏÌɯ ÊÖÕÛÌÕÛÐÖÕɯ ȹȱȺɯ ÛÏÈÛɯ ÊÖÔÔÜÕÐÛÐÌÚɯ ÊÏÈÙÈÊÛÌÙÐáÌËɯ Éàɯ ËÌÕÚÌȮɯ ÔÜÓÛÐ×ÓÌßɯ

social networks, have strong norm-enforcement mechanisms ɬ that they tend to be 

conservative and will maintain the status quo even in the face of considerable 

pressure to change. This is exactly what was discovered about the rural Melanesian 

communities of New Caledonia .52 

Si cette affirmation se confirme  concernant les communautés « isolées » (Iles Loyauté, 

tribus de la côte EÚÛɯÖÜɯËÌɯÓɀÌßÛÙ÷ÔÌ-nord hors zones administrative s ou industrielle s et 

minières), elle ne se vérifie absolument pasȮɯÊÖÔÔÌɯÓÌɯÚÖÜÓÐÎÕÌɯÓɀÈÜÛÌÜÙȮ en contexte urbain, 

où la notion de social networks ÕɀÌÚÛɯ ×ÓÜÚɯ ÌÍÍÌÊÛÐÝÌȭ Le défaut de transmission 

ÐÕÛÌÙÎõÕõÙÈÛÐÖÕÕÌÓÓÌɯÌÚÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÓÌɯ×ÙÌÔÐÌÙɯÍÈÊÛÌÜÙɯËÌɯ×ÌÙÛÌɯËÌɯÝÐÛÈÓÐÛõɯËÌɯÊÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚ 

(Wacalie 2011), remplacées par le français dans un nombre grandissant de contextes de 

communication 53. .ÕɯÚɀÈÛÛÌÕËɯËÖÕÊɯãɯÊÌɯØÜÌȮɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÈÕÕõÌÚɯãɯÝÌÕÐÙȮɯÊÌɯÛÈÜßɯËÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯ

ÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌÚɯ ÜÙÉÈÕÐÚõÚɯ ËÐÔÐÕÜÌɯ ÚÈÕÚɯ ×ÖÜÙɯ ÈÜÛÈÕÛɯ ÚÌɯ Ùõ×ÈÙÛÐÙɯ ËÈÕÚɯ ËɀÈÜÛÙÌÚɯ áÖÕÌÚɯ

géographiques du territoire, mais bel et bien pour laisser place à un monolinguisme 

francophone grandissant. 

La grande diversité des langues kanak a fait depuis longtemps de la Nouvelle-

Calédonie un terrain de prédilection pour la recherche en linguistique océanienne, que ce 

soit dans une perspective descriptiviste ou à des fins didactiques de leur enseignement, 

comme nous allons le voir à présent. 

                                                           
52 « Les preuves cumulées de la situation des Mélanésiens de Nouvelle-Calédonie corrÖÉÖÙÌÕÛɯÓɀÈÙÎÜÔÌÕÛɯØÜÌɯÓÌÚɯ

communautés caractérisées par des réseaux sociaux denses et complexes disposent de méchanismes puissants 

ËÌɯÙÌÚ×ÌÊÛɯËÌɯÓÈɯÕÖÙÔÌȮɯØÜɀÌÓÓÌÚɯÛÌÕËÌÕÛɯãɯ÷ÛÙÌɯÊÖÕÚÌÙÝÈÛÙÐÊÌÚɯÌÛɯØÜɀÌÓÓÌÚɯÝÖÕÛɯÔÈÐÕÛÌÕÐÙɯÓÌɯÚÛÈÛÜÚɯØÜÖɯÔ÷ÔÌɯ

face à des presÚÐÖÕÚɯÊÖÕÚÐËõÙÈÉÓÌÚɯËÌɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛȭɯ"ɀÌÚÛɯÌßÈÊÛÌÔÌÕÛɯÊÌɯØÜÐɯÈɯõÛõɯËõÊÖÜÝÌÙÛɯãɯ×ÙÖ×ÖÚɯËÌÚɯ

communautés mélanésiennes rurales de Nouvelle -Calédonie. » 
53 À propos, plus précisément, de la genèse des politiques linguistiques envers des langues kanak, voir Chapitre 

III  2.2. 
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Encadré 2  : Lôurbanisation des locuteurs de langues minoritaires : glottophagie 

ou enclaves linguistiques  ? 

Mufwene (Mufwene 2012) ǇǊƻǇƻǎŜ ǳƴŜ ǘƘŞƻǊƛŜ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ ǇƻǳǊǘŀƴǘΣ ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ 
dans le cas de la Nouvelle-/ŀƭŞŘƻƴƛŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ǾƛǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ 
langues minoritaires. Si la tendance veut ǉǳΩƻƴ ŜƴǾƛǎŀƎŜ ǉǳŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻƛǘ ǎȅƴƻƴȅƳŜ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
diversité linguistique par une convergence massive vers la langue dominante ou du moins vers des variétés de 
cette langue, Mufwene constate, dans certains cas, que dans les grandes métropoles du continent Africain, la 
ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ƳŀǎǎƛǾŜ ŘŜ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǘŜƭƭŜ Ŧŀœƻƴ ǉǳΩŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ townships, ou des bidonvilles, 
ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǎŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ŀƛƴǎƛ dans la ville les communautés quΩƛƭǎ 
ont quittées. La pratique des langues minoritaires persiste alors dans une nouvelle écologie urbaine, faisant de 
la ville un bouillonnant espace de diversité linguistique reconstituée. 

Il est intéressant de transposer cette vision innovante (et non conventionnelle) en considérant le cas de 
ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƳŀǎǎƛǾŜ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ Ŝƴ bƻǳǾŜƭƭŜ-Calédonie et notamment dans la zone dite du Grand-Nouméa. 
Tout autour du centre-ville de la capitale, les bidonvilles locaux, appelés « squats », sont habités par des 
populŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƻŎŞŀƴƛŜƴƴŜ : Kanak, Wallisiens et Vanuatais essentiellement (Dussy, 1996: 278). Ces 
habitats spontanés bâtis sur des terrains publics sont revendiqués comme étant la recomposition du mode de 
vie traditionnel et communautaire des tribus (ou des « villages » pour les Wallisiens et Vanuatais). Si le français 
ŜǎǘΣ ƭŁ ŜƴŎƻǊŜΣ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ǾŞƘƛŎǳƭŀƛǊŜ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎΣ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ces 
« enclaves rurales en milieu urbain » (ibid.ύΣ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ŀƛǊŜ 
linguistique, sont bel et bien le lieu de réappropriation et de maintien de la langue vernaculaire au sein de la 
ville. 

Mais le « poids » ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞ Ŝǘ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴ ƴŜ Ŧŀƛǘ-il pas, malgré tout, décroître la pratique 
de la langue Κ /ΩŜǎǘ ǳƴ ŎƘŀƳǇ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ƻǳǾŜǊǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ Ƴŀƛǎ ǉǳΩƛƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ 
être intéressant ŘΩŜȄǇƭƻǊŜǊ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊΦ 

2.2.3.  Synthèse  des  travaux  sur les langues kanak  

+ÌÚɯËÖÊÜÔÌÕÛÚɯõÊÙÐÛÚɯËÖÕÛɯÕÖÜÚɯËÐÚ×ÖÚÖÕÚɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯsur ou en langues kanak sont de 

trois ordres : les productions religieuses ; les publications à visée scientifique ou académique 

et les publications didactiques ou littérai res par des auteurs autochtones. "ÌÛÛÌɯÚÌÊÛÐÖÕɯÕɀÈɯ

pas pour but de donner une liste exhaustive de la littérature existante concernant les LK, 

mais bien dɀÐÓÓÜÚÛÙÌÙɯÓÈɯÝÈÙÐõÛõɯÌÛɯÓÈɯÙÐÊÏÌÚÚÌ des sources de publications sur ces langues54. 

Les premières publications en LK sont à attribuer principalement aux missionnaires 

protestants de la London Missionary Society vers la fin du XIX ème (voir  Chapitre I2.2.2) en ce 

qui concerne les langues des Iles Loyauté, mais aussi aux catholiques maristes pour la 

Grande Terre (cf. Rivierre et al., 2003: 354). "ɀÌÚÛɯÓÌɯ×ÈÚÛÌÜÙ français Maurice Leenhardt, 

figure de proue du protestantisme et des premières connaissances ethnographiques sur la 

société kanak (M. Leenhardt 1947), qui produit le premie r ouvrage à visée scientifique 

regroupant une  grande partie des langues kanak (M. Leenhardt 1946). Il publiera ensuite 

essentiellement sur ÓɀÈÑÐøȮɯlangue de la région de Houaïlou, où il officie . 

Par la suite, les recherches scientifiques sur les langues kanak de Nouvelle-Calédonie 

connurent un réel essor au début des années 1960 grâce à ÓɀÐÕÐÛÐÈÛÐÝÌɯËÜɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌɯ ÕËÙõ-

                                                           
54 Pour une bibliographie plus détaillée pour chacune des langues voir, par exemple, le site du programme  

Corpus de la Parole ÖÜɯÉÐÌÕɯÓÌɯÚÐÛÌɯËÌɯÓɀAcadémie des Langues Kanak. 

http://corpusdelaparole.in2p3.fr/
http://alk.gouv.nc/
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Georges Haudricourt . Il participa à la création, en 1976, du Laboratoire des Langues et 

Civilisations à Traditions Orales (LACITO , Villejuif ), unité mixte de recherche du CNRS, qui 

ÌÚÛȮɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÌÕÊÖÙÌȮɯÓÌɯÊÌÕÛÙÌɯÙÌÎÙÖÜ×ant les principaux chercheurs francophones sur les 

langues kanak et océaniennes. Les linguistes du LACITO55 ont publié  des dictionnaires, des 

grammaires et des recueils de traditions orales sur une grande partie des langues 

vernaculaires du territoire, cont ribuant à rendre la Nouvelle -Calédonie un des territoires 

Ëɀ.ÊõÈÕÐÌɯÓÌÚɯÔÐÌÜßɯËÖÛõÚɯÌÕɯÔÈÛÐöÙÌɯËÌɯÛÙÈÝÈÜßɯËÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯÌÕɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȭ 

+ɀ(ÕÚÛÐÛÜÛɯ -ÈÛÐÖÕÈÓɯ ËÌÚɯ +ÈÕÎÜÌÚɯ ÌÛɯ "ÐÝÐÓÐÚÈÛÐÖÕÚɯ .ÙÐÌÕÛÈÓÌÚɯ(INALCO , Paris) joue 

également un rôle important en ce qui concerne la formation de spécialistes en langues 

kanak. Dès 1944, Maurice Leenhardt y crée la chaire de « houaïlou  ɌɯȹÓɀÈÑÐøȺ, qui deviendra 

plus tard  la chaire des « langues océaniennes »56 de Óɀ(ÕÚÛÐÛÜÛȮɯÌÕɯÐÕÛõÎÙÈÕÛɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛ du 

drehu en 1973. Par la suite, +ɀ ÊÊÖÙËɯËÌɯ-ÖÜÔõÈȮɯÚÐÎÕõɯÌÕɯƕƝƝ8, reconnait et assure le rôle 

ØÜÌɯÑÖÜÌɯÓɀ(- +".ɯ×ÖÜÙɯÓÈɯ×ÙÖÔÖÛÐÖÕɯÌÛɯÓÈɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯËÌɯÊÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚ : «  ÙÛȭɯƕȭƗȭƗɯȹȱȺɯ4ÕÌɯ

recherche scientifique et un enseignement universitaire sur les langues kanak doivent être organisés en 

Nouvelle-Calédonie. L'Institut National des Langues et Civilisations Orientales y jouera un rôle 

essentiel. » (Anon. 1998). 

Plusieurs linguistes étrangers ont également contribué très tôt à la connaissance des 

langues kanak. Dès le début des années 1920, lɀAnglais Sidney Herbert Ray publia une étude 

comparative des langues de Mélanésie (Ray 1926), incluant deux langues kanak (iaai et 

drehu). (ÓɯÍÈÜÛɯÌÕÚÜÐÛÌɯÊÐÛÌÙɯÓÌÚɯÛÙÈÝÈÜßɯ×ÙõÊÜÙÚÌÜÙÚɯËÌɯÓɀ ÔõÙÐÊÈÐÕɯGeorge Grace qui mena 

des enquêtes de terrain dans le Sud de la Grande Terre de la Nouvelle-Calédonie et qui 

contribua, notamment, à la classification génétique des langues océaniennes. Le Néo-

Zélandais Jim Hollyman a, quant à lui, travaillé sur la variété de français local et sur le 

contact de langues, notamment dans le Nord de la Nouvelle-Calédonie. Il a également publié 

un dictionnaire fagauvea -français (Hollyman 1987) et a entamé une description du caac. Son 

ÊÖÔ×ÈÛÙÐÖÛÌɯ #ÈÙÙÌÓÓɯ 3ÙàÖÕȮɯ ËÌɯ Óɀ ÜÚÛÙÈÓÐÈÕɯ -ÈÛÐÖÕÈÓɯ 4ÕÐÝÌÙÚÐÛàȮɯ Èɯ ×ÜÉÓÐõɯ ÓÌÚɯ ÚÒÌÛÊÏÌÚɯ

grammaticaux de plusieurs LK, dont le iaai ( cf. le point 9 Chapitre III2.3.2. pour la 

présentation des publications propres au iaai)Ȯɯ ÌÛɯ ÚɀÌÚÛɯ ÐÕÛõÙÌÚÚõɯ ãɯ ËÌÚɯ ×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌÚɯ

linguistiques et sociolinguistiques touchant les langues en danger du Pacifique (Tryon 2006; 

Tryon 1998; Tryon 2009; Tryon 1970). Quelques chercheurs japonais se sont également 

                                                           
55 À savoir, André -Georges Haudricourt, Jean-Claude Rivierre, Françoise Ozanne-Rivierre (qui décrivit le iaai), 

Claire Moyse-Faurie et Isabelle Bril. 
56 Plusieurs linguistes et enseignants se sont succéËõÚɯãɯÓÈɯÊÏÈÐÙÌɯËÌÚɯ+ÈÕÎÜÌÚɯ.ÊõÈÕÐÌÕÕÌÚɯËÌɯÓɀ(- +".ɯÌÛɯÖÕÛɯ

contribué à la recherche sur les langues kanak. Mis à part Maurice Leenhardt déjà mentionné, citons son fils 

Raymond Leenhardt, Jacqueline de La Fontinelle, Michel Aufray, Claude Lercari, etc. 
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intéressés aux langues de Nouvelle-Calédonie et participent ãɯÓÌÜÙɯËÌÚÊÙÐ×ÛÐÖÕȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛȮɯ

notamment de Tadahiko Shintani pour le drubea (Païta and Shintani 1990a; Païta and 

Shintani 1990b) et de Midori Osumi sur le tirî (Osumi 1995) et le neku. 

#Ì×ÜÐÚɯ ÚÈɯ ÊÙõÈÛÐÖÕɯ ÌÕɯ ƖƔƔƛȮɯ Óɀ ÊÈËõÔÐÌɯ ËÌÚɯ +ÈÕÎÜÌÚɯ *ÈÕÈÒɯ(ALK) ÚɀÈ××ÓÐØÜÌɯ ãɯ

promouvoir et à valoriser les vingt -huit langues vernaculaires de la Nouvelle -Calédonie. Ses 

travaux se concentrent principalement  sur ÓÈɯÕÖÙÔÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯÎÙÈ×ÏÐØÜÌɯÌÛɯÓɀÏÖÔÖÎõÕõÐÚÈÛÐÖÕɯ

ËÌÚɯÖÙÛÏÖÎÙÈ×ÏÌÚɯËÌÚɯ+*ȭɯ,ÈÐÚɯÚÌÚɯÊÏÈÙÎõÚɯËÌɯÔÐÚÚÐÖÕɯĨÜÝÙÌÕÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯãɯÓÈɯ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯËÌɯ

ÔÈÛõÙÐÌÓÚɯ×õËÈÎÖÎÐØÜÌÚɯÌÛɯËɀÖÜÛÐÓÚɯÓÜËÐØÜÌÚȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÈÝÌÊɯÓÌɯÊÖÕÊÖÜÙÚɯËÜɯ"ÌÕÛÙÌɯËÌɯ

Documentation Pédagogique du territoire 57. Il sera question plus en détail de la création de 

Óɀ +*ɯÌÛɯËÌɯÚÖÕ rôle à la section 2.2.3 du Chapitre III2.2.3 

+ɀUniversité de la Nouvelle -Calédonie (UNC) constitue également un centre de 

ÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯÈÜɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀõÛÜËÌɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒȭɯLes 

linguistes Jacques Vernaudon et Véronique Fillol, entre autres, sont les spécialistes des 

ÓÈÕÎÜÌÚɯÖÊõÈÕÐÌÕÕÌÚɯãɯÓɀ4-"ɯÌÛɯÖÕÛɯ×ÈÙÛÐÊÐ×õ, dès lÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯ×ÓÈÊÌɯËɀun cursus en Langues et 

Cultures Régionales en 1999, à form er des étudiants en linguistique océanienne. Parmi eux, 

nombreux sont ceux qui se sont ensuite tournés ÝÌÙÚɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌÚɯ+*Ȯɯalors que 

quelques autres ont poursuivi leur cursus universitaire. On co Ô×ÛÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÜÕɯ×ÌÛÐÛɯ

groupe de docteurs et de doctorants en linguistique de langues kanak originaires de 

Nouvelle -Calédonie et Kanak pour la  plupart . Citons notamment Léonard Drilë Sam 

(drehu) , linguiste et ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯõÓÜɯÈÜɯ"ÖÕÎÙöÚɯËÌɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Calédonie, Suzie Bearune 

(nengone), Fabrice Wacalie (numèè) et Alexandre Djoupa (fagauvea). 

2.3.  Langues kanak, langues de France  

+Èɯ%ÙÈÕÊÌɯÌÚÛɯÜÕɯËÌÚɯ×ÈàÚɯËɀ$ÜÙÖ×ÌɯÖķɯÚÖÕÛɯ×ÈÙÓõÌÚɯÓÌɯ×ÓÜÚɯÎÙÈÕËɯÕÖÔÉÙÌɯËÌɯÓÈÕÎÜÌÚȭɯ

En effet, au côté du français, langue nationale et officielle de la République, ont été reconnues 

comme « langues de France » quelques 75 langues. Dans son rapport au Ministre de 

l'Éducation Nationale, de la Recherche et de la Technologie, et à la Ministre de la Culture et 

de la Communication 58, Cerquigli ni (1999) ÈɯÔÐÚɯÌÕɯÓÜÔÐöÙÌɯÓɀÐÔ×ÙÌÚÚÐÖÕÕÈÕÛɯplurilin guisme 

des « ressortissants français sur le territoire de la République ». Or, cɀÌÚÛɯ ËÈÕÚɯ ÓÌÚɯ

Départements et TerÙÐÛÖÐÙÌÚɯËɀ.ÜÛÙÌ-Mer que sont parlées le plus grand nombre de langues 

(54 sur les 75 langues de France) et, parmi elles, les plus nombreuses sont les langues kanak 

de la Nouvelle -Calédonie (au nombre de 28, cf Annexe 5). 

                                                           
57 Voir la rubrique «  Langues et cultures et Nouvelle-Calédonie » du site du CDP ÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÓÌɯÚÐÛÌɯËÌɯÓɀALK . 
58 Ce rapport a été commandé dans le cadre des discussions portant sur la signature de la Charte européenne des 

langues régionales ou minoritaires 

http://www.cdp.nc/
http://alk.gouv.nc/
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;ɯ ÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯËÌɯÓɀ ÕÕõÌɯËÌÚɯ.ÜÛÙÌ-Mer en 2011 ÌÛɯ ãɯÓɀÐÕÐÛÐÈÛÐÝÌɯËÌɯÓÈɯ#õÓõÎÈÛÐÖÕɯ

Générale à la Langue Française et aux Langues de France (désormais, DGLFLF) et de la 

Direction des affaires culturelles de Guyane, se sont déroulés, à Cayenne, les États Généraux 

du Mu ltilinguisme dans les Outre-Mer59ȭɯ;ɯÓɀÐÚÚÜe de plusieurs jours de discussions et de 

rencontres, une série de recommandations ont été rassemblées dans la « Déclaration de 

Cayenne », texte ËÌɯÙõÍõÙÌÕÊÌɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯËÈÕÚɯÓÌÚɯ#.,-TOM visant à 

mieux prendre en compte et valoriser ce patrimoine immatériel qui constitue le quotidien de 

près de trois millions de Français (Délégation Générale à la Langue Française et aux Langues 

de France 2011, 3). Au Chapitre III2.2  de cette thèse, il sera question de la genèse des 

×ÖÓÐÛÐØÜÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯÔÐÚÌÚɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯÌÕɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Calédonie et, à cette occasion, les textes 

principaux qui con ÊÌÙÕÌÕÛɯ×ÓÜÚɯÎÓÖÉÈÓÌÔÌÕÛɯÓɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËÌɯ%ÙÈÕÊÌɯÚÌÙÖÕÛɯ

abordés, dont celui de la Charte européenne des langues régionales et minoritaires ainsi que 

lɀÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯËes recommandations de la Déclaration de Cayenne. 

"ɀÌÚÛɯ×ÈÙÔÐɯÊÌɯÙÐÊÏÌɯ×ÈàÚÈÎÌɯÓÐÕÎuistique (à la fois français, ultramarin et calédonien) 

que figure le iaai, langue dont il est question dans ce travail de recherche et qui va être à 

présent abordée plus en détails. 

3.  Ouvéa  : une île plur il ing ue  

Cette section a pour rôle de présenter succinctement le paysage linguistique qui 

caractérise Ouvéa, à savoir la pratique de deux langues vernaculaires ainsi que du français. Il 

ÌÚÛɯØÜÌÚÛÐÖÕɯÐÊÐɯËɀÐllustrer  la répartition géographique de ce bilinguisme vernaculaire ainsi 

que de prendre en compte la répartition des compétences linguistiques en termes de nombre 

de locuteurs pour chacune de ces langues. )ɀÈÉÖÙËÌÙÈÐ ÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÜɯÕÖÔÉÙÌɯ

ËÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËÜɯÐÈÈÐȮɯÓÌÜÙɯÙõ×ÈÙÛÐÛÐÖÕɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌɯãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯËÜɯÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌȮɯÖÜɯÌÕÊÖÙÌɯÓÈɯ

difficulté du  dénombrement des locuteurs. 

3.1.  Deux langues vernaculaires  : iaai et fagauvea  

Le iaai60 est une des deux langues vernaculaires kanak ×ÈÙÓõÌÚɯÚÜÙɯÓɀćÓÌɯËɀ.ÜÝõÈ aux 

côtés du fagauvea. Dans leur appellation en iaai, on parle de hwen iaai et hwen ûë 

respectivement, hwen ÚÐÎÕÐÍÐÈÕÛɯȿÓÈÕÎÜÌȮɯÊÜÓÛÜÙÌȮɯÊÖÜÛÜÔÌɀ. 

                                                           
59 En accord avec la définition différenciée donnée aux termes multilinguisme et plurilinguisme des groupes sociaux 

(Chapitre III4.1 , page 122ȺȮɯÕɀÈÜÙÈÐÛ-il pas été souhaitable de promouvoir des États Généraux du Plurilinguisme 

dans les Outre-Mer ? 
60 On rencontre plusieurs orthographes concurrentes pour le nom iaai (que ce soit le nom de la langue ou bien de 

ÓɀćÓÌȺȭɯ/ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌȮɯÚÜÙɯÓÌ site du Conseil Coutumier  cohabitent indistinctement iaai et iaiiȭɯ(ÓɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÙÈÙÌɯÕÖÕɯ

http://www.iaai.nc/
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La Carte 8 montre ØÜÌɯÓÌɯÐÈÈÐɯÌÚÛɯ×ÈÙÓõɯËÈÕÚɯÓÈɯÙõÎÐÖÕɯÊÌÕÛÙÈÓÌɯËÌɯÓɀćÓÌȮɯÛÈÕËÐÚɯØÜÌɯÓÌɯ

fagauvea, seule langue vernaculaire de souche polynésienne de Nouvelle-Calédonie (cf. 

ÓɀÏÐÚÛÖÙÐØue des migrations polynésiennes Chapitre I2.2.1), est parlé aux extrémités nord 

(tribus de Heo, Takeji et Teuta) et sud (tribu de Lekiny et sur les îles de Muli  et Faiava) de 

ÓɀćÓÌȭ 

Entre ces zones existent des sortes de zones tampon où le bilinguisme est favorisé par 

ÓÌɯÊÖÕÛÈÊÛɯËÐÙÌÊÛɯËÌɯÓÈÕÎÜÌÚȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌɯÓÈɯÙõÎÐÖÕɯÕÖÙË-ÌÚÛɯËÌɯÓɀćÓÌɯȹÛÙÐÉÜÚɯËÌɯ6ÌÕÌÒÐȮɯ

Hnyebuba, Goosana et Ohnyât) et de Lekiny, au sud. 

Carte 8  : Répartition des zones linguistiques à  Ouvé a 

 
Source  : © AL Dotte, 2012  

Cependant, sans atteindre un niveau de bilinguisme qui leur permette de converser 

ËÈÕÚɯÓɀÈÜÛÙÌɯÓÈÕÎÜÌɯÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌɯØÜÌɯÓÌÜÙɯÓÈÕÎÜÌɯÔÈÛÌÙÕÌÓÓÌɯȹÊɀÌÚÛ-à-dire fagauvea pour les 

Iaai et iaai pour les Faga), nombreux sont les Ouvéens qui ont une compétence passive de la 

seconde langue (compétence exolingue). 

                                                                                                                                                                                     
plus de lire iai, yai, yaay, ïaï, etc., toutes les combinaisons paraissant en usage. Pour ma part, je tiens à utiliser la 

graphie iaai ØÜÐɯÚÌÜÓÌɯÙÌÚ×ÌÊÛÌɯÓɀÖÙÛÏÖÎÙÈ×ÏÌɯõÛÈÉÓÐÌɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌÚɯÌÛɯØÜÐɯÕÖÛÌɯÓÈɯÓÖÕÎÜÌÜÙɯÝÖÊÈÓÐØÜÌɯ×ÈÙɯÓÌɯ

doublement graphique de la voyelle. La langue iaai a pour code ISO 639-3 : iai. 
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2ÐɯËÈÕÚɯÓÌÚɯáÖÕÌÚɯÕÖÕɯÉÐÓÐÕÎÜÌÚȮɯ×ÌÜɯËÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯ×ÈÙÓÌÕÛɯÓɀÜÕÌɯÌÛɯÓɀÈÜÛÙÌɯÓÈÕÎÜÌȮɯ

ÓɀÐÕÛÌÙÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖÕɯÌÚÛɯÈÚÚÌáɯÎõÕõÙÈÓÌȮɯÚÜÙÛÖÜÛɯÊÏÌáɯÓÌÚɯÈËÜÓÛÌÚɯ×ÖÜÙɯØÜɀÖÕɯõÊÏÈÕÎÌɯËÌÚɯ

discours coutumiers, lors des rencontres, chacun dans sa langue (Ozanne-Rivierre, 1976: 29). 

#ɀÈÐÓÓÌÜÙÚȮɯËöÚɯÓÌÜÙɯÈÙÙÐÝõÌȮɯÓÌÚɯ×ÙÌÔÐÌÙÚɯÔÐÚÚÐÖÕÕÈÐÙÌÚɯÍÜÙÌÕÛɯÚÌÕÚÐÉÓÌÚɯãɯÊÌÛÛÌɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯ

lingÜÐÚÛÐØÜÌɯÖÙÐÎÐÕÈÓÌɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓɯÌÛɯÚɀõÛÖÕÕöÙÌÕÛɯËÌɯÊÌɯÉÐÓÐÕÎÜÐÚÔÌɯ×ÈÙÛÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯ×ÈÙÛÈÎõ 

(P. Daniel , 1888 dans Izoulet, 2005: 42) : 

(ÓɯÌÚÛɯÉÖÕɯËÌɯÚÈÝÖÐÙɯØÜÌɯÓÌÚɯ.ÜÝõÌÕÚɯȻÏÈÉÐÛÈÕÛÚɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯ×ÖÓàÕõÚÐÌÕÕÌȼɯÌÔ×ÙÜÕÛÌÕÛɯ

plus facilement la langue de leurs voisins [le hwen iaai] pour parler avec e ux que 

ceux-ÊÐɯÓɀÖÜÝõÈɯȻÓÌɯÍÈÎÈuvea] ; mais la plupart du temps, dans les conversations un peu 

animées, chacun se sert de sa langue propre. Rien ÕɀÌÚÛɯ×ÓÜÚɯÊÜÙÐÌÜßɯãɯÌÕÛÌÕËÙÌȭ 

En dehors de ces zones de bilinguisme de contact, les locuteurs ayant des compétences 

dans lɀÈÜÛÙÌɯÓÈÕÎÜÌɯÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌɯØÜÌɯÊÌÓÓÌɯËÌɯÓÌÜÙɯáÖÕÌɯËɀÏÈÉÐÛÈÛÐÖÕɯÚÖÕÛɯÚÖÜÝÌÕÛɯÐÚÚÜÚɯËÌɯ

ÊÖÜ×ÓÌɯÔÐßÛÌɯËÈÕÚɯÓÌØÜÌÓɯÓÈɯÔöÙÌɯÌÚÛɯÖÙÐÎÐÕÈÐÙÌɯËÌɯÓɀÈÜÛÙÌɯáÖÕÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯȹÓÈɯÚÖÊÐõÛõɯ

ÛÙÈËÐÛÐÖÕÕÌÓÓÌɯõÛÈÕÛɯ×ÈÛÙÐÓÖÊÈÓÌȮɯÊÌɯÚÖÕÛɯÓÌÚɯÍÌÔÔÌÚɯØÜÐɯÝÐÌÕÕÌÕÛɯÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌÙɯËÈÕÚ la tribu de 

ÓɀÏÖÔÔÌ). Habituellement, l ɀÌÕÍÈÕÛɯÈ××ÙÌÕËɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÓÖÊÈÓÌɯȹ×ÈÛÌÙÕÌÓÓÌȺɯainsi que, la plupart 

ËÜɯÛÌÔ×ÚȮɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯËÌɯÓÈɯÔöÙÌɯÈÜßɯÊĠÛõÚɯËÌɯÊÌÓÓÌ-ci ou au contact de la famille 

maternelle, mais il  ÚɀÈÎÐÛ alors, généralement, ËɀÜÕÌɯ ÊÖÔpétence passive uniquement. 

Cependant, la langue française tend souvent à substituer la ou les langues des parents dans 

ÓÈɯÛÙÈÕÚÔÐÚÚÐÖÕɯÐÕÛÌÙÎõÕõÙÈÛÐÖÕÕÌÓÓÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯËÈÕÚɯÊÌÚɯÊÖÜ×ÓÌÚɯÔÐßÛÌÚȭ 

3.2.  Des habitants majoritairement multilingues  

Les données du recensement de 2009 (INSEE-ISEE 2009) révèlent que plus de 98% des 

ÏÈÉÐÛÈÕÛÚɯËÌɯÓɀćÓÌɯäÎõÚɯËÌɯƕ5 ans ou pluÚɯÚÖÕÛɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËɀÈÜɯÔÖÐÕÚɯÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌɯ

(ÙÈ××ÌÓÖÕÚɯØÜÌɯÚÌÜÓɯƕǔɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀćÓÌɯÌÚÛɯÈÓÓÖÊÏÛÖÕÌɯãɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-"ÈÓõËÖÕÐÌȮɯÊɀÌÚÛ-

à-dire né en dehors du territoire ). Parmi ces locuteurs de LK à Ouvéa, 1524 se déclarent 

locuteurs du iaai contre 996 pour le  fagauvea. On évalue à environ 8% le nombre de 

bilingues iaai/fagauvea. 

Tableau 7 : Nombre de locuteurs de langues kanak en 2009 chez les habitants d'Ouvéa âgés de 15 
ans et plus  

Aire 

linguis-

tique 

Extrême 

Nord 
Nord Centre Sud 

Ext. 

Sud 
Iles Loyauté  

Nbr de 

locuteurs 

de LK 

Nbr 

dôhab. 

sans LK 
LK 

n
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y
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ng
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Nbr loc 1 1 1 1 7 8 3 1 24 34 1524 996 2324 28 

Source  : Données  delôINSEE-ISEE (2009)  
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#ɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȮɯÖÕɯÊÖÕÚÛÈÛÌɯØÜÌȮ Ô÷ÔÌɯÚÐɯÓÌÚɯÌÍÍÌÊÛÐÍÚɯÚÖÕÛɯ×ÈÙÍÖÐÚɯÔÐÕÐÔÌÚȮɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ

langues vernaculaires kanaÒɯÖÙÐÎÐÕÈÐÙÌÚɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯËÈÕÚɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓɯÊÈÓõËÖÕÐÌÕɯÚÖÕÛɯ×ÈÙÓõÌÚɯãɯ

Ouvéa. La répartition se fait comme suit  : 

¶ drehu (34 locuteurs) et nengone (24), les deux autres langues des Iles Loyauté ; 

¶ ajië (8 locuteurs) et paicî (7), langues du Centre ; 

¶ xârâcùù (3 locuteurs), du groupe des langues du Sud 

¶ yuanga et nyelâyu ȹƕɯÓÖÊÜÛÌÜÙɯÊÏÈÊÜÕÌȺȮɯÓÈÕÎÜÌÚɯËÜɯÎÙÖÜ×ÌɯËÌɯÓɀextrême nord ; 

¶ jawe et fwâi (1 locuteur chacune), langues du Nord ; 

¶ ÌÛɯÛÈàÖɯȹƕɯÓÖÊÜÛÌÜÙȺȮɯÓÈÕÎÜÌɯËÜɯÎÙÖÜ×ÌɯËÌɯÓɀextrême-sud. 

Le iaai est la langue autochÛÖÕÌɯÓÈɯ×ÓÜÚɯ×ÈÙÓõÌɯÚÜÙɯÓɀćÓÌɯËɀ.ÜÝõÈ : près de 65% de la 

population âgée de 15 et plus a des compétences dans cette langue, alors que le fagauvea 

concerne 42% de cette tranche de ÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀćÓÌɯÌÕɯƖƔƔ9. 

De plus, les locuteurs passifs demeurent assez peu nombreux (moins de 1%) de même 

que ceux sans aucune connaissance en LK (1,2%). 

Tableau 8  : Population dôOuv®a en 2009 de 15 et plus selon le sexe et la connaissance dôune langue 
kanak  

 Hommes Femmes Ensemble 
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individus 16 11 1190 1217 12 9 1114 1135 28 20 2304 2352 

% 1,3% 0,9% 97,8% 100% 1% 0,8% 98,2% 100% 1,2% 0,8% 98% 100% 

Source  : données  INSEE- ISEE, 2009  

La connaissance des LK, et notamment du iaai et du fagauvea, est donc massive sur 

Ouvéa. 

3.3.  Une population francophone  

La compétence en français peut varier considérablÌÔÌÕÛɯËɀÜÕɯÓÖÊÜÛÌÜÙɯãɯÜÕɯÈÜÛÙÌɯÌÕɯ

Nouvelle -Calédonie. IÓɯÕɀÌÕɯËÌÔÌÜÙÌɯ×ÈÚɯÔÖÐÕÚɯØÜɀÐÓɯàɯÈ, aujourËɀÏÜÐȮ très peu de personnes 

qui ne comprennent pas du tout cette langue, même chez les plus âgés. 

À .ÜÝõÈȮɯÑÌɯÕɀÈÐɯÙÌÕÊÖÕÛÙõɯÈÜÊÜÕ monolingue  en langue vernaculaire. 2ÜÙɯÓÌɯÛÌÙÙÈÐÕȮɯÑɀÈÐɯ

ÌÜɯÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯËÌɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌÙ quelques grands-mères qui semblaient locutrices passives du 

français et ne parlaient que le iaai (la scolarisation des filles ayant été moins systématique à 

Óɀõ×ÖØÜÌɯdes missionnaires), réalité que Ozanne-Rivierre  atteste déjà (1976, 30). Mais 

lɀhÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯÓɀćÓÌ (et de la Nouvelle-Calédonie en général) fait que presque tous les Kanak, 
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ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÖÕÛɯõÛõɯÚÊÖÓÈÙÐÚõÚɯÌÕɯÍÙÈÕñÈÐÚ61 et utilisent quotidiennement cette langue  (voir  

Chapitre II2.1.1 Le français calédonien). 

Les données du recensement de 2009 (INSEE-ISEE, 2009) confirment ces observations 

de terrain et indiquent que, sur les 2 ƗƙƖɯÏÈÉÐÛÈÕÛÚɯËɀ.ÜÝõÈɯäÎõÚɯËÌɯƕƙɯans et plus, seuls 34 

ÕɀÖÕÛɯÈÜÊÜÕÌɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯËÜɯÍÙÈÕçais (soit 1,4%), parmi lesquels on dénombre 22 femmes et 

12 hommes, probablement âgés. 

Tableau 9  : Population dôOuv®a en 2009 de 15 et plus selon le sexe et la connaissance du fran­ais 

 Hommes Femmes Ensemble 
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individus 12 9 12 1184 1217 22 12 25 1076 1135 34 21 37 2260 2352 

% 1 0,7 1 97,3 100 1,9 1,1 2,2 94,8 100 1,4 0,9 1,6 96,1 100 

Source  : données issues de INSEE -ISEE, 2009  

Les Ouvéens sont donc à très grande majorité au moins bilingue s français/LK , si ce 

ÕɀÌÚÛɯ×ÓÜÙÐÓÐÕÎÜÌs (le recensement ne précise pas le nombre de langues kanak que les 

personnes recensées déclarent connaître individuellement ). 

Conclusion  

Dans ce chapitre, il était question de présenter le iaai dans son contexte linguistique, en 

tant que composante de la richesse linguistique de la Nouvelle-Calédonie où sont parlées 28 

ÓÈÕÎÜÌÚɯÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌÚȮɯÈÜɯÊĠÛõɯËɀÜÕɯÊÙõÖÓÌȮɯËÌɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÐÚÚÜÌÚɯËÌɯÓɀÐÔÔÐÎÙÈÛÐÖÕ 

(souvent océaniennesȺɯÌÛɯËɀÜÕÌɯÝÈÙÐõÛõɯpropre de français (langue dominante), le français 

calédonien. Cette haute diversité linguistique en Nouvelle -Calédonie est conforme à ce que 

ÓɀÖÕɯÙÌÛÙÖÜÝÌɯ×ÓÜÚɯÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÌɯÉÈÚÚÐÕɯ/ÈÊÐÍÐØÜÌɯØÜÐɯÊÖÔ×ÖÙÛÌɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯdes hotspots62 de 

la diversité linguis tique de la planète. 

Cette richesse en nombre de langues place la Nouvelle-Calédonie au premier rang des 

zones de diversité linguistique  de France. Ce multi ÓÐÕÎÜÐÚÔÌȮɯÚɀÐÓɯÌÚÛɯÜÕɯÈÛÖÜÛɯÐÕÊÖÔ×ÈÙÈÉÓÌɯ

ÌÛɯÜÕɯ×ÈÛÙÐÔÖÐÕÌɯÌßÊÌ×ÛÐÖÕÕÌÓȮɯÕɀÌÕɯÌÚÛɯ×ÈÚɯÔÖÐÕÚɯÜÕɯËõÍÐɯpour la société contemporaine. 

/ÖÙÛÌÜÚÌÚɯ ËÌɯ ÝÈÓÌÜÙÚɯÌÛɯ ËÌɯ ÚÈÝÖÐÙÚɯ ÈÕÊÌÚÛÙÈÜßȮɯ ÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯ ÒÈÕÈÒɯÕɀÌÕɯ ÚÖÕÛɯ ×ÈÚɯ ÔÖÐÕÚɯ

délaissées par les jeunes générations, plus urbanisées et à qui les langues ancestrales sont de 

moins en moins transmises. Les bouleversements sociétaux ont fait passer un plurilin guisme 

                                                           
61 La France a pris officiellement possession des Iles Loyauté en 1864 ÌÛɯÐÔ×ÖÚÈȮɯËöÚɯÓÖÙÚȮɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯ

obligatoire pour tous les enfants en français. 
62 Zone regroupant un nombre particulièrement élevé de langues, souvent en danger. 
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ÈÜÛÖÊÏÛÖÕÌɯÎõÕõÙÈÓÐÚõɯȹÕõÊÌÚÚÈÐÙÌɯãɯÓɀÐÕÛÌÙÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖÕɯ×Ùõ-contact) vers un bilinguisme 

ËÐÍÍõÙÌÕÊÐõɯȹÖķɯÓÌɯÍÙÈÕñÈÐÚɯÑÖÜÌɯÓÌɯÙĠÓÌɯËÌɯÓÈÕÎÜÌɯÝõÏÐÊÜÓÈÐÙÌȺɯ×ÖÜÙɯÈÓÓÌÙȮɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÝÌÙÚɯÜÕÌɯ

tendance marquée au monolinguisme francophone.  

Dans ce contexte, il apparaît essentiel de se pencher sur la question de la vitalité des 

langues kanak, de leur devenir  ÌÛɯËÌɯÚɀÐÕÛÌÙÙÖÎÌÙɯÚÜÙɯÓÌÚɯÔÖàÌÕÚɯËɀõÝÈÓÜÌÙɯÊÌÛÛÌɯÝÐÛÈÓÐÛõȮɯËÈÕÚɯ

un premier temps, et de la maintenir, le cas õÊÏõÈÕÛȭɯ"ɀÌÚÛɯÓÌɯÉÜÛɯËÜɯÊÏÈ×ÐÛÙÌɯÚÜÐÝÈÕÛɯqui 

porte sur la vitalité du iaai et qui traite du contexte sociolinguistique moderne de cette 

langue. 

.
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Chapitre III   

V italité de la langue iaai 

aujourdôhui 

Après avoir consacré les deux premiers chapitres de cette thèse à la description 

générale du conteßÛÌɯȹÓɀćÓÌɯËɀ.ÜÝõÈȮɯÚÌÚɯÏÈÉÐÛÈÕÛÚȮɯÓÌur histoire ) et de la situation linguistique  

locale, le présent chapitre est consacré ãɯÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÝÐÛÈÓÐÛõɯËÜɯÐÈÈÐ ×ÈÙɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌÚɯ

conditions sociolinguistiques de son usage contemporain . La réflexion menée dans ce 

chapitre a pour objectif de ÚɀÐÕÛÌÙÙÖÎÌÙɯÚÜÙɯÓÌ profil des  locuteurs du iaai ËɀÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐ ; les 

contextes dans lesquels ils parlent la langue ȰɯÌÛɯËɀÌÚÚÈàÌÙɯËÌɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌ pourquoi certaines 

personnes ne parlent-elles plus/pas la langue et comment est généralement perçu son 

emploi . 

Dans une première section, Ñɀétablirai quelques rappels théoriques quant aux notions 

ËɀÖÉÚÖÓÌÚÊÌÕÊÌɯ ÌÛɯ ËÌɯ ÝÐÛÈÓÐÛõɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȭɯDans la section 2, ces notions et méthodes 

ËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÝÐtalité linguistique serviront  à proposer un état de la vitalité du  iaai 

ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÛÖÜÛɯÌÕɯÈÉÖÙËÈÕÛɯÓÌÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯÚÖÊÐÖÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯËÌɯÚÖÕɯÜÚÈÎÌɯÈÜɯØÜÖÛÐËÐÌÕ et 

ÌÕɯÙÌÝÌÕÈÕÛɯÚÜÙɯÓɀÐÔ×ÈÊÛɯËÌÚɯɋ politiques linguistiques  » en Nouvelle-Calédonie. La section 3 

abordera la grande diversité des locuteurs du iaai et interrogera la pertinence de la typologie 

des locuteurs de LED de Bert & Grinevald (Bert and Grinevald 2010) concernant le cas du 

iaai. Enfin, dans la section 4, ÑÌɯÛÌÙÔÐÕÌÙÈÐɯ×ÈÙɯÜÕÌɯÙõÍÓÌßÐÖÕɯÚÜÙɯÓɀÐÔÉÙÐÊÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯ

de contact de langues et de bilinguisme diglossique chez les locuteurs du iaai, entrainant un 

conflit linguistique caractérisé qui alimente des idéologies «  de la langue et du langage »63 

ËÐÊÏÖÛÖÔÐØÜÌÚɯãɯÓɀÖÙÐÎÐÕÌɯËɀÈÛÛÐÛÜËÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯÊÖÔ×ÓÌßÌÚȭ 

1.  La vitalité des langues  : cadre  théori qu e et 

mé thodologi qu e  

1.1.  Enjeux  dôun nouveau domaine dô®tude 

La thématique des « Langues En Danger » (LED) ÚɀÌst constituée en tant que champ 

ËɀõÛÜËÌ spécifique de la linguistique à partir du symposium tenu devant la Linguistic Society 

                                                           
63 « +ÌÚɯÐËõÖÓÖÎÐÌÚɯÓÐõÌÚɯãɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯËõÛÌÙÔÐÕÌÕÛɯËÌÚɯÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛÚɯ×ÈÙÛÈÎõÚȮɯÈÜɯÚÌÐÕɯËɀÜÕɯÎroupe, à la fois sur la 

langue elle-même, sur son usage, et sur ses usagers. » (Costa 2010, 122). 
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ÖÍɯ ÔÌÙÐÊÈɯÌÕɯƕƝƝƖɯÌÛɯÎÙäÊÌɯãɯÓɀimpact de la collection dɀÈÙÛÐÊÓÌs publié e par la suite dans la 

revue Language (Hale et al. 1992). Parmi eux, celui de Krauss (1992) contenait déjà un premier 

ÌÚÚÈÐɯËɀõÊÏÌÓÓÌɯËÌɯÓÈɯÝÐÛÈÓÐÛõɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÌÕɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯÕÐÝÌÈÜßȭ Grinevald & Costa (2010) 

dressent la genèse de la thématique des LED et rappellent que si quelques travaux ont, 

certes, été publiés avant cette date, et notamment avec une approche pluridisciplinaire 

mêlant anthropologie, sociologie et linguistique (Dorian 1989; Swadesh 1948; Dorian 1981), 

ƕƝƝƖɯÙÌÚÛÌɯÓɀÈÕÕõÌ-×ÏÈÙÌɯÌÕɯÊÌɯØÜÐɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯÓÈɯ×ÙÐÚÌɯËÌɯÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌɯËÌɯÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯËÌɯÚÌɯ

soucier des LED64, de mener des recherches sur ÊÌÛÛÌɯ×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌɯÌÛɯËɀÈÎÐÙȮɯÓÌɯÊÈÚɯõÊÏõÈÕt, 

pour préserver ces langues. 

(ÓɯÍÈÜÛɯÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯÈÛÛÌÕËÙÌɯÓɀÈÕÕõÌɯƖƔƔƔ et le début du XXIème siècle pour que le thème 

des LED et la conscientisation sur la disparition de la diversité linguistique mondiale soient 

adressées au grand public et généralisées (Hagège 2000; Nettle and Romaine 2000; Crystal 

2000; Nouveaux Mémoires de la Société Linguistique de Paris Anon. 2000). Si les estimations 

sont assez variées, il existe néanmoins un relatif consensus qui table sur la disparition de 

près de 50% des langues actuellement encore parlées (environ 6 ƔƔƔȺɯËɀÐÊÐɯãɯÓÈɯÍÐÕɯËÌɯÊÌɯÚÐöÊÓÌȭɯ

Progressivement, la sensibilisation au problème de la disparition des langues du monde va 

grandissant ÌÛɯËÌɯ×ÓÜÚɯÌÕɯ×ÓÜÚɯËÌɯÊÏÌÙÊÏÌÜÙÚɯÚɀÐÕÛÌÙÙÖÎÌÕÛɯÚÜÙɯÓÌÚɯcauses de cette perte, ses 

conséquences sociales, culturelles, linguistiques et écologiques ainsi que les éventuels 

moyens de les pallier.  En outre, plusieurs fondations, institutions internationales, pôles 

universitaires et programmes de recherches se développent ou investissent des fonds sur 

ÊÌÛÛÌɯÛÏõÔÈÛÐØÜÌȭɯ"ɀÌÚÛɯÓÌɯÊÈÚɯËÌɯÓɀ4-$2".ȮɯËÖÕÛɯÑÌɯÙÌ×ÈÙÓÌÙÈÐɯ×ÈÙɯÓÈɯÚÜÐÛÌȮɯØÜÐɯÚÌɯ×ÙÖ×ÖÚÌɯ

ËɀõÛÈÉÓÐÙɯÜÕɯ ÛÓÈÚɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÌÕɯËÈÕÎÌÙɯËÈÕÚɯÓÌɯÔÖÕËÌȮɯÔÈÐÚɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯËÜɯ×ÙÖÎÙÈÔÔÌɯ

Sorosoro de la Fondation Chirac (lancé en 2008 et clos fin 2012), du tout récent Endangered 

Languages Project de Google, ou de plusieurs organismes financeurs de documentation, de 

description et de revita lisation de LED (DoBes ; Hans Rausing Endangered Languages Project ; 

Documenting Endangered Languages ; the Endangered Language Fund ; the Foundation for 

Endangered LanguagesȱȺȭ 

Plusieurs notions et courants de pensée émergent ou ÚɀÌÕÙÐÊÏÐÚÚÌÕÛ des recherches sur 

les LED, comme, par exemple, ÓÌÚɯÊÖÕÊÌ×ÛÚɯËɀõÊÖÓÖÎÐÌɯdu langage (voir Lechevrel 2012), de 

revitalisation  et ËɀÖÉÚÖÓÌÚÊÌÕÊÌ linguistique , ou ËɀÈÜÛÙÌÚ encore. La prise en compte du 

                                                           
64 $ÕɯƖƔƕƖȮɯÜÕɯÊÖÓÓÖØÜÌɯÐÕÛÌÙÕÈÛÐÖÕÈÓɯÚɀÌÚÛɯÛÌÕÜɯãɯ+àÖÕɯ×ÖÜÙɯÊõÓõÉÙÌÙɯɋ 20 ans de recherches sur les Langues En 

Danger » et a réuni quelques-ÜÕÚɯËÌÚɯ×ÙÌÔÐÌÙÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌÚɯãɯÚɀ÷ÛÙÌɯÔÖÉÐÓÐÚõÚɯ×ÖÜÙɯ×ÙÖÔÖÜÝÖÐÙɯÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯËÌɯ

ÊÌÛÛÌɯËÐÚÊÐ×ÓÐÕÌɯÈÜɯÚÌÐÕɯËÌɯÓÈɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯ×ÖÜÙɯÚÖÜÛÌÕÐÙɯÓÈɯÕõÊÌÚÚÐÛõɯËÌɯÓɀÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌÚɯ

pour la préservation de la diversité linguistique dans le monde. Une page web présente le programme de ce 

colloque et un ouvrage collectif regroupant les différentes communications est prévu, en hommage à la 

carrière de Colette Grinevald (anciennement Craig). 

http://www.sorosoro.org/
http://www.endangeredlanguages.com/
http://www.endangeredlanguages.com/
http://www.mpi.nl/DOBES/
http://www.hrelp.org/
http://www.nsf.gov/funding/pgm_summ.jsp?pims_id=12816
http://www.endangeredlanguagefund.org/
http://www.ogmios.org/
http://www.ogmios.org/
http://www.ddl.ish-lyon.cnrs.fr/colloques/3l_2012/index.asp?Langues=FR&Page=Colloque
http://www.ddl.ish-lyon.cnrs.fr/colloques/3l_2012/index.asp?Langues=FR&Page=Colloque
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×ÏõÕÖÔöÕÌɯËÌɯËÐÚ×ÈÙÐÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÊertain nombre de langues du monde se développe à la fois 

ÊÖÔÔÌɯÜÕÌɯÕÖÜÝÌÓÓÌɯÈ××ÙÖÊÏÌɯËÌɯÓÈɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯȹÓɀÌÕÑÌÜɯÕɀÌÚÛɯ×ÓÜÚɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯÓÈɯËÌÚÊÙÐ×ÛÐÖÕȮɯ

ÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÓÈɯËÖÊÜÔÌÕÛÈÛÐÖÕȮɯÓɀÈÙÊÏÐÝÈÎÌȮɯÝÖÐÙÌɯÓÈɯÙÌÝÐÛÈÓÐÚÈÛÐÖÕ : DDA+R), mais également 

comme une nouvelle façon de faire de la linguistique (tendant à la recherche-action) et de 

ÚɀÐÕÛÌÙÙÖÎÌÙɯÚÜÙɯËÌÚɯ×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌÚɯÕÖÜÝÌÓÓÌÚȭɯ#ÈÕÚɯÚÈɯÛÏöÚÌɯØÜÐɯÚÌɯÝÌÜÛɯÜÕÌɯÈ××ÙÖÊÏÌɯ

critique de mouvements de revitalisation en Europe, Costa (2010, 41) livre un chapitre très 

intéressaÕÛɯÚÜÙɯÓɀõÔÌÙÎÌÕÊÌɯËÜɯËÖÔÈÐÕÌɯËɀõÛÜËÌɯËÌÚɯ+$#ɯÌÛɯÝÖÐÛɯËÈÕÚɯÓa collection dɀÈÙÛÐÊÓÌɯ

de Hale & al. (1992) ×ÜÐÚɯËÈÕÚɯÓÌɯËõÉÈÛɯØÜÐɯÚɀÌÕÚÜÐÛɯ(Ladefoged 1992; Dorian 1993) les 

fondements des questions traitées par cette sous-ËÐÚÊÐ×ÓÐÕÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐ : 

Ainsi, dès 1993, les éléments du débat contemporain sont posés : le rôle des linguistes, 

la spécificité des terrains ÌÛɯÓÈɯ×ÖÚÚÐÉÐÓÐÛõɯËɀÜÕÌɯÛÏõÖÙÐÌɯÎÓÖÉÈÓÌȮɯÓÈɯËõÚÐÙÈÉÐÓÐÛõɯËÌɯÛÌÓÚɯ

ÌÍÍÖÙÛÚɯÌÕɯÝÜÌɯËÜɯɋɯÚÈÜÝÌÛÈÎÌɯËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯɌɯÖÜɯËÌɯÚÈɯÙõÊÜ×õÙÈÛÐÖÕȮɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌÚɯ

locuteurs et, indirectement, de leurs visions du monde et des questions linguistiques, 

ainsi que leurs aspirations.  

Il poursuit et résume comme suit les paradigmes qui constituent désormais les 

préoccupations des spécialistes de langues en danger (Costa 2010, 42ɬ43) : 

Ainsi, pour les linguistes de ce domaine de recherche, les travaux sur les langues en 

danger visent aujourËɀÏÜÐɯÜÕɯØÜÈËÙÜ×ÓÌɯÖÉÑÌÊÛÐÍɯȯɯ 

- ÈÛÛÐÙÌÙɯÓɀÈÛÛÌÕÛÐÖÕɯËÜɯÎÙÈÕËɯ×ÜÉÓÐÊɯÌÛɯËÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌÚɯÚÜÙɯÜÕɯ×ÏõÕÖÔöÕÌɯ×ÌÙñÜɯÌÛɯ

×ÙõÚÌÕÛõɯÊÖÔÔÌɯÕõÊÌÚÚÐÛÈÕÛɯÜÕÌɯÈÛÛÌÕÛÐÖÕɯÜÙÎÌÕÛÌȭɯ+ɀÐÔ×ÓÐÊÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÊÏÌÙÊÏÌÜÙÚɯÌÚÛɯÐÊÐɯ

clairement revendiquée. 

- documenter des langues qui jusØÜɀÈÓÖÙÚɯÕÌɯÓɀõÛÈÐÌÕÛɯ×ÈÚɯȹȱȺ. 

- õÛÜËÐÌÙɯÓÌÚɯ×ÏõÕÖÔöÕÌÚɯËɀÈÛÛÙÐÛÐÖÕɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȮɯÊɅÌÚÛ-à-dire les effets de la perte de 

fonctions sociolinguistiques de la langue sur sa structure (Tsunoda 2006: 15) et 

ËɀÖÉÚÖÓÌÚÊÌÕÊÌɯËÌɯÓÈÕÎÜÌÚɯÌÕɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÊÖÕÛÈÊÛɯÈÍÐÕ de mieux comprendre les 

phénomènes de « mort des langues » et de les modéliser (Sasse 1992). 

- De plus en plus, répondre aux diverses demandes des communautés parlant (ou 

non) des langues en danger et souhaitant mettre sur pied des actions autour de cette 

même langue. 

"ɀÌÚÛɯÉÐÌÕɯËÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯ×ÌÙÚ×ÌÊÛÐÝÌɯØÜÌɯÚÌɯÚÐÛÜÌɯÔÖÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯËÌɯÛÏöÚÌȮɯØÜÐɯÝÐÚÌɯãɯõÛÜËÐÌÙɯÓÌÚɯ

phénomènes de changements linguistiques en cours dans la langue iaai, langue en situation 

ËÌɯÊÖÕÛÈÊÛȮɯÈÍÐÕɯËÌɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÓÌÚɯÔõÊÈÕÐÚÔÌÚɯËɀõÝÖÓÜÛÐÖÕ (innovation et obsolescence), et 

ËÌɯÚÌÕÚÐÉÐÓÐÚÌÙɯÈÜɯÉÌÚÖÐÕɯËÌɯÔÌÛÛÙÌɯÌÕɯ×ÓÈÊÌɯËÌÚɯÈÊÛÐÖÕÚɯËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯãɯ

différents niveaux en Nouvelle -Calédonie pour promouvoir et maintenir les langues kanak . 

Dans cet objectif, la réflexion porte également suÙɯÓÈɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯÚÊÐÌÕÛÐÍÐØÜÌɯËɀÜÕɯɋ état des 

lieux  » de la langue dans sa praÛÐØÜÌɯÈÊÛÜÌÓÓÌȭɯ#öÚɯÓÖÙÚȮɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËɀÌÚÚÈàÌÙɯËÌɯÔÌÚÜÙÌÙɯÓÌɯ

niveau de vitalité du iaai. Pour cela, il convient de revenir sur la méthodologie dédiée à 

ÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÝÐÛÈÓÐÛõɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯ ÌÛɯ ÚÜÙɯ ÓÌÚɯ ËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯ ÎÙÐÓÓÌÚɯ ËɀÈ××ÙõÊÐÈÛÐÖÕÚɯ ØÜÐɯ

ÊÖÏÈÉÐÛÌÕÛɯÌÛɯÚɀÌÕÙÐÊÏÐÚÚÌÕÛɯÔÜÛÜÌÓÓÌÔÌÕÛɯÌÕɯÚÖÊÐÖÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȭ 
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1.2.  Évalu ation de  la vitalité linguistique  

1.2.1.  La GIDS de Fishman (1991)  

Fishman (1991; 2001) fait partie des premiers à modéliser un continuum de degrés de 

vitalité linguistique. Il propose une échelle graduée de rupture intergénérationnelle (GIDS : 

Graded Intergenerational Disruption Scale) à huit niveaux inclusifs, où «  plus le niveau de GIDS 

atteint est élevé, moins la continuité intergénérationnelle et les chances de maintenance 

ËɀÜÕÌɯÓÈÕgue dans une communauté sont garanties » (ibid.Ȯɯ×ȭɯƜƛȺȭɯ"ÖÔÔÌɯÚÖÕɯÕÖÔɯÓɀÐÕËÐØÜÌȮɯ

ÊÌÛÛÌɯÔõÛÏÖËÌɯËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯɋ ÓɀõÛÈÛɯËÌɯÚÈÕÛõ ɌɯËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÌÚÛɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯÉÈÚõÌɯÚÜÙɯÓÌɯ

ÊÙÐÛöÙÌɯËÌɯÓÈɯÛÙÈÕÚÔÐÚÚÐÖÕɯÐÕÛÌÙÎõÕõÙÈÛÐÖÕÕÌÓÓÌȮɯÊɀÌÚÛ-à-dir e le fait que les générations aînées 

utilisent leur propre langue maternelle pour converser avec les plus jeunes générations, mais 

×ÙÌÕËɯÌÕɯÊÖÔ×ÛÌɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÓÌÚɯËÖÔÈÐÕÌÚɯËɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÌÛɯÚÖÕɯÌÔ×ÓÖÐɯãɯÓɀõÊÙÐÛȭ 

%ÐÚÏÔÈÕɯÌÕÛÙÌÝÖÐÛɯÊÌÛÛÌɯÎÙÐÓÓÌɯËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯÊÖÔÔÌɯÜÕe « tactique » (p. 109) pas-à-pas à 

ÙÌÚ×ÌÊÛÌÙɯ×ÖÜÙɯÛÖÜÛÌɯÈÊÛÐÖÕɯËɀÐÕÝÌÙÚÐÖÕɯËÌɯÓɀÈÚÚÐÔÐÓÈÛÐÖÕɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯȹreversing language shift). 

+ɀÈÚÚÐÔÐÓÈÛÐÖÕɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯ ȹlanguage shift) désigne un processus Öķɯ ÓÌÚɯ ÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯ ËɀÜÕÌɯ

langue A, qui voit ses fonctions diminuer dans la société, est progressivement substituée par 

ÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯ!ɯÑÜÚØÜɀãɯÈÉÖÜÛÐÙɯã ÓɀÌßÛÐÕÊÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌ A. Dans la grille du GIDS, ce 

×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯ ÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËɯ ãɯ ÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯ ÊÙÖÐÚÚÈÕÛÌɯ ËÌÚɯ ÕÐÝÌÈÜßɯ ȹËÌɯ ƕɯ ãɯ ƜȺȭɯ +È procédure 

ËɀÐÕÝÌÙÚÐÖÕɯËÌɯÓɀÈÚÚÐÔÐÓation linguistique préconisée par Fishman reviendrait à reconquérir 

ÊÌÚɯÍÖÕÊÛÐÖÕÚɯ×ÌÙËÜÌÚȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire, dans son modèle, à faire baisser le niveau de rupture 

linguistique entre générations  dans un mouvement décroissant (du niveau 8 au niveau 1). Je 

reproduis et traduis ici le tableau synthétique du GIDS de Fishman proposé par Dwyer 

(2011, 2)ȮɯÌÕɯàɯÈÑÖÜÛÈÕÛɯÓÌÚɯËÌÜßɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯ×ÖÚÚÐÉÓÌ : 

 

Tableau 10 : L'échelle graduée de rupture i ntergénérationnelle (GIDS) de Fishman (1991)  

Niveau Description 

1 La langue est utilis®e dans lôenseignement, au travail, dans les m®dias, le gouvernement sur le 

plan national 

2 La langue est utilisée par les médias locaux et régionaux et les services du gouvernement 

3 La langue est utilisée dans le milieu du travail à la fois par les locaux et les extérieurs 

4 La litt®ratie dans la langue est transmise par lô®cole 

5 La langue est utilis®e oralement par toutes les g®n®rations et est utilis®e ¨ lô®crit par la 

communauté 

6 La langue est utilisée oralement par toutes les générations et est apprise par les enfants comme 

langue première 

7 La g®n®ration des jeunes parents connait la langue suffisamment pour lôutiliser avec ses a´n®s 

mais ne la transmet pas à ses enfants 

8 Les derniers locuteurs de la langue sont des personnes âgées 

Source: traduction d'après Dwyer (2011, p. 2)  
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1.2.2.  Les neuf crit¯res de lôUNESCO (2003)  

2ÜÐÛÌɯãɯÓɀintérêt grandissant du début des années 2000 pour la préservation des langues 

en daÕÎÌÙȮɯ ÌÛɯ ÊÖÔÔÌɯ ÑÌɯ ÓɀÈÐɯ ÈÉÖÙËõɯau début de ce chapitre, certaines organisations 

ÐÕÛÌÙÕÈÛÐÖÕÈÓÌÚɯÚɀÐÕÛõÙÌÚÚÌÕÛɯãɯÓÌÜÙɯÛÖÜÙɯãɯÊÌÛÛÌɯ×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌ. CɀÌÚÛɯnotamment le cas de 

Óɀ4-$2".ɯØÜÐɯÚɀÌÕÎÈÎÌɯãɯÙÌÊÌÕÚÌÙɯÓɀõÛÈÛɯËÌɯÝÐÛÈÓÐÛõɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËÜɯÔÖÕËÌ et réunit, pour 

cela, un comité ad hoc de linguistes responsable de définir un  cadre méthodologique visant à 

évaluer la vitalité linguistique  (UNESCO 2003). SÜÙɯÓÈɯÉÈÚÌɯËɀÜÕɯØÜÌÚÛÐÖÕÕÈÐÙÌɯprenant en 

considération neuf principaux critères à la fois démographiques, politiques, 

sociolinguistiques et linguistique s, les réponses attr ibuées pour une langue en particulier 

permettent de la situer sur une échelle de vitalité allant de 5 (« sûre ») à 0 (« éteinte »). 

Image  9 : Les 9 critères UNESCO d e l 'évaluation de la vitalité linguistique  

 
Source: AL Dotte, dôapr¯s UNESCO (2003) 

;ɯÓɀÈÐËÌɯËÜɯØÜÌÚÛÐÖÕÕÈÐÙÌɯÊÖÕÚÛÐÛÜõɯËÌɯÊÌÚɯÕÌÜÍɯÊÙÐÛöÙÌÚȮɯÜÕÌɯÊÈÔ×ÈÎÕÌɯËÌɯÊÖÓÓÌÊÛÌɯ

ËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÛÙöÚɯÎÙÈÕËɯÕÖÔÉÙÌɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËÌɯÓÈɯ×ÓÈÕöÛÌɯÌÚÛɯÓÈÕÊõÌɯ×ÈÙɯÓɀ4-$2".ɯØÜÐɯ

publie alors son Atlas des langues en danger dans le monde (Moseley 2010) également disponible 

dans une version interactive . 

Les trois premiers critères de cette taxinomie concernent le nombre de locuteurs, leur 

Ùõ×ÈÙÛÐÛÐÖÕɯÎõÕõÙÈÛÐÖÕÕÌÓÓÌɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÓÌÜÙɯ×ÖÐËÚɯÚÛÈÛÐÚÛÐØÜÌɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯãɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌɯÓÈɯ

population. Les critères 4 et 7 décryptent où et comment la langue est parlée. Ils prennent en 

ÊÖÔ×ÛÌɯÓÌÚɯËÖÔÈÐÕÌÚɯËɀÜÚÈÎÌɯÈÜɯ×ÓÈÕɯÐÕËÐÝÐËÜÌÓȮɯÈÐÕÚÐɯØÜɀÐÕÚÛÐÛÜÛÐonnel, pour savoir où la 

langue est autorisée, encouragée, interdite ou en concurrence avec une autre langue. Le 

critère 8 identifie la manière dont la langue est perçue au sein de la communauté, de sa 

http://www.unesco.org/culture/languages-atlas/fr/atlasmap.html


Première Partie  
Contexte de lô®tude et profil sociolinguistique du iaai  

76 

ÚÌÕÚÐÉÐÓÐÛõɯÌÕɯÍÈÝÌÜÙɯËÌɯÓɀÌÔ×ÓÖÐɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌȮɯÖÜɯÈÜɯcontraire, de son indifférence. Enfin, les 

critères 5, 6 et 9 font référence à la production, soit de matériels ɬ grammaires, dictionnaires, 

documents éducatifs et scolaires, productions médiatiques et littéraires ɬ (critère 9), pour 

ÓÌÚØÜÌÓÚɯ ÖÕɯ ÚɀÐÕÛõÙÌÚÚÌÙÈɯ ãɯ ÓɀÈÔ×ÓÌÜÙɯ ËÌɯ ÓÈɯ ËÐÍÍÜÚÐÖÕɯ ÈÜɯ ÚÌÐÕɯ ËÌÚɯ ÔÌÔÉÙÌÚɯ ËÌɯ ÓÈɯ

communauté (critère ƚȺȰɯÚÖÐÛɯËÌɯËÖÕÕõÌÚɯÕõÖÓÖÎÐØÜÌÚɯãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯÔ÷ÔÌɯËÜɯÝÖÊÈÉÜÓÈÐÙÌɯËÌɯÓÈɯ

langue, rendant compte de son adaptabilité et de sa réactivité face aux nombreuses réalités 

nouvelles de la modernité (critère 5). 

Ces neuf critères sont considérés dans une interaction réciproqu e et interdépendante. 

2ÌÓÖÕɯÓɀõÊÖÓÖÎÐÌɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌɯãɯÊÏÈØÜÌɯÓÈÕÎÜÌɯÌÛɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõȮɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯÍÈÊÛÌÜÙÚɯÝÖÕÛɯÝÖÐÙɯÓÌÜÙɯ

ÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯ×ÙÌÕËÙÌɯ×ÓÜÚɯËÌɯÝÈÓÌÜÙɯØÜÌɯËɀÈÜÛÙÌÚȭɯ(ÓɯÌÚt essentiel ËÌɯÊÖÕÛÌßÛÜÈÓÐÚÌÙɯÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯ

ÌÛɯÓÌÚɯÊÙÐÛöÙÌÚɯ×ÙÐÚɯÌÕɯÊÖÔ×ÛÌɯÌÕɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯÌÕɯØÜÌÚÛÐÖÕȮɯËɀÖķɯ

ÓɀÐÕÛõÙ÷ÛɯËÌɯÊÖÕÍÐÌÙɯÊÌÛÛÌɯÔÐÚÚÐÖÕɯãɯËÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌÚɯËÌɯÛÌÙÙÈÐÕȮɯãɯËÌÚɯÌß×ÌÙÛÚɯËÌÚɯÙõÈÓÐÛõÚɯÓÖÊÈÓÌÚȭɯ

Il apparaît fréquen t que lɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÊÙÐÛöÙÌɯse situe entre deux niveaux hiérarchiques, 

È××ÌÓÈÕÛɯ ÓɀÐÕÛÙÖËÜÊÛÐÖÕɯ ËÌɯ ËÌÔÐ-niveaux, ce qui pose également la question de la 

prépondérance de critères quasi-ÌßÊÓÜÚÐÝÌÔÌÕÛɯØÜÈÕÛÐÛÈÛÐÍÚɯÈÜɯËõÛÙÐÔÌÕÛɯËÌɯÊÙÐÛöÙÌÚɯËɀÖÙËÙÌɯ

davantage qualitatif , comme le soulèvent Bert, Grinevald & Amaro (2011). 

+Èɯ ÎÙÐÓÓÌɯ ËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯ ËõÝÌÓÖ××õÌɯ ×ÈÙɯ Óɀ4-$2".ɯ ÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯ ËÌ×ÜÐÚɯ ÜÕ cadre de 

référence communément partagé et utilisé. 



Chapitre III  
Vitalité de la lan gue iaai aujourdôhui 

77 

 

Encadré 3  :  Nombre absolu de locuteurs et transmission intergénérationnelle  

Le nombre absolu de locuteurs dans une communauté peut être un élément significatif de sa situation 
linguistique à long terme : une petite communauté paraît plus fragile, susceptible de disparaître plus 
ǇǊŞŎƻŎŜƳŜƴǘΣ ǉǳΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝƴ ƴƻƳōǊŜΦ 5Ŝ ƳşƳŜΣ ǳƴŜ ƳƛƴƻǊƛǘŞ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜ ǇŜǳǘ 
ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ǾƻƛǎƛƴΣ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜ ƻǳ ƴƻƴΣ ŎƻǳǊŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ ŀƭƻǊǎ 
ƭŀƴƎǳŜ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ 

bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ǇǳƛǎǎŜ şǘǊŜ ǘŜƴǘŀƴǘ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳŜ Ǉƭǳǎ ƭŜǎ ƭƻŎǳǘŜǳǊǎ ƴŀǘƛŦǎ ŘΩǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳȄΣ 
plus celle-ci est susceptible de bien se porter sur le plan ŘŜ ǎŀ ǾƛǘŀƭƛǘŞΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǊŀŎŎƻǳǊŎƛ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎƻƴǘǊŜŘƛǘ ǇŀǊ 
bien des exemples, notamment océaniens (Moyse-Faurie 2000, 81). Il existe de très petites communautés en 
nombre où la vitalité de la ƭŀƴƎǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀƴǘŜ (du moins à bref ou moyen terme), du fait de 
ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜ ŜȄŜǊŎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ Ŝǘ du maintien de la transmission de la langue 
ancestrale aux jeunes générations. La Micronésie en donne un très bon exemple : tous deux très en danger, le 
ŎƘŀƳƻǊǊƻ Ŝǘ ƭŜ ǎƻƴǎƻǊƻƭŀƛǎ ƴΩŜƴ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƳƻƛƴǎΣ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ƻŎŞŀƴƛŜƴƴŜ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŀƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
de locuteurs (environ 60 ллл ƭƻŎǳǘŜǳǊǎ Řǳ ŎƘŀƳƻǊǊƻ Ł DǳŀƳύΣ Ŝǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ζ petites » langues (environ 300 
lƻŎǳǘŜǳǊǎ Řǳ ǎƻƴǎƻǊƻƭŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǊŎƘƛǇŜƭǎ ŘŜ tŀƭŀƻǎ Ŝǘ ŘŜǎ aŀǊƛŀƴƴŜǎ Řǳ bƻǊŘύΣ ŘΩŀǇǊŝǎ bŜǘǘƭŜ ϧ wƻƳŀƛƴŜ 
(2003, 14). Cet exemple illustre parfaitement pourquoi le nombre absolu de ƭƻŎǳǘŜǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ ƴΩŜǎǘΣ Ł ƭǳƛ 
seul, pas un facteur suffisant ǇƻǳǊ ǎǘŀǘǳŜǊ ŘŜ ƭŀ ǾƛǘŀƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǊŜƭŀǘƛǾƛǎŞ ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ Ŝƴ 
fonction de la situation sociolinguistique de la communautŞ hƴ Řƻƛǘ Ł YǊŀǳǎǎ ŘΩŀǾƻƛǊΣ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊΣ Ƴƛǎ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŀōǎƻƭǳ ŘŜ ƭƻŎǳǘŜǳǊǎΣ Ƴŀƛǎ ŘŜ ŎǊƻƛǎŜǊ ŎŜ ŦŀŎǘŜǳǊ 
ŀǾŜŎ ŎŜǳȄ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜ ƭƻŎǳǘŜǳǊǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩâge moyen 
des locuteurs (Krauss 1992). 

Pour sa part, la transmission intergénérationnelle est considérée comme un des facteurs essentiels pour 
ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜΦ hƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƴƻǊƳŀƭŜ 
lorsque le nombre de décès des locuteurs âgés est équilibré par le nombre au moins égal de nouveaux 
locuteurs (Sagart 2000). Si la dispŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƻŎǳǘŜǳǊǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŃƎŞǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǘǊŜōŀƭŀƴŎŞŜ 
ǇŀǊ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇŀǊƭŀƴǘ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜΣ ŀƭƻǊǎ ƻƴ ǇŜǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǾƻƛŜ 
ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘŜ ƭƻŎǳǘŜǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł la pyramide des âges de la 
communauté en question est un excellent reflet de la vitalité de cette langue. 

[ŀ ƎŀǊŀƴǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ ǎƻƴ ǎǳŎŎŝǎ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΦ hƴ 
peut retenir trois principaux niveaux de situation linguistique :  

- dans un premier cas, toutes les générations, y compris les enfants, font un usage courant de la langue ; 

- dans un second cas, la langue est parlée par les parents et les grands-parents, mais pas par les enfants, même 
si ceux-ci peuvent avoir quelques connaissances dans la langue ; 

- enfin, le troisième cas concerne les situations où seuls les grands-parents ou les générations les plus âgées 
connaissent la langue (Grenoble & Whaley, 2006: 6). 

Cependant, ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩune même langue, les situations peuvent être très différentes et les réalités très 
hétérogènes. Dans un village, les enfants peuvent parler couramment la langue, alors que, quelques kilomètres 
Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴΣ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ƴΩŜǎǘ ǇŀǊƭŞŜ ǉǳΩŜƴǘǊŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŃƎŞŜǎ ; un enfant peut apprendre sa langue au sein de sa 
famille, alors que, chez le voisin, les enfants ignorent tout de la langue de leurs grands-parents, etc. 
[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛǘŀƭƛǘŞ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜǎ ƎǊƛƭƭŜǎ ŘŜ ŎǊƛǘŝǊŜǎ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǘǊŝǎ ŘŞƭƛŎŀǘŜ Ł ǊŞŀƭƛǎŜǊ Ł 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǘƻǳǘ ŜƴǘƛŝǊŜΣ ǘŀƴǘ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ ƻǳ 
familial est large. 

1.2.3.  LôE-GIDS de Lewis & Simons (2010)  

Les linguistes américains du Summer Institute of Linguistics (SIL) Lewis et Simons ont 

proposé une version complétée du GIDS de Fishman avec le E-GIDS pour Extended Graded 

Intergenerational Disruption Scale (Lewis and Simons 2009). Cette nouvelle grill e se décompose 

en treize grades ËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕÚɯ(dix niveaux, dont certains décomposés en sous-niveaux) qui 



Première Partie  
Contexte de lô®tude et profil sociolinguistique du iaai  

78 

situent la langue quant à sa vitalité mais aussi son niveau de rayonnement, le niveau 0 

ÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÈÕÛɯãɯÓɀõÛÈÛɯËÌɯÝÐÛÈÓÐÛõɯÔÈßÐÔÈÓ (« langue internati onale ») et le niveau 10 à une 

vitalité nulle  (« langue éteinte »). 

En répondant à la question « Comment la langue est-elle utilisée ? », il est possible de 

ÚÐÛÜÌÙɯÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÚÜÙɯÊÌÛÛÌɯõÊÏÌÓÓÌɯÌÛɯËÌɯÓÜÐɯÈÛÛÙÐÉÜÌÙɯÜÕɯÕÐÝÌÈÜɯËÌɯÝÐÛÈÓÐÛõȭɯ+ɀÐÕÕÖÝÈÛÐÖÕɯËÈÕÚɯ

ce ÔÖËöÓÌɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯãɯÊÌÓÜÐɯËÌɯ%ÐÚÏÔÈÕɯÌÚÛɯËɀÈÍÍÐÕÌÙɯÓÌÚɯÕÐÝÌÈÜßɯÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯ

véhiculaires (niveaux 0 à 3), langues dites « institutionnelles  », mais également de spécifier 

différents niveaux plus précis de « danger » (niveaux de 6a à 9). Dwyer (2011, 10) publie un 

intéressant tableau ÊÖÔ×ÈÙÈÕÛɯÓÌÚɯõÊÏÌÓÓÌÚɯËÌɯÓɀ$-&(#2ɯÌÛɯËÌɯÓɀ4-$2"., qui est reproduit en 

Annexe 7. 

Tableau 11 : Les dix niveaux de vitalité  linguistique de l'E - GIDS  

Niveau Langueé Vitalité 

0 internationale 

institutionnelle 

1 nationale 

2 régionale 

3 de commerce 

4 dôenseignement 

5 écrite en développement 

6a vigoureuse vigoureuse 

6b menacée 
en danger 

7 subissant lôassimilation 

8a moribonde 

en voie dôextinction 8b quasi éteinte 

9 dormante 

10 éteinte éteinte 

Source: d'après Lewis & Simons (2010)  

Le E-&(#2ɯÚÌɯÝÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯÜÕÌɯõÊÏÌÓÓÌɯÏÈÙÔÖÕÐÚõÌɯÌÛɯ×ÓÜÚɯÚÐÔ×ÓÌɯËɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯØÜÌɯÓÌÚɯ

ÔõÛÏÖËÌÚɯÈÕÛõÙÐÌÜÙÌÚɯËÌɯÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÝÐÛÈÓÐÛõ linguistique  (GIDS et UNESCO). En plus 

de cette échelle, les linguistes du SIL ont proposé deux autres cadres de référence 

complémentaires : FAMED, une liste de cinq conditions (Fonctions ; Acquisition  ; 

Motivation  ; Environnement et Distinction) à réunir  ×ÖÜÙɯÌÕÎÈÎÌÙɯÜÕɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËɀÐÕÝÌÙÚÐÖÕɯ

ËÌɯÓɀÈÚÚÐÔÐÓÈÛÐÖÕɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȮɯÖÜɯÔÐÌÜßȮɯËɀɯɋ usage durable » de la langue, développé dans 

un modèle appelé SUM (Sustainable Use Model for language development). Ce modèle, non pas 

de revitalisation, mais de « dévelo××ÌÔÌÕÛɯËÜÙÈÉÓÌɯËÌɯÓɀÜÚÈÎÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌ » est construit 

comme un cadre théorique ÈàÈÕÛɯ×ÖÜÙɯÝÐÚõÌɯËɀÈÐËÌÙ les acteurs de la promotion de langues à 

cibler leurs actions (cf. Quakenbush and Simons 2012). 
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1.2.4.  Synthèse  

,ÈÓÎÙõɯÓÈɯÔÖËõÓÐÚÈÛÐÖÕɯËɀÖÜÛÐÓÚɯÝÐÚÈÕÛɯãɯÍÖÜÙÕÐÙɯÜÕÌɯÔÌÚÜÙÌɯËÌɯÓÈɯÝÐÛÈÓÐÛõɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȮɯ

ÐÓɯÕɀÌÕɯdemeure ×ÈÚɯÔÖÐÕÚɯËõÓÐÊÈÛɯËɀõÝÈÓÜÌÙɯÚÊÐÌÕÛÐÍÐØÜÌÔÌÕÛɯÓÈɯÝÐÛÈÓÐÛõɯËɀÜÕÌ langue et son 

degré de risque de disparition (« endangerment »). Et pour cause, les informations quant à la 

situation (socio)linguistique des langues du monde sont souvent difficiles à obtenir. Ces 

informations sont maigres sur Internet ou souvent trop peu fiables, notamment concernant 

les « petites » langues, celles dont le risque de disparition est typiquement le plus élevé, et 

qui sont peu dotées65. .ÕɯÛÙÖÜÝÌɯ×ÌÜɯËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯfiables, et rien ne remplace ÓɀÖÉÚÌÙÝÈtion 

ÌÛɯÓÌÚɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌÚɯÈÊØÜÐÚÌÚɯÓÖÙÚɯËɀÜÕÌɯÌß×õÙÐÌÕÊÌɯ×ÙÖÓÖÕÎõÌɯÚÜÙɯÓÌɯÛÌÙÙÈÐÕȭ 

De plus, les critères à prendre en considération pour aboutir à une évaluation 

pertinente ne font pas consensus ÌÛɯÕɀÖÕÛɯ×ÈÚɯÓÌɯÔ÷ÔÌɯ×ÖÐËÚɯÌÕɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯËÌɯÓɀõÊÖÓÖÎÐÌɯËÈÕÚɯ

laquelle existe et est pratiquée la langue, ce qui rend ÊÌÚɯÊÙÐÛöÙÌÚɯȹÌÛɯÓÌÚɯÖÜÛÐÓÚɯØÜɀÐÓÚɯÚÖÜÚ-

tendent) difficile ment généralisables. "ÏÈÊÜÕÌɯËÌÚɯÛÙÖÐÚɯÔõÛÏÖËÌÚɯËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÝÐÛÈÓÐÛõɯ

ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯ ×ÙõÚÌÕÛõÌÚɯ ×ÙõÊõËÌÔÔÌÕÛɯ ×ÙõÚÌÕÛÌɯ ãɯ ÓÈɯ ÍÖÐÚɯ ÜÕÌɯ ÚõÙÐÌɯ ËɀÈÝÈÕÛÈÎÌÚɯ ÌÛɯ

ËɀÐÕÊÖÕÝõÕÐÌÕÛÚȭ 

La GIDS de Fishman permet de situer une langue dans le cours de son processus 

ËɀÈÚÚÐÔÐÓÈÛÐon et fournit les étapes (8 niveaux) à suivre pour inverser cette assimilation 

linguistique. Néanmoins, elle focalise son évaluation sur les critères de la transmission et des 

ËÖÔÈÐÕÌÚɯËɀÜÚÈÎÌȮɯnégligeant des critères davantage subjectifs, comme les attitudes des 

locuteurs envers leur langue, par exemple. 

+ɀ$-GIDS, pour sa part, se base globalement sur ces mêmes critères, mais diffère de la 

GIDS en ÊÌɯØÜɀÌÓÓÌɯ×ÙÖ×ÖÚÌɯÜÕÌɯÎÈÔÔÌɯËÌ niveaux de vitalité plus large et détaillée  (10 

niveaux)Ȯɯ ÈÐÕÚÐɯ ØÜɀÜÕɯ ×ÌÜɯ ÔÖÐÕs restreinte au seul facteur de la transmission 

intergénérationnelle . 

+ÌÚɯÕÌÜÍɯÊÙÐÛöÙÌÚɯ4-$2".ȮɯØÜÈÕÛɯãɯÌÜßȮɯ×ÙõÚÌÕÛÌÕÛɯÓɀÐÕÛõÙ÷ÛɯËÌɯÊÖÜÝÙÐÙɯÜÕɯÛÙöÚɯÓÈÙÎÌɯ

×ÈÕÌÓɯËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚȮɯãɯÓÈɯÍÖÐÚɯÖÉÑÌÊÛÐveÚɯȹÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛȮɯËÖÔÈÐÕÌÚɯËɀÜÚÈÎÌȱȺɯÌÛɯÚÜÉÑÌÊÛÐves 

(attitudeÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯËÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯÌÛɯËÌÚɯÐÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕÚȱȺȮɯÔÈÐÚɯÐÓɯÌÚÛɯÙÌ×ÙÖÊÏõɯãɯÊÌÛɯÖÜÛÐÓɯËÌɯ

considérer davantage des critères quantitatifs que qualitatifs (Bert, Grinevald, and Amaro 

2011). Ces six niveaux de vitalité peuvent être déclinés en « demi-niveaux » selon les 

« notes » attribuées à chaque critère. 

+ÈɯÚÖÓÜÛÐÖÕɯÓÈɯ×ÓÜÚɯÚÈÛÐÚÍÈÐÚÈÕÛÌɯËÌÔÌÜÙÌɯËÖÕÊɯËɀÈËÑÖÐÕËÙÌɯãɯÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌ ces outils 

(pris individuellement ou en complément les uns des autres) une description minutieuse et 

                                                           
65 "ɀÌÚÛ-à-dire, des langues peu documentées, disposant de peu de matériels linguistiques transcrits, traduits ou 

analysés. 
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õÊÓÈÐÙõÌɯ ËÌɯ ÓɀõÊÖÓÖÎÐÌɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÓÈÕÎÜÌ66Ȯɯ ÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯ ËÌÚɯ ÍÈÊÛÌÜÙÚɯ ØÜÐɯ ÊÖÔ×ÖÚÌÕÛɯ ÚÖÕɯ

environnement  ȹÝÖÐÙȮɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌȮɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯËÌɯ5ÈÔÈÙÈÚÐɯƖƔƔƙɯØÜÐɯ×ÙÖ×ÖÚÌɯÜÕÌɯÛÌÓÓÌɯÙõÍÓÌßÐÖÕɯ

pour le rotumien) . "ɀÌÚÛɯÊÌɯØÜÌɯÑÌɯÔÌɯÚÜÐÚɯÌÍÍÖÙÊõÌɯËÌɯÍÈire dans cette première partie de la 

ÛÏöÚÌȮɯÈÍÐÕɯËÌɯ×ÖÜÝÖÐÙɯ×ÖÕËõÙÌÙɯÓÈɯÝÈÓÌÜÙɯÌÛɯÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯËÌɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯÊÙÐÛöÙÌÚɯËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯ

la vitalité linguistique tels que proposés dans les trois méthodes détaillées précédemment, et 

ËɀÈÑÜÚÛÌÙɯÓÌÜÙɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯÌÕɯfonction du contexte (de « ÓɀõÊÖÓÖÎÐÌ ») de la langue iaai. 

1.3.  Vitesse et modes dôattrition dôune langue 

2ÈÕÚɯ×ÙÖ×ÖÚÌÙɯÜÕÌɯÔõÛÏÖËÌɯËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÝÐÛÈÓÐÛõȮɯCampbell & Muntzel (1989, 

182ɬ186) dressent, néanmoins, une échelle à quatre niveaux relative à la vitesse de 

disparition  ËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌȮɯØÜɀÐÓÚɯÙÌÓÐÌÕÛɯÈÜßɯÊÈÜÚÌÚɯÌÛɯÈÜßɯÊÖÕÚõØÜÌÕÊÌÚɯȹÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚȺɯËɀune 

telle attrition (ou «  ÔÖÙÛɯËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌ », language death)ȭɯ/ÓÜÚɯÓɀÈÉÈÕËÖÕɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÚÜÐÛɯÜÕɯ

processus rapide, plus sa sauvegarde ȹÙÌÝÐÛÈÓÐÚÈÛÐÖÕȮɯÔÈÐÕÛÌÕÈÕÊÌȱȺ apparaît difficile, voire 

imp ossible, ÈÓÖÙÚɯ ØÜɀÜÕɯ ÈÉÈÕËÖÕɯ ×ÙÖÎÙÌÚÚÐÍɯlaisse plus de chanÊÌɯ ãɯ ÓɀÈÓÛÌÙÕÈÛÐÝÌɯ ËÌɯ ÓÈɯ

revitalisation. Quatre types Ëɀattrition  linguistique sont définis par les auteurs  : 

1. ÓɀÈÛÛÙÐÛÐÖÕ brutale (sudden death) survient suite à la disparition soudaine des locuteurs 

ËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌȮɯà cause de maladies, guerres, catastrophes naturelles, etc. 

2. lɀÈÛÛÙÐÛÐÖÕ radicale (radical death) ÌÚÛɯÓÈɯÊÖÕÚõØÜÌÕÊÌɯËɀÜÕɯÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌɯÊÐÙÊÖÕÚÛÈÕÊÌÚɯ

politiques qui ont poussé les individus à ne plus utiliser leur langue pour cause de 

répression, voire ËÌɯÎõÕÖÊÐËÌȭɯ+ɀÈÉÈÕËÖÕɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯpermet de niÌÙɯÓɀÐËÌÕÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯ

au groupe ethnique réprimé  (ÙõÈÊÛÐÖÕɯËɀÈÜÛÖËõÍÌÕÚÌ) ÈÍÐÕɯËɀõÝÐÛÌÙɯÓÌÚɯ×ÌÙÚõÊÜÛÐÖÕÚ. La 

rupture de transmission de la langue est brusque et totale. Le pipil est un exemple de 

ÊÌɯÛà×ÌɯËɀÈÛÛÙÐÛÐÖÕɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯËõÊÙÐÛɯ×ÈÙɯ"ÈÔ×ÉÌÓÓɯ(1987). 

3. ÓɀÈÛÛÙÐÛÐÖÕ progressive (gradual death) renvoie à la perte graduelle de la langue suite au 

×ÈÚÚÈÎÌɯËÌɯÓɀÌÔ×ÓÖÐɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÓÖÊÈÓÌ (vernaculaire) à une langue de plus grande 

influence, le « language shift » de Fishman (1991). "ɀÌÚÛɯÊÌÛÛÌɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯØÜÐɯÓÈÐÚÚÌɯÓÌɯ×ÓÜÚɯ

de traces sur la langue minorisée. La situation du iaai et des langues kanak correspond 

ãɯËÌɯÛà×ÌɯËɀÈÛÛÙÐÛÐÖÕȭ 

4. ÓɀÈÛÛÙÐÛÐÖÕ restrictive  (bottom-to-top death) ÙõÍöÙÌɯãɯÜÕÌɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯÖķɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÓÜÚɯ

employée dans le cercle familial, ni dans la majorité des domaines quotidiens, mais 

reste la langue des pratiques religieuses, rituelles , traditionnelles.. . Dans ces domaines, 

                                                           
66 Voir Tsunoda (2005, 49)ȮɯØÜÐɯ×ÈÙÓÌɯÈÜÚÚÐɯËɀÜÕÌɯ×ÙÐÚÌɯÌÕɯÊÖÔ×ÛÌɯ×ÓÜÚɯÓÈÙÎÌɯËÌɯÍÈÊÛÌÜÙÚɯÙÌÓÈÛÐÍÚɯãɯÓɀõÊÖÓÖÎÐÌɯËɀÜÕÌɯ

langue dans la mesure de la vitalité ethnolinguistique.  
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la langue est encore parlée spontanément et jouit ËɀÜÕɯÏÈÜÛɯ×ÙÌÚÛÐÎÌɯËĸɯãɯÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯ

culturelle du domaine en question.  

Cette taxinomie ×ÌÙÔÌÛɯËɀÌÚÛÐÔÌÙɯle degré de perte ËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌ non pas par des 

critères mesurant sÈɯÝÐÛÈÓÐÛõɯÔ÷ÔÌȮɯÔÈÐÚɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯãɯÓÈɯÝÐÛÌÚÚÌɯËɀÈÉÈÕËÖÕɯËÌɯla part des 

locuteurs. Combinée aux méthodes ËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÝÐÛÈÓÐÛõɯévoquées précédemment, ce 

ÊÈËÙÌɯÛÏõÖÙÐØÜÌɯ×ÌÙÔÌÛɯÈÜÚÚÐɯËɀÌÚÛÐÔÌÙ les conséquences structurellÌÚȮɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚȮɯØÜɀÈÜÙÈɯ

subie la langue minorisée. 

1.4.  Obsolescence linguistique  

+ɀõÛÜËÌɯËÌɯÓɀÖÉÚÖÓÌÚÊÌÕÊÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȮɯÕÖÛÐÖÕɯ×ÙÖ×ÖÚõÌɯÌÕɯ×ÙÌÔÐÌÙɯ×ÈÙɯ#ÖÙÐÈÕȮɯÛÙÈÐÛÌɯ

des effets des phénomènes ËÌɯ×ÌÙÛÌɯËÌɯÝÐÛÈÓÐÛõɯËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯet de lɀévolution décroissante de 

son usage sur sa structure et le fonctionnement de son système (cf. Grinevald 1998). 

+ɀÖÜÝÙÈÎÌɯËÌɯÙõÍõÙÌÕÊÌɯsur cette problématique est celui coordonné par Dorian (1989) qui 

ÙÌÎÙÖÜ×ÌɯÜÕÌɯÝÐÕÎÛÈÐÕÌɯËɀÈÙÛÐÊÓÌÚɯÚÜÙɯËÌÚɯÌßÌÔ×ÓÌÚɯËɀÖÉÚÖÓÌÚÊÌÕÊÌɯËÈÕÚɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËÜɯ

monde et sur la diversité des effets que ce phénomène peut avoir sur les caractéristiques 

phonologiques, morphologiques ou syntaxiques des langues. 

+ÈɯÕÖÛÐÖÕɯËɀÖÉÚÖÓÌÚÊÌÕÊÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÚÜ××ÖÙÛÌɯÓɀÐËõÌɯØÜÌɯÓÈɯÔÖÙÛɯËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÌÚÛɯÜÕɯ

processus67 (plus ou moins rapid ÌɯÚÌÓÖÕɯÓÌÚɯÔÖËÌÚɯËɀÈÛÛÙÐÛÐÖÕɯõÝÖØÜõÚɯ×ÙõÊõËÌÔÔÌÕÛȺɯØÜÐɯ

engendre différents phénomènes de changements, variations et évolutions  linguistiques dans 

une langue progressivement abandonnée au ×ÙÖÍÐÛɯËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯËÖÔÐÕÈÕÛÌ : 

More often, death comes by in a situation of languages in contact and shifting 

bilingualism. Alt hough the process of progressive language death often shares much 

with the process of historical linguistic change, it differs from it in the speed and the 

scope of the change, and ultimately in its final outcome.68 (Grinevald 1998, 258) 

La problématique de ce travail de thèse ×ÖÙÛÈÕÛɯÚÜÙɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÜɯÐÈÈÐɯconduit à placer 

le processus ËÌɯÓɀÖÉÚÖÓÌÚÊÌÕÊÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯ×ÈÙÔÐɯÓÌÚɯphénomènes permÌÛÛÈÕÛɯËɀÌß×ÓÐØÜÌÙɯ

certains changements linguistiques dans cette langue. Il en sera notamment question dans le 

Chapitre VII  sur le délitement du système de classification possessive. 

                                                           
67 « language death may be defined as the end-point of language obsolescence : a process whereby a language is 

outset from its territory by another variety.  » (Jones 1998, 4ɬ5). (« +ÈɯÔÖÙÛɯËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯËõÍÐÕÐÌɯ

ÊÖÔÔÌɯÓÌɯ×ÖÐÕÛɯÍÐÕÈÓɯËÌɯÓɀÖÉÚÖÓÌÚÊÌÕÊÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌ : un processus où la langue est déboutée de son territoire 

par une autre variété. ») 
68 « +Ìɯ×ÓÜÚɯÚÖÜÝÌÕÛȮɯÓÈɯÔÖÙÛɯËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÚÜÙÝÐÌÕÛɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÊÖÕÛÈÊÛɯËÌɯÓÈÕÎÜÌÚɯÌÛɯËÌɯÙÌÔ×ÓÈÊÌÔÌÕÛɯ

ÉÐÓÐÕÎÜÌȭɯ!ÐÌÕɯØÜÌɯÓÌɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËÌɯÔÖÙÛɯ×ÙÖÎÙÌÚÚÐÝÌɯËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯ×ÈÙÛÈÎÌÚɯÚÖÜÝÌÕÛɯËÈÝÈÕÛÈÎÌɯÈÝÌÊ le 

×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËÌɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÏÐÚÛÖÙÐØÜÌȮɯÐÓɯÚÌɯËÐÛÐÕÎÜÌɯ×ÈÙɯÓÈɯÝÐÛÌÚÚÌɯÌÛɯÓɀõÛÌÕËÜÌɯËÜɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛȮɯÌÛɯ

enfin par son dénouement. » 
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2.  Le iaai, une langue en danger  ?  

Les différenÛÌÚɯÔõÛÏÖËÌÚɯËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÝÐÛÈÓÐÛõɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯ×ÙõÚÌÕÛõÌÚɯ×ÓÜÚɯÛĠÛɯ

(Chapitre III1.2) situent une grande partie des langues kanak de la Nouvelle-Calédonie 

parmi la classe des langues en danger. Cependant, le iaai ne figure pas dans la liste des 

ÓÈÕÎÜÌÚɯÌÕɯËÈÕÎÌÙɯõÛÈÉÓÐÌɯ×ÈÙɯÓɀ4-$2".ȮɯÈÓÖÙÚɯØÜÌɯÔÈɯ×ÙÖ×ÙÌɯõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÝÐÛÈÓÐÛõɯËÜɯ

ÐÈÈÐȮɯÚÌÓÖÕɯÓÌɯØÜÌÚÛÐÖÕÕÈÐÙÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯÐÕÛÌÙÕÈÛÐÖÕÈÓÌɯÌÛɯËɀÈ×ÙöÚɯÔÌÚɯÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕÚɯÌÛɯ

entretiens sur le terrain, se révèle beaucoup plus pessimiste. 

#ÈÕÚɯ ÊÌÛÛÌɯ ÚÌÊÛÐÖÕȮɯ ÑÌɯ ×ÙõÚÌÕÛÌÙÈÐɯ ËɀÈÉÖÙËɯ ÓÈɯ ÝÐÛÈÓÐÛõɯ ÈÛÛÙÐÉÜõÌɯ ÈÜßɯ ÓÈÕÎÜÌÚɯ ÒÈÕÈÒɯ

globalement (2.1), avant de proposer une genèse des décisions politiques ou historiques 

pouvant avoir eu un impact sur le statu t de ces langues et sur le iaai en particulier (2.2). 

Enfin, je terminerai par livrer ma propre évaluation de la vitalité du iaai en combinant les 

trois méthodologies mentionnées et par placer le iaai parmi les langues en danger de 

disparition ( 2.3). 

2.1.  Les langues kanak  

&ÙäÊÌɯãɯÓÌÜÙɯÖÜÛÐÓɯËÌɯÊÈÓÊÜÓɯËÌɯÓÈɯÝÐÛÈÓÐÛõɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȮɯÓɀ$-GIDS (cf. Chapitre III1.2.3) 

Quakenbush & Simons (2012) illu strent ÓÈɯÝÐÛÈÓÐÛõɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÈÜÚÛÙÖÕõÚÐÌÕÕÌÚɯãɯÓɀÈÐËÌɯËÜɯ

graphique reproduit ci -dessous, et qui ÙõÝöÓÌɯØÜɀÌÕÝÐÙÖÕɯÛÙÖÐÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÈÜÚÛÙÖÕõÚÐÌÕÕÌÚɯÚÜÙɯ

cinq manifestent une vitalité  plutôt  bonne. ;ɯÓɀÐÕÝÌÙÚÌ, le reste des langues austronésiennes 

présente une vitalité préoccupante69. 

Image  10 : Vitalité des langues austronésiennes selon l'E - GIDS  (par nombre de langues)  

 
Source: Quakenbush & Simons  (2012, p. 31 )  

                                                           
69 Ces données et évaluations doivent être considérées avec toute la mesure relative à ce qui a été discuté dans la 

section Chapitre III1.2.4. 
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Par ailleurs, Quakenbush & Simons proposent une série de graphiques illustrant la 

situation des langues de Mélanésie (Image 11) : Fidji, Nouvelle -Calédonie, Papouasie-

Nouvelle -Guinée, Salomon, Vanuatu. Pour chacun des cinq archipels, une évaluation de la 

vitalité des langues est réalisée à partir de Óɀ$-GIDS (les niveaux de vitalité sont regroupés en 

6 bandes). Le résultat est particulièrement intéressant en ce qui nous concerne ȯɯËɀÈ×ÙöÚɯÓÌÚɯ

données des auteurs du SIL, la Nouvelle -Calédonie est le pays de Mélanésie où les langues 

austronésiennes sont les plus en danger (plus de 60% « in trouble » et près de 20% « dying »). 

Image  11 : Vitalité des langues austronésiennes en Mélanésie (par pourcentage des langues)  

 
Source: Quakenbush & Simons (2012, p. 38)  

Pour sa part, Óɀ ÛÓÈÚɯËÌɯÓɀ4-$2".ɯÙÌÊÌÕÚÌ, à ce jour, 2 473 langues en danger (soit 

environ un tiers du patrimoine linguistique mondial), dont un peu plus de 200 dans le  bassin 

Pacifique (hors Australie). Dix -huit des vingt -huit langues vernaculaires encore parlées 

ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐ ËÈÕÚɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓɯËÌɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Calédonie70 y sont recensées. 

Pour ces dix-huit langues considérées comme « en danger ɌɯËɀÈ×ÙöÚɯÓÌÚɯÊÙÐÛöÙÌÚɯËÌɯ

Óɀ4-$2".ȮɯÓÈɯÙõ×ÈÙÛÐÛÐÖÕɯÚÜÙɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯËÌÚɯËÌÎÙõÚɯËÌɯÝÐÛÈÓÐÛõ71 se fait comme suit : 

¶ langues « vulnérables » (sept) : caac, nââ drubéa, fagauvea, fwâi, jawe, kumak, 

xârâgurè; 

¶ langues « en danger » (cinq) : nemi, ȿôrôê, pwaamei, tîrî et les dialectes de Voh-Koné; 

¶ langues « sérieusement en danger » (trois) : neku, pije et pwapw â; 

¶ langues « en situation critique  » (deux) : arhâ et arhö; 

¶ langue « éteinte » (une) : sîshëë. 

                                                           
70 #ÈÙÙÌÓÓɯ 3ÙàÖÕɯ ȹ -4Ȯɯ  ÜÚÛÙÈÓÐÌȺɯ Èɯ õÛõɯ ÓɀõËÐÛÌÜÙɯ ÙõÎÐÖÕÈÓɯ ÙÌÚ×ÖÕÚÈÉÓÌɯ ËÌɯ ÓÈɯ áÖÕÌɯ /ÈÊÐÍÐØÜÌȮɯ (ÕËÖÕõÚÐÌɯ ÌÛɯ

Papouasie-Nouvelle -&ÜÐÕõÌɯÈÜ×ÙöÚɯËÌɯÓɀ4-$2".ɯ×ÖÜÙɯÓÈɯƗème õËÐÛÐÖÕɯËÌɯÓɀAtlas (Moseley 2010). 
71 Voir le site de Óɀ4-$2".ɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÚÌÕÚɯØÜɀÌlle accorde aux différents niveaux de vitalité linguistique.  

http://www.unesco.org/culture/languages-atlas/
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Carte 9  : Carte des langues en danger de la Nouvelle -Calédonie  

 
Source: Capture dô®cran de lôAtlas des langues en danger, UNESCO, consulté le 01/06/2013  

Les dix ÈÜÛÙÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌÚɯØÜÐɯÕÌɯÚÖÕÛɯ×ÈÚɯÔÌÕÛÐÖÕÕõÌÚɯ×ÈÙɯÓɀ ÛÓÈÚɯÚÖÕÛɯËÖÕÊɯ

considérées comme « sûre Ɍɯ×ÈÙɯÓɀ4-$2".ȮɯÓÌÜÙɯÈÉÚÌÕÊÌɯÕÌɯ×ÖÜÝÈÕÛɯ÷ÛÙÌɯÈÛÛÙÐÉÜõÌɯãɯÜÕɯ

ÔÈÕØÜÌɯËÌɯËÖÕÕõÌÚɯ×ÜÐÚØÜɀÖÕɯÙÌÔÈÙØÜÌɯØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯÌÕɯÍÈÐÛɯËÌÚɯËÐßɯɋ plus grandes » langues 

dÌɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓɯȹÛÖÜÛÌÚɯÚÖÕÛɯ×ÈÙÓõÌÚɯ×ÈÙɯ×ÙöÚɯËÌɯƖ 000 locuteurs72 et bien documentées). "ɀÌÚÛɯ

parmi elles que figure  le iaai, langue parlée à Ouvéa (la plus septentrionale des Iles Loyauté ; 

sur la carte, les poinçons blancs désignent le fagauvea). 

Cependant, ma propre évaluation de la vitalité du iaai 73, à partir de mes observations 

ÚÜÙɯÓÌɯÛÌÙÙÈÐÕȮɯÔɀÈÔöÕÌɯãɯ÷ÛÙÌɯÉÐÌÕɯ×ÓÜÚɯ×ÌÚÚÐÔÐÚÛÌɯÌÛɯãɯÊÖÕÚÐËõÙÌÙɯÓÌɯÐÈÈÐɯÊÖÔÔÌɯÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯ

ÌÕɯËÈÕÎÌÙɯȹÕÐÝÌÈÜɯƗɯÚÜÙɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯËÌɯÓɀ4-$2".ȺȭɯDans la section 2.3 ci-dessous, je détaille les 

ÕÌÜÍɯÊÙÐÛöÙÌÚɯËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀ4-$2".ɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯãɯÔÌÚɯÙÌcherches et observations sur le 

iaai. À lɀÐÚÚÜɯËÌɯØÜÖÐ, je résume ces informations dans un tableau et tente une cotation à la 

maniöÙÌɯËÌɯÓɀ4-$2".ȭ 

Mais, avant de passer en revue ces critères concernant le iaai, je propose un historique 

des politiques linguistiques en Nouvelle -Calédonie afin ËÌɯ×ÙõÚÌÕÛÌÙɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×ÓÈÊÌɯ

accordée aux langues kanak au niveau institutionnel et éducatif, facteur clef également de 

                                                           
72 ,ÐÚɯãɯ×ÈÙÛɯÓÌɯÍÈÎÈÜÝÌÈȮɯÓÈÕÎÜÌɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯ×ÖÓàÕõÚÐÌÕÕÌɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯ×ÈÙÓõÌɯãɯ.ÜÝõÈȮɯØÜÐɯÊÖÔ×ÛÈÉÐÓÐÚÌɯ×ÓÜÚɯËÌɯƖ 200 

ÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯÌÛɯÍÈÐÛɯ×ÈÙÛÐÌɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÊÖÕÚÐËõÙõÌÚɯÊÖÔÔÌɯÝÜÓÕõÙÈÉÓÌɯ×ÈÙɯÓɀ4-$2".ȭ 
73 "ÌÛÛÌɯõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯÝÈÜÛɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯËÜɯÐÈÈÐɯ×ÈÙÓõɯÚÜÙɯÓɀćÓÌɯËɀ.ÜÝõÈɯÌÛɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÕÕõÌɯƖƔƔƝɯȹËÈÛÌɯËÜɯÙÌÊÌÕÚÌÔÌÕÛɯ

et des données chiffrées). 
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ÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯ ÚÖÊÐÖÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯ ËÈÕÚɯ ÓÌØÜÌÓɯ õÝÖÓÜÌɯ ÓÌɯ ÐÈÈÐɯ ÌÛɯ ÓÌÚɯ ÈÜÛÙÌÚɯ ÓÈÕÎÜÌÚɯ

ÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌÚɯËÌɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓ et de leur vitalité . 

2.2.  Genèse historico - linguistique de la  Nouvelle -

Calédonie  

Depuis les débuts de la colonisatioÕȮɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒɯÖÕÛɯõÛõȮɯËɀÈÉÖÙËȮɯÚÖÜÚɯÓÌɯÑÖÜÎɯËÌɯ

législations très limitatives puis, progressivement, ont vu reconnaître leur légitimité dans 

ÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÌÛɯÈÊÊÙÖćÛÙÌɯÓÌÜÙɯ×ÙÖÔÖÛÐÖÕȭɯ,ÈÐÚɯÓÌÚɯÔÌÕÛÈÓÐÛõÚɯõÝÖÓÜÌÕÛɯÌÕÊÖÙÌɯÓÌÕÛÌÔÌÕÛɯÌÛɯ

les initiatives en faveur des LK, ÕÖÕɯÙÌÓÈàõÌÚɯ×ÈÙɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕ, ÕɀÖÕÛɯØÜÌɯÛÙöÚɯ

peu de retombées positivesȮɯãɯÛÌÓɯ×ÖÐÕÛɯØÜɀÖÕɯ×ÌÜÛɯÈÍÍÐÙÔÌÙɯØÜɀÐÓɯÕɀàɯÈȮɯãɯÊÌɯÑÖÜÙȮɯÕÐɯpolitique 

ni aménagement linguistique en Nouvelle -Calédonie. 

Ce sont les évolutions dans la reconnaissance et la promotion des langues kanak de la 

Nouvelle -Calédonie que nous allons aborder à présent. Si certains événements historico-

politiques ont déjà été mentionnés au Chapitre I. 2, dans cette section il  sera plus 

particulièrement question des événements et des décisions ayant eu un impact sur les LK 

elles-mêmes. Le lecteur se réfèrera également à la frise chronologique (voir  Annexe 6) qui 

met en parallèle les événements majeurs ËÌɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Calédonie face aux 

õÝõÕÌÔÌÕÛÚɯÈàÈÕÛɯ×ÓÜÚɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯÛÙÈÐÛɯÈÜßɯÓÈÕÎÜÌÚɯÌÛɯãɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯËÌɯ

ÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓȭ 

2.2.1.  Les langues kanak, victimes collatérales des conflits 

francophones versus  anglophones  

Aux débuts de la colonisation de la Nouvelle -Calédonie, les plus fortes atteintes envers 

les LK ÚÌɯÍÖÕÛɯÔÖÐÕÚɯãɯËÌÚɯÉÜÛÚɯËɀõÙÈËÐÊÈÛÐÖÕɯconsciente des langues autochtones quɀen 

conséquence des stratégies mises en place pour ÊÖÕÛÙÌÊÈÙÙÌÙɯÓɀÌß×ÈÕÚÐÖÕɯËÌ ÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËÌÚɯ

missionnaires ×ÈÙɯÓɀÈÜÛÖÙÐÛõɯÊÖÓÖÕÐÈÓÌ. 

2ÐɯÓɀÐÔ×ÓÈÕÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÔÐÚÚÐÖÕÚɯÌÛɯËɀõÊÖÓÌs protestantes et catholiques convergeaient vers 

ÜÕÌɯÔ÷ÔÌɯÝÖÓÖÕÛõɯËɀõËÜÊÈÛÐÖÕɯãɯËÌÚɯÍÐÕÚɯËe conversion religieuse, une large divergence 

domina, toutefois, entre la politique linguistique  de chacun des deux courants chrétiens 

(Wahéo 1990: 20 pour la situation à Ouvéa). Pour les missionnaires catholiques 

(francophones)ȮɯÐÓɯÚÌÔÉÓÌɯØÜÌɯÓÈɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÙÌÓÐÎÐÌÜßɯÕɀÈÐÛɯ

été une première étape nécessaire à la communication ØÜɀãɯËÌÚɯÍÐÕÚɯËÌɯconversion religieuse 

des autochtones, préalablement à un abandon progressif de la langue locale en faveur de 

ÓɀÐÕÛõÎÙÈÛÐÖÕɯ ÍÙÈÕÊÖ×ÏÖÕÌȭɯ  ÜÚÚÐɯ ÓÐÛ-on dans le catéchisme de Mgr Hilarion Fraysse de 
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1888 : « ȱÈÐÕÚÐɯÖÕɯÈÙÙÐÝÌÙÈɯãɯÚÌɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÚÜÍÍÐÚÈÔÔÌÕÛȱÑÜÚØÜɀÈÜɯÑÖÜÙɯÖķɯÓÌÚɯÐËÐÖÔÌÚɯÊÈÓõËÖÕÐÌÕÚɯ

ÚɀÌÍÍÈÊÌÙÖÕÛɯËÌÝÈÕÛɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÍÙÈÕñÈÐÚÌ » (cité dans La Fontinelle et al., 1989 : 2ƛƜȺȭɯ#Ìɯ×ÓÜÚȮɯÐÓɯÕɀàɯ

eut pas de réel effort de traduction des termes nouveaux (essentiellement bibliques) dans les 

langues locales : ÓɀÌÔ×ÙÜÕÛɯÚÌɯÍÐÛɯËÐÙÌÊÛÌÔÌÕÛɯÈÜɯÍÙÈÕñÈÐÚȮɯÝÖÐÙÌɯãɯ×ÌÐÕÌɯÈËÈ×ÛõɯãɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯ

autochtone, ce qui encouragea finalement les missionnaires catholiques à enseigner le 

français et en français. 

A contrario, les missionnaires protestants (anglophones) semblent avoir porté  plus 

ËɀÈÛÛÌÕÛÐÖÕɯ ãɯ ÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÛÙÈËÜÊÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ ÔÌÚÚÈÎÌÚɯ ÙÌÓÐÎÐÌÜßɯ ËÈÕÚɯ ÓÈɯ ÓÈÕÎÜÌɯ ËÌÚɯ

communautés locales, afin de garantir la bonne transmission de leurs dogmes. Il ne faut pas 

ÚÌɯÔõ×ÙÌÕËÙÌɯÚÜÙɯÓÌÚɯÐÕÛÌÕÛÐÖÕÚɯÙõÌÓÓÌÚɯËɀÜÕÌɯÛÌÓÓÌɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȮɯmais ÐÓɯÕɀÌÕɯÌÚÛɯ×ÈÚɯ

ÔÖÐÕÚɯØÜɀÌÓÓÌɯÈɯ×Üɯ÷ÛÙÌɯÚÈÓÝÈÛÙÐÊÌɯ×ÖÜÙɯÊÌÙÛÈÐÕÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÓÖÊÈÓÌÚȭɯ.ÕɯÊÖÕÚÛÈÛÌ, par exemple, 

ÜÕɯ ÌÍÍÖÙÛɯ ÊÖÕÚÐÚÛÈÕÛɯ ËÌɯ ÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯ ËɀõØÜÐÝÈÓÌÕÛÚɯ ËÌÚɯ ÊÖÕÊÌ×ÛÚɯ õÛÙÈÕÎÌÙÚɯ ËÈÕÚɯ ÓÈɯ ÓÈÕÎÜÌɯ

vernaculaire mené par des teachers polynésiens ɬ formés en grande partie à Samoa ɬ et 

ÑÖÜÐÚÚÈÕÛɯËɀÜÕÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌɯ×ÙÖßÐÔÐÛõɯÊÜÓÛÜÙÌÓÓÌɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯ*ÈÕÈÒȭɯ+Èɯ%ÖÕÛÐÕÌÓÓÌɯȫɯÈÓȭɯ(1989: 279) 

concluent à ce sujet : « les mots nouveaux et les emprunts proposés dans la traduction de la Bible 

ÍÜÙÌÕÛɯÔÖÐÕÚɯÕÖÔÉÙÌÜßɯØÜÌɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÛÙÈËÜÊÛÐÖÕÚɯÊÈÛÏÖÓÐØÜÌÚɯȻȱȼɯ+Ìɯ×ÙÖÊõËõɯÖÕÖÔÈÚÐÖÓÖÎÐØÜÌ a ainsi 

enrichi la langue sans lui imposer de nouveaux emprunts ». 

Certaines langues, choisies pour évangéliser les populations locales, jouirent 

ÙÈ×ÐËÌÔÌÕÛɯËɀÜÕÌɯÓÐÛÛõÙÈÛÜÙÌȮɯËɀÜÕɯ×ÙÌÚÛÐÎÌɯÌÛɯËɀÜÕɯËàÕÈÔÐÚÔÌɯÐÕÊÖÔ×ÈÙÈÉÓÌɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯ

aux langues négligées des missionnaires, (La Fontinelle et al., 1989: 278) : 

+ÌÚɯÔÐÚÚÐÖÕÕÈÐÙÌÚɯÍÐÙÌÕÛɯĨÜÝÙÌɯËÌɯÙõÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚȮɯ×ÖÜÚÚõÚɯ×ÈÙɯÕõÊÌÚÚÐÛõɯËÌɯÛÙÈËÜÐÙÌɯÌÛɯ

ËɀÌß×ÓÐØÜÌÙɯËÌÚɯÊÖÕÊÌ×ÛÚɯÕÖÜÝÌÈÜß ; paÙÈÓÓöÓÌÔÌÕÛȮɯÓÌÜÙɯ×ÙõÚÌÕÊÌȮɯÓÌÚɯÖÉÑÌÛÚɯØÜɀÐÓÚɯ

ÜÛÐÓÐÚÈÐÌÕÛɯÌÛɯÓÌÚɯÝÈÓÌÜÙÚɯØÜɀÐÓÚɯÐÔ×ÖÚÈÐÌÕÛȮɯÙÌÕËÈÐÌÕÛɯÐÕËÐÚ×ÌÕÚÈÉÓÌɯÓɀÌÕÙÐÊÏÐÚÚÌÔÌÕÛɯ

du vocabulaire local  ; mais, en déstructurant les systèmes anciens et en faisant 

lentement disparaître certains concepts, ils firent oublier les mots qui les désignaient, 

comme, par exemple, le vocabulaire de la circoncision, des pratiques « magiques » 

ÊÖÕËÈÔÕõÌÚȱ 

Les instigateurs de ces initiatives religieuses sont alors perçus comme un « deuxième 

gouvernement » (Rivierre, 1985: 1693) par les autorités administÙÈÛÐÝÌÚɯËÌɯÓɀõ×ÖØÜÌɯÌÛ, en 1863, 

ÓÌɯÎÖÜÝÌÙÕÌÜÙɯ&ÜÐÓÓÈÐÕɯÍÈÐÛɯ×ÜÉÓÐÌÙɯÜÕɯËõÊÙÌÛɯÐÕÛÌÙËÐÚÈÕÛɯÓɀÜÚÈÎÌɯËÌɯÛÖÜÛÌɯÈÜÛÙÌɯÓÈÕÎÜÌɯØÜÌɯÓÌɯ

ÍÙÈÕñÈÐÚɯãɯÓɀõÊÖÓÌȮɯÖÉÓÐÎÌÈÕÛɯÓÌÚɯÔÐÚÚÐÖÕÕÈÐÙÌÚɯËÌɯÓÈɯLondon Missionary Society à fermer leurs 

écoles protestantes. 

En 1921, alors que les « écoles indigènes », créées dans les Missions dès 1849, sont 

ÐÕÛõÎÙõÌÚɯËÈÕÚɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯ×ÙÐÔÈÐÙÌ (voir Salaün 2005), un nouveau décret interdit toute 
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×ÜÉÓÐÊÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÐÚÛÙÐÉÜÛÐÖÕɯËɀÖÜÝÙÈÎÌÚɯÌÕɯÓÈÕÎÜÌÚɯÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌÚȮɯËÈÕÚɯÓÌɯÉÜÛɯËɀÈÚÚÌÖÐÙɯÓÈɯ

politique du  « tout français », (Rivierre, 1985: 1694) : 

LɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛȮɯËÐÚ×ÌÕÚõ selon le modèle des écoles françaises, ignorait les difficultés 

linguistiques des jeunes Mélanésiens pour qui le français restait bien entendu une 

langue étrangère. Les langues vernaculaires furent interdites jusque dans les cours de 

récréation des écoles Öķɯ ÉÌÈÜÊÖÜ×ɯ ËÌɯ ÑÌÜÕÌÚɯ "ÈÕÈØÜÌÚɯ ÍÐÙÌÕÛɯ ÓɀÌß×õÙÐÌÕÊÌɯde 

ÓɀÏÜÔÐÓÐÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÌɯÓɀõÊÏÌÊ. 

+ɀÜÚÈÎÌɯõÊÙÐÛɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒɯÍÜÛɯÚõÝöÙÌÔÌÕÛɯÙõ×ÙÐÔõɯÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƝƛƔɯ(Moyse-Faurie 

2004a), concorËÈÕÛɯÈÝÌÊɯÓÈɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯËÌɯÓÈɯ%ÙÈÕÊÌɯãɯÓɀõ×ÖØÜÌɯËÌɯÓÈɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯ

des États--ÈÛÐÖÕÚɯÌÜÙÖ×õÌÕÚɯÉÈÚõÌɯÚÜÙɯÓɀÈÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕɯÓÈÕÎÜÌ-nation-identité. À propos des 

idéologies langagières en France, Costa (2010, 131ɬ132) déclare : 

La langue franñÈÐÚÌɯÍÈÐÛɯËÖÕÊɯÍÐÎÜÙÌɯ×ÌÕËÈÕÛɯÓÖÕÎÛÌÔ×ÚɯȹÌÛɯÌÕÊÖÙÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐ ?) de 

ÙÌÓÐÎÐÖÕɯËɀNÛÈÛȮɯÌÛɯÓÌɯÔÖÕÖÓÐÕÎÜÐÚÔÌɯËÌɯËÖÎÔÌɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓȭɯ ÜÛÙÌÔÌÕÛɯËÐÛȮɯÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯ

ÓÈÕÎÈÎÐöÙÌɯÍÙÈÕñÈÐÚÌɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌɯÌÚÛɯÔÖÕÖÓÐÕÎÜÌȮɯÓÌɯÔÖÕÖÓÐÕÎÜÐÚÔÌɯËɀNÛÈÛɯËÌÝÈÕÛɯ÷ÛÙÌɯ

transmis au peuple ×ÈÙɯÓɀNÊÖÓÌȭɯȹȱȺɯ 

Ainsi, en situation de contact, en France métropolitaine comme dans les départements, 

ÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌÚɯÖÜɯ×ÈàÚɯËɀ.ÜÛÙÌ-ÔÌÙȮɯÓÈɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯÍÙÈÕñÈÐÚÌɯÌÚÛɯËɀÐÔ×ÖÚÌÙɯÓÌɯÍÙÈÕñÈÐÚɯÊÖÔÔÌɯ

langue unique, au nom de cette idéologie monolingue sous-jacente. 

La Nouvelle -"ÈÓõËÖÕÐÌɯ ÕÌɯ ÍÈÐÛɯ ×ÈÚɯ ÍÐÎÜÙÌɯ ËɀÌßÊÌ×ÛÐÖÕɯ ÌÛɯ ÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯ ÔÖÕÖÓÐÕÎÜÌɯ

introduite avec la colonisation tend à perdurer dans le temps, exacerbée par un contexte 

ÙõÎÐÖÕÈÓɯãɯËÖÔÐÕÈÕÛÌɯÈÕÎÓÖ×ÏÖÕÌɯÌÛɯ×ÈÙɯÓɀõÔÌÙÎÌÕÊÌɯËÌÚɯÙÌÝÌÕËÐÊÈÛÐÖÕÚɯÐÕËõ×ÌÕËÈÕÛÐÚÛÌs 

ØÜÐɯÍÐÕÐÚÚÌÕÛɯËÌɯÍÈÐÙÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÍÙÈÕñÈÐÚÌɯÜÕɯõÛÌÕËÈÙËɯËÌɯÓɀÈÛÛÈÊÏÌÔÌÕÛɯãɯÓÈɯ1õ×ÜÉÓÐØÜÌȭ 

2.2.2.  Les langues kanak, symbole identitaire dans la lutte 

indépendantiste  

a.  Reconnaissance culturelle  

"ÌɯÕɀÌÚÛɯØÜɀÌÕɯƕƝƘƚȮɯÈÜßɯÓÌÕËÌÔÈÐÕÚɯËÌɯÓÈɯ2ÌÊÖÕËÌɯ&ÜÌÙÙÌɯÔÖÕËÐÈÓÌȮɯque les écoles 

×ÜÉÓÐØÜÌÚɯÖÜÝÙÌÕÛɯÓÌÜÙÚɯ×ÖÙÛÌÚɯÈÜßɯÌÕÍÈÕÛÚɯÒÈÕÈÒɯÌÛɯØÜÌɯÓÌɯ"ÖËÌɯËÌɯÓɀ(ÕËÐÎõÕÈÛɯÌÚÛɯÈÉÖÓÐȮɯ

accordant aux Kanak le statut de citoyens français (Leblic, 2003: 300). 

À partir de s années 70-80, les mouvements de revendications identitaires kanak 

×ÙÌÕÕÌÕÛɯËÌɯÓɀÈÔ×ÓÌÜÙ. "ɀÌÚÛɯËÈÕÚɯÊÌɯÊÖÕÛÌßÛÌɯØÜɀÌÕɯƕƝƚƝɯ-ÐËÖÐÚÏ Naisseline, un des leaders 

du mouvement des « Foulards Rouges », est arrêté et condamné pour avoir distribué des 

tracts en langue vernaculaire, en infraction avec la loi de 1921 (Rivierre, 1985 ; Sam, 2007 : 

36). Les langues vernaculaires sont brandies comme marque culturelle et identitaire  et sont 

ÈÜɯÊÌÕÛÙÌɯËÌɯÙÌÝÌÕËÐÊÈÛÐÖÕÚɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌÚɯÌÛɯËɀÐÕÐÛÐÈÛÐÝÌÚɯÊÜÓÛÜÙÌÓÓÌÚȭɯOn pense, notamment, au 

festival Melanesia 2000, organisé par Jean-Marie Tjibaou en 1975 à Nouméa, lors duquel, 
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parmi les différentes manifestations proposées, des saynètes en langue paicî furent 

×ÙõÚÌÕÛõÌÚȭɯ ,ÌÓÈÕÌÚÐÈɯ ƖƔƔƔɯ ÙÌ×ÙõÚÌÕÛÌɯ ÜÕɯ ÛÖÜÙÕÈÕÛɯ ËÈÕÚɯ ÓÈɯ ÊÜÓÛÜÙÌɯ ÌÛɯ ÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯ ËÌɯ ÓÈɯ

Nouvelle -"ÈÓõËÖÕÐÌɯ ×ÜÐÚØÜɀÐÓɯ ÍÜÛɯ ÓÌɯ ×ÙÌÔÐÌÙɯ õÝõÕÌÔÌÕÛɯ ×ÜÉÓÐÊɯ ËɀÌÕÝÌÙÎÜÙÌɯ ãɯmettre à 

ÓɀÏÖÕÕÌÜÙ et promouvoir la richesse culturelle kanak que de nombreux Calédoniens 

ÔõÊÖÕÕÈÐÚÚÈÐÌÕÛɯÑÜÚØÜɀÈÓÖÙÚ. 

b.  Conqu°te de lô£cole 

Peu après Melanesia 2000, ÜÕɯÊÖÜÙÚɯËɀÈÑÐø ɬ langue de HouaïlouȮɯØÜÐɯÈɯÛÙöÚɯÛĠÛɯÑÖÜÐɯËɀÜÕɯ

ÊÌÙÛÈÐÕɯ×ÙÌÚÛÐÎÌɯÌÕɯÛÈÕÛɯØÜÌɯÓÈÕÎÜÌɯËɀõÝÈÕÎõÓÐÚÈÛÐÖÕ ɬ est introduit au lycée catholique Blaise 

Pascal, à Nouméa, en 1976. 

En 1978, un projet de promotion culturelle comprenant  : ÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯ

LKȮɯÓɀõÝÌÐÓɯen langues maternelles dans les petites classes avec une introduction progressive 

du français et une adaptation des programmes, ainsi que des outils pédagogiques adaptés 

aux spécificités locales est proposé dans le cadre du plan de réformes instigué par le 

gouvernement de Valéry Giscard-dɀEstaing. "ɀÌÚÛɯÚÜÐÛÌɯãɯÊÌÛÛÌɯÐÕÐÛÐÈÛÐÝÌɯØÜɀÌÚÛɯÊÙõõ, en 1979, 

le Bureau des Langues Vernaculaires, dépendant du Vice-Rectorat ÌÛɯÈ××Üàõɯ×ÈÙɯÓɀ(ÕÚÛÐÛÜÛɯ

National des Langues et Civilisations Orientales  (INALCO) , à Paris. Il est destiné à étudier la 

×ÖÚÚÐÉÐÓÐÛõɯËÌɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯ×ÓÈÊÌɯËɀÜÕɯÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÓÖÊÈÓÌÚȭɯ ÜɯÔ÷ÔÌɯÔÖment, 

souÚɯ ÓɀõÎÐËÌɯ ËÌɯ )ÌÈÕ-Pierre Deteix à la Direction de l'Enseignement Catholique, des 

×ÙÖ×ÖÚÐÛÐÖÕÚɯ ËɀõÊÙÐÛÜÙÌɯ ÌÛɯ ËɀÖÙÛÏÖÎÙÈ×ÏÌɯ ÚÖÕÛɯmises en place pour plusieurs lan gues 

(Haudricourt, et al., 1979). 

Mais avec la période des Événements des années 80 (voir Chapitre I. 2.3.2), les 

demandes en faveur des LK vont être reléguées au second rang, dépassées par les 

revendications politiques  ËɀÐÕËõ×ÌÕËÈÕÊÌ. Des réflexions naissent cependant concernant le 

système éducatif, meÛÛÈÕÛɯ ÌÕɯ ÊÈÜÚÌɯ ÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯcalqué sur le modèle métropolitain  

ȹÓɀõÊÖÓÌɯɋ coloniale ») ËÈÕÚɯÓɀõÊÏÌÊɯÚÊÖÓÈÐÙÌɯÔÈÚÚÐÍɯËÌÚɯ*ÈÕÈÒ74. En 1983, les LK font leur 

entrée ËÈÕÚɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÚÌÊÖÕËÈÐÙÌ comme cours optionnel en classe de 4ème, ainsi que 

comme languÌɯËɀÈÊÊÜÌÐÓɯËÈÕÚɯËÌÚɯÔÈÛÌÙÕÌÓÓÌÚȭɯMais à défaut de programmes structurés et 

dans un contexte socio-×ÖÓÐÛÐØÜÌɯÌßÛÙ÷ÔÌÔÌÕÛɯÚÌÕÚÐÉÓÌȮɯÓɀÌxpérience est un échec. 

+ɀÈÕÕõÌ 1984 marque un premier tournant dans la reconnaissance du statut des 

langues kanak. La loi de 1921, ØÜÐɯÐÕÛÌÙËÐÚÈÐÛɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÌÛɯÓÌÚɯ×ÜÉÓÐÊÈÛÐÖÕÚɯÌÕɯÓÈÕÎÜÌÚɯ

vernaculaires, est enfin abrogée. Suite à quoi la première École Populaire Kanak (EPK) voit le 

                                                           
74 Il est intéressant de noter ici ØÜÌɯÊɀÌÚÛɯÝÌÙÚɯÊÌÛÛÌɯÔ÷ÔÌɯõ×ÖØÜÌɯØÜÌɯÓÌÚɯÊÓÈÚÚÌÚɯËɀÐÔÔÌÙÚÐÖÕɯÝÖÐÌÕÛɯÓÌɯÑÖÜÙɯÌÕɯ

Nouvelle-9õÓÈÕËÌȮɯãɯ'ÈÞÈÐÐɯÖÜɯÔ÷ÔÌɯÈÜɯ0ÜõÉÌÊȮɯÙõÈÍÍÐÙÔÈÕÛɯÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯËɀÜÕÌɯÉÖÕÕÌɯÔÈćÛÙÐÚÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯ

ÔÈÛÌÙÕÌÓÓÌɯÊÏÌáɯÓɀÌÕÍÈÕÛɯ×ÖÜÙɯÓÜÐɯ×ÌÙÔÌÛÛÙÌɯËɀÈÊØÜõÙÐÙɯÜne langue seconde par la suite. 
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jour. Les EPK instituent un enseignement en langue vernaculaire, avec une introduction a 

posteriori du français comme langue seconde, et prônent la « réappropriation de la maîtrise de 

ÓɀõËÜÊÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚ » (Moyse-Faurie, 2000: 87) par les Kanak eux-mêmes. M.-A. Néchero-

)ÖÙõËÐõȮɯÜÕÌɯËÌÚɯÐÕÚÛÐÎÈÛÙÐÊÌɯËÌɯÓɀ$/*ɯËÌɯ"ÈÕÈÓÈɯÌß×ÓÐØÜÌɯÈÐÕÚÐɯÓÈɯ×ÓÈÊÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÍÙÈÕñÈÐÚÌɯ

dans ces écoles (Néchéro-Jorédié 1989, 254) : 

0ÜÈÕËɯÕÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯ×ÈÙÓõɯËÌɯÙÜ×ÛÜÙÌɯÈÝÌÊɯÓÌɯÚàÚÛöÔÌɯõËÜÊÈÛÐÍɯÈÊÛÜÌÓȮɯÊɀõÛÈÐÛɯ×ÖÜÙɯËÐÙÌɯ

ØÜɀÐÓɯÍÈÓÓÈÐÛɯØÜɀÖÕɯÚÌɯÙÌÛÙÖÜÝÌɯÕÖÜÚȮɯÊÏÌáɯÕÖÜÚȮɯËÈÕÚɯÕÖÛÙÌɯÓÈÕÎÜÌ, avec notre vie. On a 

mis un peu une barrière et on a dit : "Toi, la langue française, tu vas attendre un peu 

ÓãȮɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÐÓɯÍÈÜÛɯØÜɀÖÕɯÚÌɯÙÌÛÙÖÜÝÌɯÐÊÐȭɆɯ.ÕɯÚɀÌÚÛɯËÖÕÕõɯËÐß-huit mois pour faire du 

trÈÝÈÐÓɯËÈÕÚɯÕÖÛÙÌɯÓÈÕÎÜÌȭɯ#ÖÕÊɯÝÖÐÓãȮɯÖÕɯÓɀÈɯÍÈÐÛɯÈÛÛÌÕËÙÌɯÑÜÚØÜɀÈÜɯÑÖÜÙɯÖķɯÖÕɯÈɯËÐÛ : 

"Tu rentres maintenant, mais tu vas rentrer par le chemin de la méthode que nous 

utilisons actuellement. Nous avons décidé de ne plus apprendre la langue française 

comme ÛÖÜÛɯ×ÌÛÐÛɯÍÙÈÕñÈÐÚɯËÖÕÛɯÊɀÌÚÛɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÔÈÛÌÙÕÌÓÓÌȭɯ-ÖÜÚɯÈÝÖÕÚɯËÐÛ : "Nous 

ÛɀÈ××ÙÌÕÖÕÚȮɯÔÈÐÚɯÌÕɯÛÈÕÛɯØÜÌɯØÜÌÓØÜɀÜÕɯËɀõÛÙÈÕÎÌÙȭɆɯ-ÖÜÚɯÕɀÈÝÖÕÚɯÑÈÔÈÐÚɯËÐÛɯØÜÌɯ

nous ne voulions pas de cette langue française, mais nous avons refusé la manière 

ËÖÕÛɯÖÕɯÕÖÜÚɯÓɀÐÔposait, et si mal que les enfants ne parvenaient pas à la maîtriser. 

Si cÌÚɯõÊÖÓÌÚɯÕɀÖÕÛɯÖÉÛÌÕÜɯËÌÚɯÙõÚÜÓÛÈÛÚɯØÜÌ très variables (cf. Moyse-Faurie, Ozanne-

Rivierre, & Rivierre, 1988), elles auront, néanmoins, eu le bénéfice de prouver, à ceux qui en 

ËÖÜÛÈÐÌÕÛɯ ÌÕÊÖÙÌȮɯ ÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯ ËɀÜn système éducatif sachant prendre en compte les 

particularités culturelles et linguistiques des élèves dans le développement psychologique et 

les capacités scolaires des enfants (cf. Gauthier 1996). 
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Encadré 4 : Petit historique des Écoles Populaires Kanak  

" ƭΩ9tYΣ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƳŜƴŞ Řŀƴǎ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ƪŀƴŀƪ ŘŜ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǘŞ et les enfants disposent de cours de 
ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ ŘΩŀƴƎƭŀƛǎΦ [ΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ȅ Ŝǎǘ ŎŀƭǉǳŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭϥƛƎƴŀƳŜΣ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ƪŀƴŀƪΦ 

Février 1985 : ŀǎǎŀǎǎƛƴŀǘ ŘΩ9ƭƻƛ aŀŎƘƻǊƻ Ŝǘ aŀǊŎŜƭ bƻƴƴŀǊƻΦ !ǳ /ƻƴƎǊŝǎ Řǳ C[bY{ ŘŜ bŀƪŞǘȅΣ [ŞƻǇƻƭŘ WƻǊŞŘƛŞΣ 
Ŏƻƴǎǘŀǘŀƴǘ ƭΩǳǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴŜ ;ŎƻƭŜ tƻǇǳƭŀƛǊŜ YŀƴŀƪΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ōƻȅŎƻǘǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ 
ŎƻƭƻƴƛŀƭŜΣ ǎƛƎƴŜ ŀǳ ƴƻƳ Řǳ DƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜ Yŀƴŀƪȅ ŘŜǎ ƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ŀǳȄ /ƻƳƛǘŞǎ ŘŜ [ǳǘǘŜ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ 
mènent une recherche en ce sens et en rendent compte au prochain congrès. 

Mars 1985 : cinquante-six EPK ouvrent leurs portes à environ н ллл ŜƴŦŀƴǘǎ Ŝǘ нол ŀƴƛƳŀǘŜǳǊǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǾŀƎǳŜ 
ŘŜ ŦƻƴŘΣ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ ƴŜ ǘƻǳŎƘŜ ǉǳŜ мн Ł мр҈ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƪŀƴŀƪ ǾƛǾŀƴǘ Ŝƴ ǘǊƛōǳΦ [Ω;ǘŀǘ ǎǳǇǇǊƛƳŜ ōƻǳǊǎŜ Ŝǘ 
allocations familiales ŀǳȄ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘΩŞƭŝǾŜǎ ŘŜǎ 9tYΦ 

Mai 1985 : ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ Řǳ ōƻȅŎƻǘǘ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘΩǳƴ ƭƛōǊŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŜƴǘǊŜ 9tY Ŝǘ ŞŎƻƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ 

Août 1985 : première convention des EPK, implantées dans huit communes (soit environ 30% des communes 
existantes). 

Septembre 1985 : ƭŜ C[bY{ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘ ƭΩ9tY ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŘŜ ǎŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ƭǳǘǘŜΦ 

Février 1986 : fermeture de la seule EPK du Grand Nouméa, celle de Tiati-Conception.  

Juin 1986 : naissance de deux nouvelles EPK : Pouébo-Balade et Yaté. 

1987 : fermeture de la plupart des EPK de Lifou et de celles de Ponérihouen. 

1989 : Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩ9tY ŘŜ ¢ŞƳŀƭŀΦ Lƭ ǊŜǎǘŜ ǎŜǇǘ 9tY ǎŎƻƭŀǊƛǎŀƴǘ орл ŜƴŦŀƴǘǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǎƻƛȄŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƛƳŀǘŜǳǊǎΦ 

1994 : il reste 5 EPK : deux à Ouvéa (Goosana-Teuta, 80 enfants et 25 animateurs-intervenants ; et Hwaadrila, 
мл ŜƴŦŀƴǘǎ ŘΩŃƎŜ ƳŀǘŜǊƴŜƭ) ; une à Lifou (Hadra, 30 enfants) ; et deux sur la Grande Terre (Canala, 180 
enfants et 13 animateurs ; Yaté, 13 enfants). 

2000 : une seule EPK subsistait, celle de Canala, qui finira, elle aussi, par fermer ses portes. 

Source  : synth¯se dôapr¯s Gauthier, 1996: 73 -74 et Leblic, 2003 . 

2.2.3.  Le tournant des années 1990 -2000  : vers une 

reconnaissance progressi ve des LK  

a.  Les premiers programmes dôenseignement 

Après la signature des accords de Matignon-Oudinot  en 1988 destinés à mettre un 

terme aux violences et aux tensions socio-politiques des dix dernières années, la Nouvelle-

Calédonie tourne une page et écrit un nouveau chapitre dans son histoire et dans celle du 

statut de ses langues. 

En 1991, les Provinces, nouvelles entités administratives, conçoivent plusieurs plans 

ÈàÈÕÛɯ×ÖÜÙɯÖÉÑÌÊÛÐÍɯÜÕÌɯÔÌÐÓÓÌÜÙÌɯ×ÙÐÚÌɯÌÕɯÊÖÔ×ÛÌɯËÌɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯÊÜÓÛÜÙÌÓÓÌɯËÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚȭɯ(ÓɯÚɀagit 

du plan Enseignement Intégré des Langues Maternelles (EILM) dans les écoles privées et 

×ÜÉÓÐØÜÌÚɯËÌɯÓÈɯ/ÙÖÝÐÕÊÌɯËÌÚɯ(ÓÌÚɯ+ÖàÈÜÛõȮɯÌÛɯËÌɯÓɀÖ×õÙÈÛÐÖÕɯ/' 7ɯȹËÌÚɯÐÕÐÛÐÈÓÌÚɯËÌÚɯØÜÈÛÙÌɯ

ÈÐÙÌÚɯÊÖÜÛÜÔÐöÙÌÚȺɯËÌɯÓÈɯ/ÙÖÝÐÕÊÌɯ-ÖÙËɯØÜÐɯ×ÌÙÔÌÛɯÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÓÈÕÎues vernaculaires 

×ÖÜÙɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯãɯÙÈÐÚÖÕɯËÌɯƙɯÏÌÜÙÌÚɯÏÌÉËÖÔÈËÈÐÙÌÚȭɯ2ÐɯÓÌɯ×ÓÈÕɯ$(+,ɯÈɯÔÖÕÛÙõɯËÌÚɯ

ÙõÚÜÓÛÈÛÚɯ×ÓÜÛĠÛɯ×ÖÚÐÛÐÍÚȮɯÓɀÖ×õÙÈÛÐÖÕɯ/' 7ɯÌÚÛɯÙÌÚÛõÌȮɯËɀÈ×ÙöÚɯMoyse-Faurie (2000: 89), à 
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ÓɀõÛÈ×ÌɯËɀÖ×õÙÈÛÐÖÕɯÝÐÙÛÜÌÓÓÌɯ×ÈÙɯÔÈÕØÜÌɯËÌɯÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÌɯÔÖÛÐÝÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÌÕÚÌÐÎÕÈÕÛÚɯÌÛȮɯ

parfois, des familles. 

En ƕƝƝƖȮɯÚÖÜÚɯÓɀÐÔ×ÜÓÚÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÛÖÜÛÌɯÕÖÜÝÌÓÓÌɯ,ÐÚÚÐÖÕɯ+ÈÕÎÜÌÚɯÌÛɯ"ÜÓÛÜÙÌÚɯ1õÎÐÖÕÈÓÌÚɯ

du Vice-Rectorat et du décÙÌÛɯÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÌÛɯËÐÈÓÌÊÛÌÚɯÓÖÊÈÜßȮɯ

relatif à la loi  « Deixonne » de 1951, quatre langues ɬ ajië, paîci, nengone et drehu 

(respectivement deux langues de la Grande Terre et deux langues des Iles Loyauté) ɬ se 

voient officiellemen ÛɯÖÜÝÙÐÙɯÓÌÚɯ×ÖÙÛÌÚɯËÌɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÚÌÊÖÕËÈÐÙÌɯ×ÜÉÓÐÊȮɯÌÛɯËÌÝÐÌÕÕÌÕÛɯ

une épreuve facultative au baccalauréat (cf. Lercari 1994; Lercari 1997). 

b.  Les espoirs por t®s par lôAccord de Noum®a (1998) 

+ɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌÚɯÔÌÕÛÈÓÐÛõÚɯÌÛɯÓÌɯËõÚÐÙɯËÌɯÊÖÕÚÛÙÜÐÙÌɯÜÕɯ×ÈàÚɯÕÖÜÝÌÈÜȮɯdans le respect et 

Óɀharmonie de ses multiples communautés, sont entérinés en 1998 par la signature de 

l'Accord de Nouméa . La place et la nécessité de la promotion des LK y sont mentionnés 

(dans ADCK, 2000: 69) : 

+ÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒɯÚÖÕÛȮɯÈÝÌÊɯÓÌɯÍÙÈÕñÈÐÚȮɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛ et de culture en 

Nouvelle -"ÈÓõËÖÕÐÌȭɯ+ÌÜÙɯ×ÓÈÊÌɯËÈÕÚɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÌÛɯÓÌÚɯÔõËÐÈÚɯËÖÐÛɯËÖÕÊɯ÷ÛÙÌɯ

ÈÊÊÙÜÌɯÌÛɯÍÈÐÙÌɯÓɀÖÉÑÌÛɯËɀÜÕÌɯÙõÍÓÌßÐÖÕɯÈ××ÙÖÍÖÕËÐÌȭ 

Une recherche scientifique et un enseignement universitaire sur les langues kanak 

doivent être organisés en Nouvelle -"ÈÓõËÖÕÐÌȭɯ+ɀ(ÕÚÛÐÛÜÛɯ-ÈÛÐÖÕÈÓɯËÌÚɯ+ÈÕÎÜÌÚɯÌÛɯ

Civilisations Orientales y jouera un rôle essentiel. Pour que ces langues trouvent la 

×ÓÈÊÌɯØÜÐɯËÖÐÛɯÓÌÜÙɯÙÌÝÌÕÐÙɯËÈÕÚɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯ×ÙÐÔÈÐÙÌɯÌÛɯÚÌÊÖÕËÈÐÙÌȮɯÜÕɯÌÍÍÖÙÛɯ

important sera fait sur la for mation des formateurs.  

4ÕÌɯÈÊÈËõÔÐÌɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒȮɯõÛÈÉÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯÓÖÊÈÓɯËÖÕÛɯÓÌɯÊÖÕÚÌÐÓɯËɀÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÖÕɯ

sera composé de locuteurs désignés en accord avec les autorités coutumières, sera 

mise en place. Elle fixera leurs règÓÌÚɯËɀÜÚÈÎÌɯÌÛɯÓÌÜÙɯõÝÖÓÜÛÐÖÕ. 

$ÕɯÈ××ÓÐÊÈÛÐÖÕɯËÌɯÊÌɯÛÌßÛÌȮɯÓɀ4ÕÐÝÌÙÚÐÛõɯËÌɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Calédonie (UNC)  se dote, 

ÓɀÈÕÕõÌɯÚÜÐÝÈÕÛÌȮɯËɀÜÕÌɯÍÐÓÐöÙÌɯËÌɯ+ÐÊÌÕÊÌɯÌÕɯ+ÈÕÎÜÌÚɯÌÛɯ"ÜÓÛÜÙÌÚɯ1õÎÐÖÕÈÓÌÚȭɯCette année-là, 

les langues kanak de Nouvelle-Calédonie sont officiellement reconnues comme faisant partie 

des « 75 langues de France » (Cerquiglini 2003) suite à la signature de la Charte Européenne 

des Langues Régionales ou Minoritaires le 7 mai 199975. LɀÌß×õÙÐÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯ

des langues et de la culture kanak (LCK) est lancée ãɯÓɀõÊÖÓÌɯ×ÙõõÓõÔÌÕÛÈÐÙÌɯËÌɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-

"ÈÓõËÖÕÐÌȮɯÚÖÜÚɯÓÈɯËÐÙÌÊÛÐÖÕɯËÌɯÓɀ(ÕÚÛÐÛÜÛɯËÌɯ%ÖÙÔÈÛÐÖÕɯËÌÚɯ,ÈćÛÙÌÚɯËÌɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Calédonie et 

                                                           
75 La France a néanmoins refusé de ratifier cette charte, ce qui sÐÎÕÐÍÐÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÕÌɯÚɀÌÕÎÈÎÌɯØÜÌɯÔÖÙÈÓÌÔÌÕÛɯãɯÕÌɯ×ÈÚɯ

ÈÓÓÌÙɯãɯÓɀÌÕÊÖÕÛÙÌɯËÜɯÛÌßÛÌȮɯÐÕÝÖØÜÈÕÛɯØÜÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌÚɯÊÓÈÜÚÌÚɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÊÏÈÙÛÌɯÊÖÕÛÙÌÝÐÌÕËÙÈÐÛɯãɯÓÈɯ"ÖÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕɯ

ȹÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÓɀÜÕÐÛÈÙÐÚÔÌɯÊÖÕÍõÙõɯ×ÈÙɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÍÙÈÕñÈÐÚÌȮɯÚÌÜÓÌɯÓÈÕÎÜÌɯÖÍÍÐÊÐÌÓÓÌɯËÌɯÓÈɯ1õ×ÜÉÓique reconnue par 

la Constitution). Seule la ratification garantirait que le texte devienne effectif sur le plan juridique dans le pays 

(Viaut 2002)ȭɯ;ɯÊÌɯÑÖÜÙȮɯÓÈɯ"ÏÈÙÛÌɯÕɀÌÚÛɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯ×ÈÚɯÙÈÛÐÍÐõÌȮɯÉÐÌÕɯØÜÌɯÓɀÈÊÛÜÌÓɯ/ÙõÚÐËÌÕÛɯËe la République eut 

ÐÕÚÊÙÐÛɯÊÌɯ×ÖÐÕÛɯËÈÕÚɯÚÌÚɯÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛÚɯËÌɯÊÈÔ×ÈÎÕÌȭɯ3ÖÜÛɯËÌÙÕÐöÙÌÔÌÕÛȮɯÓÌɯƕƗɯÔÈÙÚɯƖƔƕƗȮɯÓÌɯ"ÖÕÚÌÐÓɯËɀNÛÈÛɯÈɯ

émis un avis négatif sur le projet de loi constitutionnelle visant à ratifier la Charte européenne.  
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du LaboraÛÖÐÙÌɯ3ÙÈÕÚÊÜÓÛÜÙÌÚɯËÌɯÓɀ4-"ȭɯ"ÌÛÛÌɯÌß×õÙÐÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯÈɯÊÖÕÊÌÙÕõɯƕƔɯõÊÖÓÌÚɯÌÛɯƘɯ

langues kanak (drehu, nengone, ajië et xârâcùù) (Moyse-Faurie 2004a). 

Face au succès de cette expérimentation, l e Gouvernement de la Nouvelle -Calédonie 

ÈÊÊÌ×ÛÌȮɯÌÕɯƖƔƔƚȮɯËÌɯÎõÕõÙÈÓÐÚÌÙɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯLCK dans les écoles primaires publiques et 

vote au Congrès la délibération suivante (Article 6, délibération n°118 du 26 septembre 2006, 

dans Sam, 2007) : 

+ɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÊÜÓÛÜÙÌɯÒÈÕÈÒɯÍÈÐÛɯÓɀÖÉÑÌÛɯËɀÜÕÌɯÎõÕõÙÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯ

×ÙÖÎÙÌÚÚÐÝÌɯÌÕɯÊàÊÓÌɯƕȮɯƖɯÌÛɯƗɯãɯÓɀÐÕÐÛÐÈÛÐÝÌɯËÌÚɯ×ÙÖÝÐÕÊÌÚɯÌÕɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯËÌɯÓÌÜÙÚɯÙõÈÓÐÛõÚɯ

culturelles et linguistique s, des connaissances linguistiques, des outils pédagogiques 

et des ressources mobilisables. 

ȹȱȺɯ+ɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÊÜÓÛÜÙÌɯÒÈÕÈÒɯÍÈÐÛɯÓɀÖÉÑÌÛɯËɀÜÕÌɯÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯ

×ÙõÊÐÚõÌɯËÈÕÚɯÓÌɯ×ÙÖÑÌÛɯËÌɯÓɀõÊÖÓÌȭɯ(ÓɯÌÚÛɯËÐÚ×ÌÕÚõɯÈÜ×ÙöÚɯËÌÚɯõÓöÝÌÚɯËÖÕÛɯÓÌÚ parents en 

ÖÕÛɯ Ìß×ÙÐÔõɯ ÓÌɯ ÝĨÜȮɯ ×ÈÙɯ ËÌÚɯ ÌÕÚÌÐÎÕÈÕÛÚɯ ØÜÈÓÐÍÐõÚȮɯ ãɯ ÙÈÐÚÖÕɯ ËÌɯ ƛɯ ÏÌÜÙÌÚɯ

ÏÌÉËÖÔÈËÈÐÙÌÚɯ ãɯ ÓɀõÊÖÓÌɯ ÔÈÛÌÙÕÌÓÓÌɯ ÌÛɯ ËÌɯ ƙɯ ÏÌÜÙÌÚɯ ÏÌÉËÖÔÈËÈÐÙÌÚɯ ãɯ ÓɀõÊÖÓÌɯ

élémentaire.  

ȹȱȺɯ/ÖÜÙɯÛÙÈËÜÐÙÌɯÓÌÜÙɯÊÈÙÈÊÛöÙÌɯËÌɯÓÈÕÎÜÌÚɯËɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛȮɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒɯÚÖÕÛɯ

enseignées à travers différents champs disciplinaires. 

;ɯ Óɀ(ÕÚÛÐÛÜÛɯ 4ÕÐÝÌÙÚÐÛÈÐÙÌɯ ËÌɯ %ÖÙÔÈÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ ,ÈćÛÙÌÚȮɯ ÜÕÌɯ ÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯ Ú×õÊÐÍÐØÜÌɯ ãɯ

ÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌɯÊÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÊàÊÓÌÚɯõÓõÔÌÕÛÈÐÙÌÚɯÌÚÛɯouverte la même année et 

ÝÈÓÐËõÌɯ×ÈÙɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯ×ÓÈÊÌɯËɀÜÕɯconcours du Professorat des écoles, avec option Langue 

Kanak. 

/ÖÜÙɯÓɀÈÕÕõÌɯƖƔƔƚȮɯÓɀ(2$$ɯÙÌÊÌÕÚÌɯÏÜÐÛɯÓÈÕÎÜÌÚɯÌÕÚÌÐÎÕõÌÚɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÊÖÓÓöÎÌÚɯÌÛɯÓàÊõÌÚɯËÌɯ

ÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯ ËÜɯ ÛÌÙÙÐÛÖÐÙÌ, parmi lesquelles figure cette fois-ci le iaai, (ajië, drehu, iaai, 

nengone, nêlêmwa, paicî, xârâcùù et yuanga) et totalisant, un peu plus de 3 000 élèves. Les 

ÈÕÕõÌÚɯÚÜÐÝÈÕÛÌÚȮɯÓÌɯÕÖÔÉÙÌɯËÌɯÓÈÕÎÜÌÚɯÉõÕõÍÐÊÐÈÕÛɯËɀÜÕɯÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÕÌɯÊÌÚÚÌɯËÌɯÊÙÖćÛÙÌɯÌÛɯ

les établissements scolaires dispensant de tels cours se multiplient  peu à peu sur le Territoire, 

ÊÖÔÔÌɯÓɀÐÓÓÜÚÛÙÌɯÓÈɯÊÈÙÛÌɯÊÐ-dessous. 
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Carte 10  : Répartition  des écoles publiques où une langue kanak était enseignée en 2008  

 
Source  : Direction de lôEnseignement de la Nouvelle-Calédonie (2008)  

c.  Les LK se dotent dôç Immortels  » : lôAcad®mie des Langues 

Kanak  

Lɀ ÊÈËõÔÐÌɯËÌÚɯLangues Kanak (ALK ) voit  le jour en 2007, avec la nomination de 

Weniko Ihage à sa direction, et met en place progressivement huit antennes pour autant 

ËɀÈÐÙÌÚɯ ÊÖÜÛÜÔÐöÙÌÚɯ ÌÛɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚȮɯ ÙÌÎÙÖÜ×ÈÕÛɯ ÊÏÈÊÜÕÌɯ ËɀÌÕÛÙÌɯ ÌÓÓÌÚɯun Académicien 

accompagné de chargés de missions et de scientifiques référents76. 

!ÌÈÜÊÖÜ×ɯ ËɀÈÛÛÌÕÛÌÚɯ ÚÖÕÛɯ Ìß×ÙÐÔõÌÚɯ ÌÕÝÌÙs cette jeune 

institution (cf. Salaün, 2010 pour la genèse de sa mise en place) et le 

premier chantier, à la fois eÚÚÌÕÛÐÌÓɯÌÛɯËõÓÐÊÈÛȮɯÈÜØÜÌÓɯÌÓÓÌɯÚɀÌÚÛɯÈÛÛÌÓõÌɯ

est celui de la normalisation des orthographes des langues du pays 

(voir la section consacrée à la graphie du iaai, Chapitre IV4.3.1). 

#ɀÈÜÛÙÌ ×ÈÙÛȮɯÓɀ +*ɯÌÚÛɯÌÕɯÊÏÈÙÎÌɯËÌɯÓÈɯ×ÙÖÔÖtion et de la 

diffusion des LK auprès du grand public. Elle coordonne plusieurs interventions dans les 

médias (voir Chapitre III2.3  pour plus de détails) , des conférences grand public et 

scientifiques (Espace Oralité), des publications et participe à la production de matériel 

×õËÈÎÖÎÐØÜÌȭɯ4ÕɯËÌɯÚÌÚɯËÌÙÕÐÌÙÚɯ×ÙÖÑÌÛÚɯÌÚÛɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯ×ÓÈÊÌɯËɀÜÕÌɯÉÈÚÌɯËÌɯËÖÕÕõÌÚȮɯÓÌɯ

« projet Watreng », regroupant une grande majorité des documents (productions 

                                                           
76 /ÖÜÙɯÓɀÈÐÙÌɯÐÈÈÐȮɯÓɀ ÊÈËõÔÐcien en poste est Jacob Wahéo, secondé de la chargée de mission Diane Wejë Bae 

depuis 2010. 

http://www.alk.gouv.nc/
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scientifiques, enregistrements linguistiques, etc.) portant sur les langues kanak de par le 

monde. 

d.  Dôespoir s en désillusions  : le cheminement en dents de scie 

de l ôenseignement des LK 

Mais la question des langues en Nouvelle-Calédonie demeure extrêmement politique 

(et politisée). +ÈɯÙÌÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯÐÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕÕÌÓÓÌɯÓÌÕÛÌÔÌÕÛɯÌÕɯÔÈÙÊÏÌɯËÈÕÚɯÓÌɯ×ÈàÚɯÕÌɯÚɀÌÚÛɯ

ÍÈÐÛÌɯØÜɀãɯ×ÈÙÛÐÙɯËÌÚɯÙÌÝÌÕËÐÊÈÛÐÖÕÚɯÊÜÓÛÜÙÌÓÓÌÚɯÌÛɯÐËÌÕÛÐÛÈÐÙÌÚɯÐÕËõ×ÌÕËÈÕÛÐÚÛÌÚɯËÜɯÔÐÓÐÌÜɯËÌÚɯ

années 70 (Rivierre 1985; Moyse-Faurie 2000) et les intérêts de chaque mouvance politique 

ont ÚÖÜÝÌÕÛɯÍÈÐÛɯ×ÌÙËÙÌɯËÌɯÝÜÌɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯËɀõÛÈÉÓÐÙɯÜÕÌɯÝõÙÐÛÈÉÓÌɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȮɯÊÖÔÔÌɯ

le soulignent Vernaudon & Sam (2008, 5). 

.ÕɯÕÌɯÚÈÜÙÈÐÛɯËÖÜÛÌÙɯËÌɯÓɀÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛɯËÌÚɯõÓÜÚɯÐÕËõ×ÌÕËÈÕÛÐÚÛÌÚɯÚÜÙɯÊÌɯËÖÚÚÐÌÙȮɯÉÐÌÕɯ

que leur attention soit légitimement absorbée par les questions sociales et 

économiques. Du côté loyaliste, les résultats encourageants des évaluations de 

ÓɀÌß×õÙÐÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯ+"*ɯȻ+ÈÕÎÜÌÚɯÌÛɯ"ÜÓÛÜÙÌÚɯ*ÈÕÈÒȼɯÖÕÛɯ×ÌÙÔÐÚɯØÜÌɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯ

des langues kanak, perçu initialement comme un dérivatif pour calmer les 

revendications indépendantistes, apparaisse comme un enjeu pédagogique et de 

ÚÖÊÐõÛõȭɯ(ÓɯÕɀÌÕɯÙÌÚÛÌɯ×ÈÚɯÔÖÐÕÚɯØÜɀÜÕÌɯÝõÙÐÛÈÉÓÌɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȮɯÈÊÊÖÔ×ÈÎÕõÌɯ

ËɀÜÕɯÊÈËÙÌɯÍÐÕÈÕÊÐÌÙȮɯÙÌÚÛÌɯãɯËõÍÐÕÐÙɯãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯËÜɯ×ÈàÚȭ 

'ÜÐÛɯÈÕÚɯÈ×ÙöÚɯÓÌɯÛÙÈÕÚÍÌÙÛɯËÌÚɯÊÖÔ×õÛÌÕÊÌÚɯÌÕɯÔÈÛÐöÙÌɯËɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÌÕÛÙÌɯÓɀNÛÈÛɯ

français et le Gouvernement de la Nouvelle-Calédonie, un premier constat est établi. Si la 

Ùõ×ÈÙÛÐÛÐÖÕɯËÌÚɯËÜÙõÌÚɯËɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛȮɯle statut des enseignants en langues ainsi que les 

outils pédagogiques sont encore assez disparates selon les Provinces (Direction de 

Óɀ$ÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Calédonie, 2008: 11), on retrouve, que ce soit dans le Nord, le 

Sud ou les Iles, des efforts et des projets fertiles77 ×ÖÜÙɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒɯ

locales au cycle 1 ainsi que dans les cycles supérieurs. Un nombre croissant de parents 

plébiscite cet enseignement, mais les difficultés restent nombreuses (cf. Encadré 5, ci-

dessous). 

/ÖÜÙɯÊÖÕÝÈÐÕÊÙÌȮɯÓɀÈÙÎÜÔÌÕÛɯÚàÚÛõÔÈÛÐØÜÌÔÌÕÛɯÉÙÈÕËÐɯÌÚÛɯÊÌÓÜÐɯËÌɯÓɀÈÝÈÕÛÈÎÌɯËɀÜÕɯ

ÉÐÓÐÕÎÜÐÚÔÌɯõØÜÐÓÐÉÙõɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯÊÖÎÕÐÛÐÍɯÌÛɯËÌÚɯÉõÕõÍÐÊÌÚɯÈÛÛÌÕËÜÚɯ×ÖÜÙɯÊÖÕÛÙÌÙɯÓɀõÊÏÌÊɯ

scolaire (Nocus et al. 2005) qui touche très massivement les enfants kanak. Mais 

ÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌÚɯ+*ɯÌÚÛɯÈÜÚÚÐɯÝÜɯÊÖÔÔÌɯÜÕɯÔÖàÌÕɯÝÐÚÈÕÛɯãɯÍÈÝÖÙÐÚÌÙɯÜÕÌɯÔÌÐÓÓÌÜÙÌɯ

                                                           
77 Parmi ces initiatives, il faut mentionner les actions menées par des grands groupes industriels miniers, comme 

Vale-Inco dans le sud de la Grande Terre, pour qui la promotion des langues locales participe à leur 

engagement de « développement durable  » (« Service des Relations Communautaires »). Tout du moins, les 

importants moyens dont ils disposent permettent de produire du matériel pédagogique de qualité et 

ËɀÐÕÝÌÚÛÐÙɯËÈÕÚɯÓÈɯ×ÙÖÔÖÛÐÖÕɯÌÛɯÓÈɯÊÖÕÚÌÙÝÈÛÐÖÕɯËÜɯ×ÈÛÙÐÔÖÐÕÌɯËÌÚɯ+*ɯËÜɯÚÜËɯȹÓÌɯÕääɯÕÜÔööȮɯÓÌɯÕää drubéa et 

le nââ kwênyii) (cf. Wacalie 2011). 

http://www.vale.nc/responsabilite-sociale-et-environnementale/relations-communautaires/la-diversite-linguistique-fait-partie-integrante-des-enjeux
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cohésion sociale, comme le soutient Thierry Lataste, ancien Haut-Commissaire de la 

République en Nouvelle -Calédonie (ADCK, 2000: 9) : 

ȹȱȺɯÚɀÈÎÐÚÚÈÕÛɯËÌɯÓɀÈÔõÓÐÖÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖÕɯÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯÎÙÖÜ×ÌÚȮɯÓÌÚɯÔàÛÏÌÚɯËÌɯ

la pauvreté et de la multiplicité des langues p erdront de leur importance pour tous 

ÊÌÜßɯØÜÐɯÖÕÛɯÍÈÐÛɯÓɀÌÍÍÖÙÛɯËÌɯÓɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÔÐÕÖÙÐÛÈÐÙÌȭɯ+ÌÚɯÌÕÚÌÐÎÕÈÕÛÚȮɯ

en particulier, comprendront mieux le s difficultés de leurs élèves. 

Le programme officiel du Gouvernement de la Nouvelle -Calédonie (2006, 22) 

comporte un ensemble de mesures destinées à assurer aÜßɯÌÕÍÈÕÛÚɯËÜɯ×ÈàÚɯÓɀÈÊØÜÐÚÐÛÐÖÕɯËÌɯ

compétences langagières, culturelles et intellectuelles primordiales à leur éducation  : 

+ɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÊÜÓÛÜÙÌɯÒÈÕÈÒɯãɯÓɀõÊÖÓÌɯ×ÙÐÔÈÐÙÌɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÌɯãɯÓÈɯ

valorisation et à la transmission du patrimoine linguistique et culturel kanak. Cet 

ÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÙõ×ÖÕËɯÈÜÚÚÐɯãɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯÔÈÑÌÜÙɯËÌɯÓɀõÊÖÓÌɯÔÈÛÌÙÕÌÓÓÌɯØÜÐɯÌÚÛɯÓÈɯÔÈćÛÙÐÚÌɯ

ËÜɯÓÈÕÎÈÎÌɯÖÙÈÓȭɯ$Õɯ×ÌÙÔÌÛÛÈÕÛɯãɯÓɀõÓöÝÌɯËÌɯÓÈÕÎÜÌɯÔÈÛÌÙÕÌÓÓÌɯÒÈÕÈÒɯËÌɯÊÖÕÚÖÓÐËÌÙɯÚÌÚɯ

compétences langagières initiales, cet enseignÌÔÌÕÛɯÍÈÝÖÙÐÚÌɯÓÌɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯËɀÜÕɯ

ÉÐÓÐÕÎÜÐÚÔÌɯÌÛɯËɀÜÕɯÉÐÊÜÓÛÜÙÈÓÐÚÔÌɯÏÈÙÔÖÕÐÌÜßɯȹȱȺȭɯ 

2ɀÐÓɯÚɀÈËÙÌÚÚÌɯÌÕɯ×ÙÐÖÙÐÛõɯÈÜßɯõÓöÝÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯÕÈÛÐÍÚɯËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÒÈÕÈÒɯÖÜɯËÖÕÛɯÊɀÌÚÛɯ

ÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯËɀÖÙÐÎÐÕÌȮɯÊÌÛɯÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÙÌÚÛÌɯÖÜÝÌÙÛɯãɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚɯàɯÊÖÔ×ÙÐÚ aux 

non locuteurs, à partir du moment où les parents en font la demande. 

+ɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌÚɯ+*ɯÚɀÈËÙÌÚÚÌɯËÖÕÊɯãɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõɯÊÈÓõËÖÕÐÌÕÕÌ : aux 

enfants kanak, il devrait favoriser la réussite scolaire et la maîtrise du français ; aux autres 

enfants (océaniens, caldoches, européens, asiatiques et autres), il devrait participer à leur 

õÝÌÐÓɯÊÖÎÕÐÛÐÍɯÌÛɯ×ÌÙÔÌÛÛÙÌɯÓɀÈÕÊÙÈÎÌɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÊÜÓÛÜÙÌɯÊÖÔÔÜÕÌɯ×ÈÙɯÓÌɯ×ÈÙÛÈÎÌɯËÌɯÝÈÓÌÜÙÚɯÌÛɯ

ËÌɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌÚɯËõÛÌÕÜÌÚɯ×ÈÙɯÓÌɯ×ÌÜ×ÓÌɯ×ÙÌÔÐÌÙɯËÜɯ×ÈàÚȭɯ+ɀÈÔÉÐÛÐÖÕɯÌÚÛɯnoble et en séduit 

beaucoup. Mais les critiques demeurent nombreuses face aux résultats irréguliers des 

ÐÕÐÛÐÈÛÐÝÌÚɯ ËɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯ +"*ɯ ÌÛɯ ÈÜßɯ ËÐÍÍÐÊÜÓÛõÚɯ ËɀÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯ ÙÌÕÊÖÕÛÙõÌÚɯ ãɯ ÛÖÜÚɯ ÓÌÚɯ

ÕÐÝÌÈÜßɯ ȹÐÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕÕÌÓȮɯ ×ÖÓÐÛÐØÜÌȮɯ ÚÖÊÐÈÓȱȺɯ ËÌ×ÜÐÚɯ ÓÌÜÙɯ ÔÐÚÌɯ ÌÕ place, qui finissent de 

décevoir les plus enthousiastes (cf. Encadré 5 ci-dessous). 
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Encadré 5 : «  Les langues kanak cherchent leur place  »  

" aƻƴǘǊŀǾŜƭΣ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƭŀƴƎǳŜǎ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜ ƪŀƴŀƪ ό[/Yύ ŀ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎǳŎŎŝǎ ǉǳΩǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ ŘŜ ŘǊŜƘǳ ŀ 
ouvert en plus des deux de nengone. Mais, encore trop peu structuré, le système cherche sa voie. 

5ŀƴǎ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ŘŜ WǳƭƛŜ IƳŀŜΣ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘŜ Ŝƴ ƭŀƴƎǳŜǎ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜ ƪŀƴŀƪ ό[/Yύ Ł ƭΩŞŎƻle Gustave-Mouchet (*), les 
enfants apprennent le nengone entre cinq et six heures par semaine. Ce matin, un groupe de moyenne section 
joue à un mémory qui reprend les ingrédients du bougna. Julie traduit les mots dans la langue de Maré, les 
élèves répètent. Seuls deux sur quatorze sont déjà locuteurs. Pour la majorité, le nengone est une découverte. 
Julie doit pratiquer la pédagogie différenciée : « WŜ Ŧŀƛǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƴƻǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƭƻŎǳǘŜǳǊǎΣ 
Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƴƻƴ-locuteurs. On ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǾƻŎŀōǳƭŀƛǊŜ ŀǾŀƴǘ ǉǳΩƛƭǎ 
puissent dire les mots. » 

Mitigé. {ŀǳŦ Ŏŀǎ ǊŀǊŜ ŘŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƴƛǾŜŀǳΣ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ « en » langue kanak devient donc un 
enseignement « de » ƭŀƴƎǳŜΣ ŀǳ ƳşƳŜ ǘƛǘǊŜ ǉǳΩǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ ŞǘǊŀƴƎère, en plus du français. Et quand les enfants 
ǇŀǊƭŜƴǘ ǳƴŜ ǘƛŜǊŎŜ ƭŀƴƎǳŜ Ł ƭŀ ƳŀƛǎƻƴΣ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞŜΦ /ƛƴŘȅ hΩ/ŀƭƭŀƎƘŀƴΣ ƛƴǎǘƛǘǳǘǊƛŎŜ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ 
section, a un regard mitigé : « /Ŝǘ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ ǘŜƭ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ǇŜƴǎŞ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘΣ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƛƴtéressant pour les 
locuteurs, pour asseoir la langue française. Il y a parfois des notions qui passent mieux dans la langue 
ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜ ǉǳΩŜƴ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ aŀƛǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘŞƧŁ ŘŜǎ ǎƻǳŎƛǎ Ŝƴ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ œŀ ƴŜ ƭŜǎ 
aide pas vraiment de ǉǳƛǘǘŜǊ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ǎŜǇǘ ƘŜǳǊŜǎ ǇŀǊ ǎŜƳŀƛƴŜΦ /ŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜΣ ƧΩŜƴ ŀƛ ƻƴȊŜ ǎǳǊ ǘǊŜƛȊŜ ǉǳƛ ǇŀǊǘŜƴǘ 
ainsi, et aucun locuteur. » 

tŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ƛƴǎǘŀǳǊŞ ŀǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ ŎŜǘ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎΩŀǊǊşǘŜ ǇǊŞƳŀǘǳǊŞƳŜƴǘ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŀƴǎ ŘŜ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜΦ 
« Les parents trouvent ça dommage », témoigne Julie Hmae, qui préfère voir les avantages des LCK plutôt que 
leurs travers. « Répondre, nommer, compter, écrire leur prénom... Au bout de trois ans, les enfants ont acquis 
ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ǉǳΩŜƴ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ǎŜǳƭǎ ƭŜǎ ŎƻƴǘŜƴǳǎ ǎƻƴǘ ŘƛŦférents. Nous travaillons de plus en plus en 
ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ŀǾŀƴŎŜǊ ŜƴǎŜƳōƭŜΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ Řǳ ǘŜƳǇǎ ǇŜǊŘǳΦ » 

«Certains élèves plutôt timides se débloquent en LCK, ils sont plus épanouis.» 

Comportement. {Ŝƭƻƴ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘŜΣ ƭŜ ǇƭǳǊƛƭƛƴƎǳƛǎƳŜ ƘƻǊǎ ƭŀƴƎǳŜ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴŞŦŀǎǘŜ Υ « Entre 0 et 6 
ŀƴǎΣ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜƳƳŀƎŀǎƛƴŜǊ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
langues. Ils développent une gymnastique intellectuelle très bénéfique. » Sa collègue Rose Enoka, également 
enseignante en nengone, remarque aussi un changement dans le comportement des enfants : « Certains élèves 
Ǉƭǳǘƾǘ ǘƛƳƛŘŜǎ ǎŜ ŘŞōƭƻǉǳŜƴǘ Ŝƴ [/YΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŞǇŀƴƻǳƛǎΦ [Ŝǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǘŜǊǊƛōƭŜǎ ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŎŀƭƳŜǎΦ /ΩŜǎǘ 
flagrant. Et ce ne sont pas forcément des locuteurs. » Rose et Julie vantent également les bienfaits du volet 
ŎǳƭǘǳǊŜƭ ŘŜǎ [/YΣ ŀōǎŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭΦ 9ƴ ŎŜ ŘŞōǳǘ ŘΩŀƴƴŞŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŜƭƭŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ 
de la fête des ignames. 

Instauré en 2006, ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ [/YΣ ǎΩƛƭ ǇǊƻƎǊŜǎǎŜ Ł ǘŃǘƻƴǎΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŀǎǎŜȊ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞΣ 
reconnaissent les deux Maréennes. Ce sont elles, sur le terrain, qui inventent et fabriquent en permanence 
leurs outils pédagogiques. « Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ŀǳŎǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƴƻƴ ƭƻŎǳǘŜǳǊǎΣ 
regrette Rose. Il nous manque aussi une évaluation du dispositif et des acquis des enfants par des experts. » 

Mais elles restent persuadées de la vertu de cet enseignement : « /ΩŜǎǘ ŜƴǊƛŎƘƛǎǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜƴŦŀnts. En maths 
par exemple, ils découvrent un autre système numérique. En nengone, on fonctionne en base cinq, pas en base 
dix. Cinq se dit « sedongo », six se dit « sedongo ne sa ». 

« Toutes les ethnies » 

5ƛǎǇŜƴǎŞ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ Řǳ ǾƻƭƻƴǘŀǊƛŀǘΣ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ en LCK est prisé par « toutes les ethnies » à Montravel. 
Pourquoi les parents ne parlant pas le nengone inscrivent-ils leurs enfants ? « Certains veulent simplement que 
leurs petits découvrent une nouvelle langue kanak, autre que celle parlée à la maison. 5ΩŀǳǘǊŜǎΣ ƴŞǎ Ł bƻǳƳŞŀ 
et dont les parents ont perdu leur langue maternelle, veulent réactiver la langue dans la famille », observe Rose 
Enoka. « tƻǳǊ ōŜŀǳŎƻǳǇΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŎƘƻƛȄ ƛŘŜƴǘƛǘŀƛǊŜΣ ŀƧƻǳǘŜ WǳƭƛŜ IƳŀŜΦ {Ŝƭƻƴ ƳƻƛΣ ŎŜƭŀ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŞŎƻƴŎƛƭƛŜǊ ƭŜǎ 
parenǘǎ ŀǾŜŎ ƭΩŞŎƻƭŜΦ Lƭǎ ƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ ǇŜǳǊ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ Ŝǘ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ǇƭǳǎΦ /ΩŜǎǘ ƳƻǘƛǾŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΦ » 

όϝύ [ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ [/Y ȅ Ŝǎǘ ŘƛǎǇŜƴǎŞ Ŝƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭΩŞŎƻƭŜ ǾƻƛǎƛƴŜ LǎƛŘƻǊŜ-Noell. 

Source  : par Sylvain Amiotte, article paru dans Les Nouvel les Calédoniennes , publié le mercredi 02 mars 2011  
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Nombreux sont encore les Calédoniens (indépendamment de leur origine ethnique et 

ÚÖÊÐÈÓÌȺɯ×ÌÜɯÊÖÕÝÈÐÕÊÜÚɯ×ÈÙɯÓɀÐÕÛõÙ÷ÛɯËɀÜÕɯÛÌÓɯÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÌÛɯ×ÈÙɯÊÌÓÜÐɯËÌɯÚÈɯÎõÕõÙÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯãɯ

tous les élèves du primaire. La critique la plus souvent arguée est celle du peu de 

rayonnement de ces langues (précisément vernaculaires) opposé, notamment, à celui de 

ÓɀÈÕÎÓÈÐÚɯ ȹØÜÐɯ ÚÌɯ ÑÜÚÛÐÍÐÌɯ ×ÈÙɯ ÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯ ËÌɯ ÓÈɯ -ÖÜÝÌÓÓÌ-Calédonie dans un bassin 

Pacifique très majoritairement anglophone et par le contexte de mondialisation actuel). Les 

écoles bilingues français-anglais ont vu leur nombre exploser en quelques années à Nouméa 

ÌÛɯÓÌÚɯÑÌÜÕÌÚɯõÓöÝÌÚɯàɯÈÍÍÓÜÌÕÛȭɯ+ɀÈÙÎÜÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯnécessité est celui qui est encore le plus 

souvent Ö××ÖÚõɯãɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌÚɯ+*ȮɯÌÛɯR. Waminya (2011, 11) de déclarer : « Force est de 

constater qu'à ce jour (2011) les actions menées sur le terrain semblent engourdies sous la pression 

ÌßÌÙÊõÌɯ×ÈÙɯÓÈɯÙõÛÐÊÌÕÊÌɯËÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÏÖÚÛÐÓÌÚɯãɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒɯãɯÓɀõÊÖÓÌ », 

ÈÜɯ×ÖÐÕÛɯØÜÌɯÓÈɯÚÖÊÐÖÓÐÕÎÜÐÚÛÌɯ5ȭɯ%ÐÓÓÖÓɯÚÌɯËÌÔÈÕËÌɯÚÐɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒɯÕɀÈÜÙÈÐÌÕÛɯ×ÈÚɯ

« ÔÈÕØÜõɯÓÌÜÙɯȹÙȺÌÕÛÙõÌɯãɯÓɀõÊÖÓÌɯÊÈÓõdonienne » (Fillol 2011). 

Tout récemment, début 2012, le Congrès de la Nouvelle-Calédonie a rejeté une 

ËÐÚ×ÖÚÐÛÐÖÕȮɯ×ÖÜÙÛÈÕÛɯÝÖÜÓÜÌɯËÈÕÚɯÓɀ ÊÊÖÙËɯËÌɯ-ÖÜÔõÈȮɯØÜÐɯ×ÙÌÚÊÙÐÝÈÐÛɯØÜÌɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯ

des LK soit rendu obligato ire pour tous ãɯÓɀõÊÖÓÌɯ×ÙÐÔÈÐÙÌȭɯ,ÈÐÚɯÓÌÚɯËÐÚÊÖÙËÈÕÊÌÚɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌÚɯ

entre les deux camps (loyaliste vs ÐÕËõ×ÌÕËÈÕÛÐÚÛÌȺɯÚÌɯÚÖÕÛɯÈÍÍÐÙÔõÌÚɯÚÜÙɯÊÌɯËÖÚÚÐÌÙȭɯ#ɀÜÕÌɯ

part, les loyalistes incriminent le manque de moyens ainsi que les difficultés de mise en place 

eÛɯ ËɀÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÊÌÛɯ ÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛ : « Nous ne sommes pas prêts, nous manquons 

ËɀÌÕÚÌÐÎÕÈÕÛÚɯÌÛɯËÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚȮɯÌÛɯ×ÜÐÚɯØÜÌÓÓÌɯÓÈÕÎÜÌɯÊÏÖÐÚÐÙɯÌÕɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯËÜɯÓÐÌÜȮɯËÌɯÓɀÈÐÙÌɯÊÖÜÛÜÔÐöÙÌ ? à 

+ÐÍÖÜȮɯÊɀÌÚÛɯÍÈÊÐÓÌȮɯÔÈÐÚɯãɯ-ÖÜÔõÈ ? » alors que les indépendantisteÚɯÚɀÐÕÚÜÙÎÌÕÛȮɯØÜÈÕÛɯãɯÌÜßȮɯÌÛɯ

accusent leurs opposants de vouloir sciemment négliger des options qui pourraient 

encourager la réussite scolaire des jeunes kanak : « On laisse une fois de plus les Kanak et les 

Océaniens à la marge. On sait depuis longtemps ØÜÌɯÓɀõÊÏÌÊɯÚÊÖÓÈÐÙÌɯÍÙÈ××ÌɯÔÈÚÚÐÝÌÔÌÕÛɯÊÌÚɯÑÌÜÕÌÚ-là. 

$ÛɯÓɀÖÕɯÚÈÐÛɯØÜÌɯÓÈɯ×ÙÈÛÐØÜÌɯËÜɯÉÐÓÐÕÎÜÐÚÔÌɯÈÔõÓÐÖÙÌɯÎÙÈÕËÌÔÌÕÛɯÓÌÚɯÊÏÈÕÊÌÚɯËÌɯÙõÜÚÚÐÛÌȭ » (citations 

extraites ËÌɯÓɀÈÙÛÐÊle de Ph. F. du 14 janvier 2012 paru dans Les Nouvelles Calédoniennes). Il 

semÉÓÌɯ ØÜÌɯ ÓɀNÊÖÓÌɯ Ùõ×ÜÉÓÐÊÈÐÕÌɯ ÊÈÓõËÖÕÐÌÕÕÌɯ ÕÌɯ ÚÖÐÛɯ ×ÈÚɯ ÌÕÊÖÙÌɯ ×Ù÷ÛÌɯ ãɯ ÌÕÎÈÎÌÙɯ ÜÕɯ

changement réel et durable qui aille dans le sens de la généralisation de la promotion de la 

diversité linguistique et culturelle du pays. Le dogme du monolinguisme francophone  

semble, à ce niveau, indétrônable en Nouvelle -Calédonie. 

Par ailleurs, et à contre courant de la décision votée par le Congrès, le Vice-Rectorat du 

territoire s e doteȮɯÓÌɯƖƝɯÔÈÐɯƖƔƕƖȮɯËɀÜÕ « SÌÙÝÐÊÌɯËÌɯÓɀEnseignement des Langues et de la 

Culture Kanak » (SELCK). Dans la continuité du processus de transfert de compétences en 

ÔÈÛÐöÙÌɯËɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÚÌÊÖÕËÈÐÙÌɯ×ÜÉÓÐÊɯÌÛɯ×ÖÜÙɯÓÌɯ×ÙÐÔÈÐÙÌɯÌÛɯÓÌɯÚÌÊÖÕËÈÐÙÌɯ×ÙÐÝõɯȹÈÜɯƕÌÙɯ

http://www.ac-noumea.nc/sitevr/spip.php?article183
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janvier 2012) et grâce à une décision du Gouvernement de la Nouvelle -Calédonie, ce service 

voit le jour avec comme cahier des charges ÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯËÌÚɯ×ÙÖÎÙÈÔÔÌÚȮɯÓɀÈ××ÜÐɯãɯÓÈɯ

foÙÔÈÛÐÖÕȮɯÓɀÈ××ÜÐɯãɯÓÈɯ×õËÈÎÖÎÐÌɯÌÛ la coordination des actions en matière de LCK. 

Pour finir cette section sur les « politiques linguistiques  » modernes concernant les LK, 

il me faut mentionner la tenue, fin 2011, des États Généraux du Multilinguisme dans les 

Outre-Mer (EGM-OM) à Cayenne, et à laquelle a participé une délégation de Nouvelle-

Calédonie. Ces États Généraux ont rassemblé plus de 200 personnes actrices de la promotion 

ËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÜÓÛÙÈÔÈÙÐÕÌÚȮɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÈËÙÌɯËÌɯÓɀ ÕÕõÌɯËÌÚɯ.ÜÛÙÌ-Merȭɯ;ɯÓɀÐÚÚÜe des tables-

rondes, conférences et débats qui ont eu lieu, une série de recommandations ont été 

formulées ainsi que des engagements pris par le ministre de la Culture et de la 

"ÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÖÕɯËɀÈÓÖÙÚɯȹ,ȭ Frédéric Mitterrand), et le tout rassemblé dans la Déclaration de 

Cayenne (États Généraux du Multilinguisme dans les Outre -Mer 2011, 7) : 

"ÌɯËÖÊÜÔÌÕÛɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯÜÕɯÛÌßÛÌɯËÌɯÙõÍõÙÌÕÊÌɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÔÐÚÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯËɀÜÕÌɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯ

des langues propre aux territoires ultramarins de la République. Il témoigne de la 

richesse des points de vue qui se sont exprimés au cours des EGM-OM et dessine des 

orientations de travail sur la base de propositions fondées sur des savoirs scientifiques 

et sur des « ÙÌÛÖÜÙÚɯ ËɀÌß×õÙÐÌÕÊÌÚ » des représentants de la société civile et des 

associations. 

Cette Déclaration ÕÌɯÚɀÌÚÛɯ×ÈÚ encore concrétisée par des décisions juridiques officielles 

ÈÜɯ ÕÐÝÌÈÜɯ ËÌɯ ÓɀNÛÈÛ, mais elle ouvre de nouvelles perspectives en faveur des langues 

ul tramarines dont les LK et le iaai. 

 

En coÕÊÓÜÚÐÖÕȮɯÚɀÐÕÚÊÙÐÝÈÕÛɯËÈÕÚɯÜÕɯÔÖÜÝÌÔÌÕÛɯÔÖÕËÐÈÓɯËÌɯÙÌÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯdes droits 

des populations autochtones, une première étape vers ÓÈɯÙÌÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯÌÛɯÓɀenseignement 

des langues kanak a été franchie dès lors que les locuteurs ont pris conscience de 

lɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯËÌɯÓÈɯ×ÙõÚÌÙÝÈÛÐÖÕ de leur langue. Les institutions néo-calédoniennes, après de 

longues années de tergiversations, ont doucement accepté de reconnaître le devoir de 

promotion de la richesse linguistique vernaculaire et les avantages liés à leur introduction à 

ÓɀõÊÖÓÌȭɯ0ÜÌɯÓÌÚɯÈÙÎÜÔÌÕÛÚɯÚÖÐÌÕÛɯÊÌÓÜÐɯËɀÌÕÙÈàÌÙɯÓɀöÙÌɯËÌɯÓɀõÊÏÌÊɯÚÊÖÓÈÐÙÌɯÒÈÕÈÒɯÖÜɯÉÐÌÕɯÊÌÓÜÐɯ

de permettre la construction du « destin commun » ËÖÕÛɯÍÈÐÛɯÔÌÕÛÐÖÕɯÓɀ ÊÊÖÙËɯËÌɯ-ÖÜÔõÈȮɯÜÕɯ

premier socle de la discrimination envers la population kanak a été abattu. 

"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯÚÐɯËÌ×ÜÐÚɯÜÕÌɯÝÐÕÎÛÈÐÕÌɯËɀÈÕÕõÌÚȮɯÖÕɯÈ pu assister en Nouvelle-Calédonie à 

ÜÕɯÉÖÜÓÌÝÌÙÚÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÊÖÕÚÐËõÙÈÛÐÖÕÚɯãɯ×ÙÖ×ÖÚɯËÌɯÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÈÜÛÖÊÏÛÖÕÌÚɯÌÛɯ

ËÌɯÓÌÜÙɯÐÕÛÙÖËÜÊÛÐÖÕɯËÈÕÚɯÓɀõËÜÊÈÛÐÖÕȮɯÓÈɯÙÌÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯËÌɯÓÌÜÙɯÝÈÓÌÜÙɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÕõÊÌÚÚité de la 

généralisation de leur enseignemeÕÛɯ ÕÌɯÍÈÐÛɯ×ÈÚɯ×ÖÜÙɯÈÜÛÈÕÛɯÓɀÜÕÈÕÐÔÐÛõɯÈÜɯÚÌÐÕɯËÌɯÓÈɯ

http://fr.wikibooks.org/wiki/%C3%89tats_g%C3%A9n%C3%A9raux_du_multilinguisme_dans_les_outre-mer
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population calédonienne. Concrètement, il semble que les moyens humains et financiers 

ainsi que la force de motivation soient les critères qui fassent le plus défaut ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐ pour 

pouvoir mener une ré elle réforme des mentalités à ce sujet en Nouvelle-Calédonie. 

2.3.  La vitalité du iaai  

+ɀévaluation de la vitalité linguistique du iaai  qui sera proposée ici est construite sur 

ÜÕÌɯÊÖÔÉÐÕÈÐÚÖÕɯËÌÚɯÛÙÖÐÚɯÔõÛÏÖËÌÚɯËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯ×ÙõÚÌÕÛõÌÚɯ×ÓÜÚɯÛĠÛɯȹcf. Chapitre III1.2). Elle 

ÚɀÈ××ÜÐÌɯÚÜÙ ÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌÚɯËÖÕÕõÌÚɯØÜÐɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌÕÛɯÓÌɯ×ÙÖÍÐÓɯÚÖÊÐÖÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯËÜɯÐÈÈÐ, 

ÈÓÐÔÌÕÛõÌÚɯ×ÈÙɯËÌÚɯÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕÚɯÌÛɯËÌÚɯÌÕÛÙÌÛÐÌÕÚɯØÜÌɯÑɀÈÐɯÔÌÕõɯÚÜÙɯÓÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯÌÕÛÙÌɯƖƔƔƝɯÌÛɯ

2012. Je passerai ÌÕɯÙÌÝÜÌɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌÚɯÊÙÐÛöÙÌÚɯËÌɯÓɀ4-$2".ɯÜÕɯ×ÈÙɯÜÕɯÌÛɯÌÕɯËõÛÈÐÓÚȮɯÈÍÐÕɯ

ËÌɯÙÌÕÚÌÐÎÕÌÙɯÊÏÈØÜÌɯÊÙÐÛöÙÌɯÓÌɯ×ÓÜÚɯ×ÙõÊÐÚõÔÌÕÛɯ×ÖÚÚÐÉÓÌȮɯÊÌɯØÜÐɯÔɀÈÔöÕÌra à une évaluation 

×ÓÜÚɯÙÐÎÖÜÙÌÜÚÌȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯ×ÓÜÚɯ×ÌÚÚÐÔÐÚÛÌɯØÜÌɯÊÌÓÓÌÚɯÍÖÜÙÕÐÌÚɯ×ÈÙɯÓÈɯ&(#2ɯÖÜɯÓɀ$-GIDS. 

2.3.1.  Selon l es éche lles  GIDS  et E-GIDS  

#ɀÈ×ÙöÚɯ ÔÖÕɯ ÐÕÛÌÙ×ÙõÛÈÛÐÖÕɯ ËÜɯ &(#2 (cf. Chapitre III1.2.1), la situation du iaai 

ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯ ÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËɯ ÈÜɯniveau 6 « La langue est utilisée oralement par toutes les 

générations et est apprise par les enfants comme langue première ». Sachant que le niveau 8 

ÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËɯãɯÜÕɯÚÛÈËÌɯËɀassimilation linguistique complétée  et le niveau 1 au stade inverse 

ËɀÜÕÌɯÈÚÚÐÔÐÓÈÛÐÖÕɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÕÜÓÓÌɯȹÖÜɯÐÕÝÌÙÚõÌȺȮɯÓÌɯÐÈÈÐɯÚÌɯÚÐÛÜÌɯËÖÕÊɯ×ÓÜÛĠÛɯ×ÙÖÊÏÌɯËɀÜÕɯ

ÕÐÝÌÈÜɯËɀÈÚÚÐÔÐÓÈÛÐon linguistique avec le français. 

+ɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËɀÈ×ÙöÚɯÓɀE-GIDS (cf. Chapitre III1.2.3) se joue sur les mêmes critères 

ØÜɀÈÝÌÊɯÓÈɯÔõÛÏÖËÖÓÖÎÐÌɯ×ÙõÊõËÌÕÛÌ : la connaissance de la langue entre les différentes 

générations, notamment chez les enfants, et une pratique partagée (ou non) de la littératie 

dans la langue. Sur cette échelle de dix niveaux , le iaai se situe entre les grades 6a 

(vigoureuse) et 5 (écrite), ce qui correspond, dans cette taxinomie, à une langue entre 

« vigoureuse » et « en développement » (le niveau 0 étant atteint par des langues 

« internationales » et le niveau 10 par des langues « éteintes »). 

.Õɯ×ÌÜÛɯÌÚ×õÙÌÙɯØÜÌɯÓÈɯÎõÕõÙÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯÌÛɯÓɀÈÔõÓÐÖÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯ

au primaire comme au secondaire, appuyées par les efforts de standardisation de la graphie 

ÔÌÕõÚɯ×ÈÙɯÓɀÈÕÛÌÕÕÌɯËÌɯÓɀ +*ɯãɯ.ÜÝõÈɯÝÖÕÛɯ×ÌÙÔÌÛÛÙÌɯÙÈ×ÐËÌÔÌÕÛɯÜÕɯ×ÈÚÚÈÎÌɯÈÜɯÚÛÈËÌɯƙɯ

(dans ces deux échelles) où les conditions de transmission intergénérationnelle sont les 

mêmeÚɯØÜɀÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯƚɤƚÈȮɯÔÈÐÚɯÖķɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯɋ ÌÚÛɯÜÛÐÓÐÚõÌɯãɯÓɀõÊÙÐÛɯ×ÈÙɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõ ». 
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2.3.2.  Selon les critères UNESCO  

2ÐɯÓÌÚɯËÌÜßɯÔõÛÏÖËÌÚɯËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÝÐÛÈÓÐÛõɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÜÛÐÓÐÚõÌÚɯdans la section 

précédente sont essentiellement basées sur la transmission intergénérationnelle et la pratique 

õÊÙÐÛÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌȮɯÓɀ4-$2"., par ÚÈɯÎÙÐÓÓÌɯËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕ, prend en compte davantage de 

facteurs (cf. Chapitre III1.2.2). Ils sont ici détaillé s pour la situation linguistique du iaai à 

Ouvéa, spécifiquement, et à la date de la rédaction de ce travail. En effet, si on considère la 

ÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯËÌɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Calédonie, plus généralement, la vitalité du 

iaai doit être revue à la baisse, les critères étant alors autrement évalués dans une situation et 

ËÌÚɯÊÐÙÊÖÕÚÛÈÕÊÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÚɀÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌɯ-ÖÜÔõÈɯÌÛɯËÌÚɯ×ÙÈÛÐØÜÌÚɯËÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯ

en contexte urbain. De plus, les données chiffrées datent, ici, du recensement de 2009 et les 

observations des terrains menés entre 2009 et 2012. Au vu de ÓɀÜÙÉÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯÙÈ×ÐËÌɯËÌÚɯ

+ÖàÈÓÛÐÌÕÚɯÌÛɯËÌɯÓÈɯËõÚÌÙÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀćÓÌɯËɀ.ÜÝõÈɯȹvoir Chapitre I. 3.2) ÖÕɯ×ÌÜÛɯ×ÙõÚÈÎÌÙɯËɀÜÕɯ

changement très rapide des pratiques linguistiques et, de fait, lɀévaluation  ÛÌÓÓÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÌÚÛɯ

réalisée dans ce travail devra être régulièrement mise à jour pour prendre en compte les 

nouvelles réalités sociolinguistiques ØÜÐɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌÕÛɯÓɀõÊÖÓÖÎÐÌɯËÜɯÐÈÈÐ. 

Après avoir passé en revue ces neuf critères et proposé une cotation chiffrée, tel que le 

ÙÌÊÖÔÔÈÕËÌɯÓÈɯ×ÙÖÊõËÜÙÌɯËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀ4-$2". (indiquée entre parenthèses en face du 

ÕÖÔɯËÜɯÊÙÐÛöÙÌȺȮɯÑÌɯËÙÌÚÚÌÙÈÐɯÜÕɯÛÈÉÓÌÈÜɯÚàÕÛÏõÛÐØÜÌȮɯ×ÌÙÔÌÛÛÈÕÛȮɯÍÐÕÈÓÌÔÌÕÛȮɯËɀÖÉÛÌÕÐÙɯÜÕÌɯ

« note » moyenne situant la vitalité du  iaai sur cette échelle. 

Critère 1 Transmission de la langue (4~5)  

La transmission intergénérationnelle du iaai à Ouvéa est globalement ÉÖÕÕÌȮɯÊɀÌÚÛɯ

ËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯÜÕɯËÌÚɯ×ÖÐÕÛÚɯÓÌÚɯ×ÓÜÚɯ×ÖÚÐÛÐÍÚɯËÌɯla situation de la langue ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȭɯ+Èɯ×ÓÜ×ÈÙÛɯ

des enfants (ËÖÕÛɯÊɀÌÚÛɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯËɀÈÜɯÔÖÐÕÚɯÜÕɯËÌÚɯËÌÜßɯ×ÈÙÌÕÛÚ) ÓɀÈ××ÙÌÕËɯËöÚɯÚÖÕɯ×ÓÜÚɯ

jeune âge, comme L1, et est socialisé dans cette langue. Le français est très vite acquis 

õÎÈÓÌÔÌÕÛȮɯËöÚɯÓɀÌÕÛÙõÌɯãɯÓɀõÊÖÓÌȮɯÝÖÐÙÌɯ×ÓÜÚɯÛĠÛɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕÚɯÚÖÊÐÈÓÌÚɯÌÛɯÓÌÚɯÔédias, 

ÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÓÈɯÛõÓõÝÐÚÐÖÕȭɯ"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯÌÕɯËÌÏÖÙÚɯËÌɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯËɀÐÕËÐÝÐËÜÚɯÌßÖÎöÕÌÚɯÌÛɯËÜɯ

ÊÖÕÛÌßÛÌɯËÌɯÓɀõÊÖÓÌȮɯÐÓɯÔÌɯÚÌÔÉÓÌɯØÜɀÖÕɯÚɀÈËÙÌÚÚÌɯ×ÌÜɯÈÜßɯÌÕÍÈÕÛÚɯÌÕɯÍÙÈÕñÈÐÚɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÖÕÛÌßÛÌɯ

familial et privé.  

On note bien, cependant, ØÜÌÓØÜÌÚɯÊÈÚɯËɀÌÕÍÈÕÛÚ dont les parents (souvent un couple 

aux origines mixtes) ne leur ont pas transmis leur langue ancestrale mais le français 

uniquement , en son statut de langue commune et véhiculaire, mais ces cas restent 

globalement marginaux  ÚÜÙɯÓɀćÓÌ. 
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Lors de mes terrainÚȮɯÑɀÈÐɯÙÌÕÊÖÕÛÙõɯÜÕÌɯÍÌÔÔÌɯÐÈÈÐɯØÜÐɯÔɀÈɯÊÖÕÍÐõɯÈÝÖÐÙɯËõÓÐÉõÙõÔÌÕÛɯ

élevé ses enfants dans la langue française car « le iaai ne leur servirait pas plus tard  », mais, 

ËɀÈ×ÙöÚɯÔÌÚɯÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕÚȮɯÌÓÓÌɯÙÌÚÛÌɯÜÕÌɯÌßÊÌ×ÛÐÖÕȭ 

Critère 2 Nombre absolu de locuteurs  

Le dernier recensement (INSEE-ISEE 2009) attribuait au iaai 1 524 locuteurs à Ouvéa. Il 

fautȮɯËɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȮ ajouter à cet effectif 2 544 personnes qui se déclarent locutrices et qui 

ÙõÚÐËÌÕÛɯ ÌÕɯ ËÌÏÖÙÚɯ ËÌɯ ÓɀćÓÌȭɯLa communauté de locuteurs du iaai estȮɯ ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮ 

majoritairement située dans la zone urbaine du Grand Nouméa (2 310 locuteurs), comme je 

ÓɀÈÐɯÈÉÖÙËõɯ×ÓÜÚɯÛĠÛ dans cette première partie de thèse (voir  Chapitre I. 3.2). 

Il faut également rappeler que les locuteurs du iaai sont majoritaires à Ouvéa, île 

plur ilingue, où les locuteurs du fagauvea ne sont que 996, ËɀÈ×ÙöÚɯÓÌɯÔ÷ÔÌɯÙÌÊÌÕÚÌÔÌÕÛɯ

(voir Chapitre II. 3). 

Critère 3 3ÈÜßɯËÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯÚÜÙɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯȹƗȺ 

#ɀÈ×ÙöÚɯÔÌÚɯÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕÚɯËÌɯÛÌÙÙÈÐÕȮɯÜÕÌɯÔÈÑÖÙÐÛõɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯ×ÈÙÓÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌ à 

Ouvéa, ce qui est confirmé par les données du recensement de 2009: 64,8% des Ouvéens se 

déclarent locuteurs du iaai (1 524 locuteurs sur 2 352 personnes de 15 et plus), pour 42,3% de 

locuteurs du fagauvea. La différence cumulée de ces deux taux correspond à la part de 

bilin gue iaai-fagauvea (soit environ 7%). Néanmoins, il faut pondérer cette analyse en 

rappelant que les zones de répartition linguistique sont très clairement marquées à Ouvéa 

entre les tribus de langue fagauvea et les tribus de langue iaai (voir Carte 8, page 65). Les 

deux communautés linguistiques sont donc bien délimitées, et dans chacune la proportion 

ËÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯÌÚÛɯËÈÝÈÕÛÈÎÌɯÏÖÔÖÎöÕÌɯØÜÌɯÓÌɯ×ÖÜÙÊÌÕÛÈÎÌɯÎÓÖÉÈÓɯãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯËÌɯÓɀćÓÌȭɯ/ÈÙɯ

exemple, dans ÓÈɯÛÙÐÉÜɯËÌɯ'ÞÈÈËÙÐÓÈɯÖķɯÑɀõÛÈÐÚɯÉÈÚõÌɯÓÖÙÚɯËÌɯÔÌÚɯÛÌÙÙÈÐÕÚȮɯÐÓɯÔÌɯÚÌÔÉÓÌȮɯÚÈÕÚɯ

avoir cependant de données chiffrées, mais par simple observation, que plus de 9 habitants 

de la tribu sur 10 sont locuteurs du iaai. Les non-locuteurs sont des épouses venues ËɀÈÜÛÙÌÚɯ

aires linguistiques et des papaale, des « blancs ɌɯȹÌÕÚÌÐÎÕÈÕÛÚȮɯÐÕÍÐÙÔÐÌÙÚȮɯÊÖÔÔÌÙñÈÕÛÚȱȺȭ 

En revanche, si on considère la proportion de locuteurs du iaai toutes régions de 

résidence confondue au sein de la population totale de la Nouvelle-CalédoÕÐÌȮɯãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯ

donc du territoire , celle-ci chute à 2,2% (4 078 locuteurs pour une population totale de 

182 ƜƕƘɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯËÌɯÓÈɯÊÈÛõÎÖÙÐÌɯËɀäÎÌɯƕƙɯÈÕÚɯÌÛɯ×ÓÜÚɯÌÕɯƖƔƔƝȺ, ce qui fait réellement du iaai 

ÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÛÙöÚɯÔÐÕÖÙÐÛÈÐÙÌɯãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐon de la Nouvelle -Calédonie. 
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Critère 4 #ÖÔÈÐÕÌɯËɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯȹƗȃƘȺ 

À Ouvéa, les pratiques langagières courantes ÚÌɯÍÖÕÛɯÚÌÓÖÕɯÊÌɯØÜÌɯÓɀ4-$2".ɯØÜÈÓÐÍÐÌɯ

de « parité multilingue  » : plusieurs langues (français, iaai et/ou fagauvea) peuvent être aussi 

ÉÐÌÕɯÜÛÐÓÐÚõÌÚɯËÈÕÚɯÓÈɯ×ÓÜ×ÈÙÛɯËÌÚɯËÖÔÈÐÕÌÚɯÚÖÊÐÈÜßɯÌÛɯ×ÖÜÙɯÓÈɯ×ÓÜ×ÈÙÛɯËÌÚɯÍÖÕÊÛÐÖÕÚȭɯ+ɀÜÚÈÎÌɯ

du iaai demeure cependant rare dans les domaines officiels (gouvernement, médias, 

õËÜÊÈÛÐÖÕȮɯ ÌÛÊȭȺɯ Öķɯ ÊɀÌÚÛɯ ÓÌɯ ÍÙÈÕñÈÐÚȮɯ ÓÈÕÎÜÌɯ ËÖÔÐÕÈÕÛÌɯ ÌÛɯ ÝõÏÐÊÜÓÈÐÙÌȮɯ ØÜÐ prévaut  (cf. 

ÓɀÌßÌÔ×ÓÌɯËÌÚɯÚõÈÕÊÌÚɯËÜɯ"ÖÕÚÌÐÓɯÔÜÕÐÊÐ×ÈÓɯËÈÕÚɯ-ÈàÙÈÓɯƖƔƕƗȮɯƗƗƘȺ. Le iaai est la langue des 

domaines publ ics de la communauté (cérémonies religieuses, rencontres communautaires, 

etc.) et les domaines informels (dans le privé, en famille, à la maison, etc.), mais le français y 

est également très employé, en tant que langue véhiculaire notamment (pour la 

communication avec un interlocuteur non iaaiophone).  Il est intéressant de noter à ce sujet 

que le choix de la langue est ici hautement marqué politiquement  : si un discours de 

coutume se fait toujours dans la langue vernaculaire de son auteur, un discours officiel dans 

un contexte institutionnel se fera toujours en français, quelles que soient les compétences 

linguistiques du locuteur et de son assistance. Le registre de la coutume est intrinsèquement 

kanakȮɯÐÓɯÊÖÕÝÐÌÕÛɯËÖÕÊɯËÌɯÚɀÌß×ÙÐÔÌÙɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÒÈÕÈÒ ; le registre du politique 

institutionnel est , quant à lui , ÐÕÚÊÙÐÛɯÚÖÜÚɯÓɀÈÜÛÖÙÐÛõɯËÌɯÓɀÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÖÕɯÍÙÈÕñÈÐÚÌɯÌÛɯÚÌɯÍÈÐÛɯ

donc dans la langue française. 

$ÕɯÙÌ×ÙÌÕÈÕÛɯÓɀÐËõÌɯÌß×ÓÖÐÛõÌɯ×ÈÙɯ!ÌÙÛɯ(2001, 252ɬ253) dans sa thèse sur les parlers de la 

région du Pilat  ØÜÐɯ ÊÖÕÚÐÚÛÈÐÛɯ ãɯ ÚÊÏõÔÈÛÐÚÌÙɯ ÓÌÚɯ ÙõÚÌÈÜßɯ ËɀÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕÚɯ ÈÜɯ ÚÌÐÕɯ ËɀÜÕÌɯ

communauté linguistique monolingue vs une communauté bilingue, je propose de 

ÙÌ×ÙõÚÌÕÛÌÙɯ ×ÈÙɯ ÜÕɯ ÛÈÉÓÌÈÜɯ ÓÌÚɯ ÊÏÖÐßɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯ ÌÕÛÙÌɯ ÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯ ËɀÜÕÌɯ ÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯ

plur ilingue à Ouvéa. Si cette représentation tabulaire nous fait perdre visuellement la notion 

de « réseau ɌȮɯÌÓÓÌɯ×ÌÙÔÌÛɯÕõÈÕÔÖÐÕÚɯËɀÐÓÓÜÚÛÙÌÙɯÓÈɯÊÖÔ×ÓÌßÐÛõɯËÌÚɯ×ÖÚÚÐÉÓÌÚɯÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕÚɯÌÕÛÙÌɯ

locuteurs aux bagages linguistique s différent s. 

Tableau 12 : Représentation des choix de langue dans les interactions à Ouvéa, communau té 
plurilingue  

locuteur de x 

parle x avec Y 

A B C D E F G H 

                

A  /        

B   /       

C     /         

D       /       

E       /       

F         /     

G              /    

H                 / 

Source  : code couleur  : xxxx  iaai  ; xxxx  français  ; xxxx  fagauvea.  
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Par exemple, A est un monolingue francophone, il conversera naturellement en 

ÍÙÈÕñÈÐÚɯÈÝÌÊɯ!ȮɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÔÖÕÖÓÐÕÎÜÌɯÍÙÈÕÊÖ×ÏÖÕÌȮɯÈÐÕÚÐɯØÜɀÈÝÌÊɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯÈÜÛÙÌÚɯÐÕËÐÝÐËÜÚɯ

rencontrés, monolingues, bilingues ou plurilingues, mettant en  exergue le rôle du français 

ÊÖÔÔÌɯÓÈÕÎÜÌɯÝõÏÐÊÜÓÈÐÙÌȭɯ$ÕɯÙÌÝÈÕÊÏÌȮɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÊÏÖÐßɯÚɀÖÍÍÙÌÕÛɯãɯ&ȮɯÓÖÊÜÛÌÜÙɯ×ÓÜÙÐÓÐÕÎÜÌɯ

« franco-fagauveo-iaaiophone » : il parlera français avec un monolingue francophone (A ou 

B), préfèrera le iaai avec un bilingue français-iaai (C ou D) et le fagauvea avec un bilingue 

français-fagauvea ou bien pourra choisir entre le iaai et le fagauvea avec un trilingue. À 

savoir que le français est toujours une alternative possible dans chacune des situations 

õÕÜÔõÙõÌÚȮɯÓÌɯÊÏÖÐßɯÚɀÖ×öÙÌɯen fonction du contexte ËɀõÕÖÕÊÐÈÛÐÖÕ, du domaine abordé dans 

ÓÈɯÊÖÕÝÌÙÚÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÌÚɯÊÖÔ×õÛÌÕÊÌÚɯËÌɯÓɀÐÕÛÌÙÓÖÊÜÛÌÜÙ dans chacune des langues. Par ailleurs, 

ÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛõɯËÈÕÚɯÊÌɯÛÈÉÓÌÈÜɯÜÕɯÈÜÛÙÌɯÛà×ÌɯËɀÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕȮɯÉÈÚõÌɯÚÜÙɯÓÌÚɯÊÖÔ×õÛÌÕÊÌÚɯ

passives du locuteur et de son interlocuteur, qui permettent ØÜɀÜÕ locuteur, par exemple C, 

ÚɀÌß×ÙÐme dans une langue vernaculaire (ici, le iaai) et que son interlocuteur, par exemple E, 

ÓÜÐɯÙõ×ÖÕËÌɯËÈÕÚɯÓɀÈÜÛÙÌɯÓÈÕÎÜÌɯÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌɯȹÐÊÐȮɯÓÌɯÍÈÎÈÜÝÌÈȺȮɯÛÖÜÛɯËÌÜßɯÎÈgeant de la 

ÊÖÔ×õÛÌÕÊÌɯ×ÈÚÚÐÝÌɯËÌɯÓÌÜÙɯÐÕÛÌÙÓÖÊÜÛÌÜÙɯËÈÕÚɯÓÌÜÙɯ×ÙÖ×ÙÌɯÓÈÕÎÜÌɯËɀõÓÖÊÜÛÐÖÕȭ Une petite 

ÈÕÌÊËÖÛÌɯ×ÌÙÔÌÛɯËɀÐÓÓÜÚÛÙÌÙɯÓÈɯÊÖÔ×ÓÌßÐÛõɯËÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌÚɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕÚɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÔÖÐÕÚɯÚÜÙ×ÙÌÕÈÕÛÌÚɯ

mais pas rares pour autant : ËÈÕÚɯÜÕÌɯÛÙÐÉÜɯÐÈÈÐÖ×ÏÖÕÌɯËÌɯÓɀćÓe, le pasteur, Kanak originaire 

de Lifou , est locuteur du drehu  mais il ne connait pas le iaai. Lors du culte du dimanche, il 

officie en français, alors que les fidèles chantent les cantiques en iaai, en se basant sur la 

lecture de la Bible Tusi Kap écrite dans leur langue. 

$ÕɯÊÌɯØÜÐɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯÓɀÈÍÍÐÊÏÈÎÌɯ×ÜÉÓÐc, plusieurs récentes initiatives ont fleuri  sur des 

devantures proposant un affichage bilingue ou plur iÓÐÕÎÜÌɯÌÛɯÑɀÌÕɯÐÓÓÜÚÛÙÌɯØÜÌÓØÜÌÚɯÌßÌÔ×ÓÌÚɯ

en images ËÈÕÚɯÓɀAnnexe 8. 

En ÙÌÝÈÕÊÏÌȮɯÓÈɯÛÖ×ÖÕàÔÐÌɯÕɀÈɯ×ÈÚɯÌÕÊÖÙÌɯÉõÕõÍÐÊÐõɯËɀÜÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯËÌɯÝÌÙÕÈÊÜÓÈÙÐÚÈÛÐÖÕɯ

comparable à ce qui a pu être mis en place en Province Nord (affichage bilingue des 

toponymes), par exemple, et les panneaux de noms de lieux ou bien la cartographie pâtissent 

encore du manque de normalisation de la graphie ÌÛɯËɀÜÕÌɯÍÙÈÕÊÐÚÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÕÖÔÚȭ 

Critère 5 Réaction face aux nouveaux domaines et médias (1) 

(ÓɯÕɀÌßÐÚÛÌɯÈÜÊÜÕɯÔõËÐÈɯØÜÐɯÚÖÐÛɯËÐÍÍÜÚõ exclusivement dans la langue iaai. Depuis 

ØÜÌÓØÜÌÚɯÈÕÕõÌÚȮɯÓɀ ÊÈËõÔÐÌɯËÌs Langues Kanak (ALK) propose de courtes chroniques dans 

les différentes langues vernaculaires sur les ondes radio et dans le quotidien local.  

¶ ãɯÓÈɯÙÈËÐÖȮɯÓɀ +*ɯÈɯ×ÙÖ×ÖÚõȮɯËöÚɯƖƔƔƝɯÚÜÙɯ1%.Ȯɯ×ÜÐÚɯãɯ×ÈÙÛÐÙɯËÌɯƖƔƕƖɯÚÜÙɯ-"ɯƕère 

avec les émissions Hwan pala et Terre de paroles, des chroniques en langues vernaculaires. Ces 
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ÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯËɀÌÕÝÐÙÖÕɯƖɯÔÐÕÜÛÌÚɯÚÖÕÛɯËÐÍÍÜÚõÚɯÚÜÙɯÓÌÚɯÖÕËÌÚɯÛÙÖÐÚɯÍÖÐÚɯ×ÈÙɯÑÖÜÙɯÌÛɯÚÖÕÛɯ

ÌÕÚÜÐÛÌɯ ÔÐÚɯÌÕɯ ÓÐÎÕÌɯ ÚÜÙɯ ÓÌɯÚÐÛÌɯ ËÌɯ Óɀ +*78. Neuf des langues vernaculaires sont ainsi 

représentées suÙɯÓÌÚɯÖÕËÌÚȮɯËÖÕÛɯÓÌÚɯËÌÜßɯÓÈÕÎÜÌÚɯËɀ.ÜÝõÈ : fagauvea et iaai. 

¶ dans le quotidien Les Nouvelles CalédoniennesȮɯÓɀ +*ɯÌÚÛɯãɯÓɀÖÙÐÎÐÕÌɯËÌɯ×ÜÉÓÐÊÈÛÐÖÕɯ

de petits encarts réservés à des contes ou courts récits en langues vernaculaires. Le iaai a déjà 

ÍÈÐÛɯÓɀÖÉÑÌÛɯËÌɯÛÌÓÓÌÚɯ×ÜÉÓÐÊÈÛÐÖÕÚȭɯ#Ì×ÜÐÚɯ×ÌÜɯȹƖƔƕƖȺȮɯÓɀ +*ɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÌɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯãɯÓÈɯËÐÍÍÜÚÐÖÕɯ

ËÈÕÚɯÊÌɯÔ÷ÔÌɯØÜÖÛÐËÐÌÕɯËɀÜÕÌɯÊÈÔ×ÈÎÕÌɯËÌɯ×ÙõÝÌÕÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÝÐÖÓÌÕÊÌɯÙÖÜÛÐöÙÌȮɯÌÕɯÚÖÜÚ-

ÛÐÛÙÈÕÛɯËÌÚɯÐÔÈÎÌÚɯËÌɯÝÐÊÛÐÔÌÚɯËɀÈÊÊÐËÌÕÛÚɯËÌɯÓÈɯÙÖÜÛÌɯËÈÕÚɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒȭ À noter que, 

depuis peu, la page web ËÜɯÚÐÛÌɯËÌɯÓɀ +*ɯÊÖÕÚÈÊÙõÌɯÈÜɯÐÈÈÐɯÌÚÛɯÌÕɯ×ÈÙÛÐÌɯÛÙÈËÜÐÛÌɯËÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯ

langue. 

+ÌɯÐÈÈÐɯÕɀÌÚÛɯÑÈÔÈÐÚɯÌßÊÓÜÚÐÝÌÔÌÕÛɯÜÛÐÓÐÚõɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÕÖÜÝÌÈÜßɯËÖÔÈÐÕÌÚɯÌÛɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯ

français qui est préféré pour converser des thématiques « modernes », non traditionnelles, ou 

bien par le biais des nouvelles technologies (voir  Seconde Partie de la thèse). Sur Facebook, 

par exemple, réseau social de plus en pluÚɯ×ÙÐÚõɯÌÛɯÈÊÊÌÚÚÐÉÓÌɯÈÜßɯÏÈÉÐÛÈÕÛÚɯËɀ.ÜÝõÈ qui 

peuvent ainsi maintenir le contact avec leur famille ou amis à Nouméa, en Métropole ou 

ailleurs, la plupart des échanges se fait en français (communication personnelle, Tewy 

Hijing, 2012)79. 

Critère 6 Matériel  pédagogique (3) 

(Óɯ ÕɀÌßÐÚÛÌɯ ×ÈÚɯ ËÌɯ ÔÈÛõÙÐÌÓɯ ×õËÈÎÖÎÐØÜÌɯ ÖÍÍÐÊÐÌÓɯ ×ÖÜÙɯ ÓÌɯ ÐÈÈÐȭɯ +ÌÚɯ ÐÕÛÌÙÝÌÕÈÕÛÚɯ ÖÜɯ

ÌÕÚÌÐÎÕÈÕÛÚɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÓÈÕÎÜÌɯãɯÓɀõÊÖÓÌɯ×ÙÐÔÈÐÙÌɯÖÜɯÈÜɯÊÖÓÓöÎÌɯÚÖÕÛɯÚÖÜÝÌÕÛɯÓÐÝÙõÚɯãɯÌÜß-mêmes, 

aussi bien pour le programme des enseignements que pour la création du matériel 

pédagogique qui, malgré leurs efforts et leur motivation, demeure donc très artisanal 

(manque de moyens, de formation pédagogiqÜÌɯÌÛɯËɀÌÕÊÈËÙÌÔÌÕÛȮɯËÌɯÛÌÔ×ÚȺȭ 

Il faut noter que, d epuis peu ÌÛɯÎÙäÊÌɯãɯÓÈɯÍÖÙÊÌɯËɀÐÕÐÛÐÈÛÐÝÌɯËÌɯÓɀ +*, sont disponibles 

sur le site du Centre de Documentation Pédagogique (CDP) les traductions en iaai de quatre 

petites histoires illustrées avec leur fichier sonore ; le ÓÐÝÙÌɯÕÜÔõÙÐØÜÌɯËɀun petit lexique 

illustré , ÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÓÈɯÛÙÈËÜÊÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÊÖÕÛÌɯÚÌÙÝÈÕÛɯËɀÖÜÛÐÓɯÌÛÏÕÖÔÈÛÏõÔÈÛÐØÜÌȮɯÛÖÜÚ réalisés 

avec le concours de/ou par Óɀ +*. #ÌÚɯÌÍÍÖÙÛÚɯÚÖÕÛɯËÖÕÊɯÍÈÐÛÚɯËÈÕÚɯÓÌɯÚÌÕÚɯËÌɯÓɀõØÜÐ×ÌÔÌÕÛɯËÜɯ

iaai, et des autres LK, en matériel pédagogique. Avec la création du tout jeune Service pour 

ÓɀEnseignement des Langues et de la Culture Kanak au Vice-1ÌÊÛÖÙÈÛɯÊÌɯÛà×ÌɯËɀÐÕÐÛÐÈÛÐÝÌÚɯ

ËÌÝÙÈÐÛɯÚÌɯÔÜÓÛÐ×ÓÐÌÙɯÌÛɯÚɀÈÔõÓÐÖÙÌÙɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÈÕÕõÌÚɯãɯÝÌÕÐÙȭ 

                                                           
78 Lire la présentation de ces initiatives et accéder au contenu des émissions radiophoniques ÚÜÙɯÓÈɯ×ÈÎÌɯËÌɯÓɀ +K. 
79 "ÌÓÈɯÚɀÌß×ÓÐØÜÌɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯ×ÈÙɯÓÌɯÔÈÕØÜÌɯËÌɯ×ÙÈÛÐØÜÌɯËÌɯÓɀõÊÙÐÛɯÌÕɯÐÈÈÐɯȹ&ÙÐÕÌÝÈÓËȮɯÊÖÔȭɯ×ÌÙÚȮɯƖƔƕƗȺȭ 

http://www.alk.gouv.nc/portal/page/portal/alk/langues/Iaai/iaai_traduction
http://www.cdp.nc/index.php?option=com_phocadownload&view=sections&Itemid=161
http://www.alk.gouv.nc/portal/page/portal/alk/actualites/radio
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(ÓɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯËÌɯÊÙÐÛöÙÌɯ×ÙÖ×ÙÌɯãɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÊÖÕÚÈÊÙõɯ×ÈÙɯÓɀ4-$2".Ȯɯ

ÔÈÐÚɯÐÓɯÔÌɯÚÌÔÉÓÌɯÕõÈÕÔÖÐÕÚɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓȮɯÐÊÐȮɯËɀÌÕɯÍÈÐÙÌɯÜÕɯÉÙÌÍɯÚÜÙÝÖÓȭ 

ü Le programme officiel 

Le ×ÙÖÎÙÈÔÔÌɯÖÍÍÐÊÐÌÓɯËɀ$+"*ɯ(ÓÌÚɯ(Enseignement des Langues et Culture Kanak des 

Iles) de 2006 et qui concerne toutes les écoles privées et publiques prévoit 7 heures 

ÏÌÉËÖÔÈËÈÐÙÌÚɯËɀ$LCK pour les maternelles puis 5 heures au niveau élémentaire. Il est 

adapté du programme cadre du Gouvernement de la Nouvelle -Calédonie de la même année, 

et est reproduit dans son intégralité en Annexe 9 (Assemblée de Province des Iles Loyauté 

2006). 

ü Mise en place effective à Ouvéa 

À Ouvéa, la rentrée 2005 est la première à avoir vu un tel enseignement se mettre en 

×ÓÈÊÌɯãɯÓɀõÊÖÓÌɯ×ÜÉÓÐØÜÌ ɬ ØÜÐɯÌÕÎÓÖÉÌɯÓɀõÊÖÓÌɯ×ÙÐÔÈÐÙÌɯËÌɯ%ÈÑÈÞÌȮɯÓÈɯÔÈÛÌÙÕÌÓÓÌɯËÌɯHwa adrila 

et celle de Wakatr. Cette année-là, dans cette école et ses annexes, 129 enfants ont bénéficié 

ËɀÜÕɯÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯ+"*ȮɯËÐÚ×Ìnsé pour la première année par une intervenante employée 

×ÈÙɯÓɀõÊÖÓÌɯÌÓÓÌ-Ô÷ÔÌȭɯ)ÜÚØÜɀãɯÊÌÛÛÌɯËÈÛÌȮɯÓÌÚɯÌÕÚÌÐÎÕÈÕÛÚɯõÛÈÐÌÕÛɯËÌÚɯÐÕÛÌÙÝÌÕÈÕÛÚɯÌßÛõÙÐÌÜÙÚȮɯ

bénévoles, ÙÈÛÛÈÊÏõÚɯÈÜßɯ/ÙÖÑÌÛÚɯËÌɯÓɀNÊÖÓÌȭɯ.ÕɯÊÖÕÚÛÈÛÌ donc une toute récente amélioration 

du statut ËÌɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÈÕÛɯ+"*ɯÈÜɯÚÌÐÕɯÔ÷ÔÌɯËÌɯÓɀÐÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕɯÚÊÖÓÈÐÙÌȮɯÉÐÌÕɯØÜÌȮɯËÌɯÊÌɯØÜÐɯÈɯ×Üɯ

être observé ou confirmé de la bouche de ces intervenants, la considération et la 

ÙÌÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯËÌɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÈÕt LCK auprès des ÊÖÓÓöÎÜÌÚȮɯÖÜɯÔ÷ÔÌɯËÌÚɯ×ÈÙÌÕÛÚɯËɀõÓöÝÌÚȮɯne 

sont toujours pas pleinement satisfaisants. 

;ɯÊÌÓÈɯÚɀÈÑÖÜÛÌɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÜɯÊÖÕÛÌÕÜɯËÌÚɯÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛÚɯÌÛɯËÌɯÓÌÜÙɯÖÉÑÌÊÛÐÍ : doit -on 

enseigner la langue ou doit -on enseigner certaines disciplines généralistes en langue ? À la 

question que je posais à Jean-Baptiste, 8 ans, « ÛÜɯÈÐÔÌÚɯÉÐÌÕɯÓÌÚɯÊÖÜÙÚɯËÌɯÐÈÈÐɯãɯÓɀõÊÖÓÌ ? », 

voici ce que celui-ÊÐɯÔɀÈɯÙõ×ÖÕËÜ : « ÕÖÜÚɯÖÕɯÊÖÕÕÈćÛɯËõÑãɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌȮɯÖÕɯÕɀÈɯ×ÈÚɯÉÌÚÖÐÕɯËÌɯ

ÓɀÈ××ÙÌÕËÙÌɯ ãɯ ÓɀõÊÖÓÌ ! ». Un enseignement en iaai, avec la langue comme vecteur 

ËɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÌÛɯËɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯÌÛɯÕÖÕɯÊÖÔÔÌɯÖÉÑÌÛɯËÌɯÓɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌȮɯÚÌÔÉÓÌɯÉÐÌÕɯ×ÓÜÚɯ

pertinent dans un contexte où la grande majorité des enfants ont le iaai en L1. 

En ce qui concerne le secondaire, à la rentrée 2008, le iaai était enseigné au Collège 

Privé protestant EÉÌÕɯ$áÈȭɯ+ɀÈÕÕõÌɯÚÜÐÝÈÕÛÌȮɯil  était rejoint par le Collège Privé catholique 

Guillaume Douare ainsi que par le Collège Public (GOD de Hwaadrila et AL P de Fayaoue) 

qui proposent eux aussi un enseignement de la langue iaai à leurs élèves. À la rentrée 2010 il 

faut ajouter à ces trois collèges situés à Ouvéa le Collège Public de La Foa, Province Sud, qui 

offre également un enseignement du iaai, pour la première fois hors Ouvéa. 
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Critère 7 Attitude officielle et politique linguistique (3)  

(ÓɯÕɀÌßÐÚÛÌɯ×ÈÚɯËÌɯÙõÌÓÓÌɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÌÕɯÍÈÝÌÜÙɯdu iaai, en 

particulier, ni des langues kanak, en général, en Nouvelle -"ÈÓõËÖÕÐÌȭɯ,ÐÚɯãɯ×ÈÙÛɯÓɀ ÊÊÖÙËɯËÌɯ

Nouméa (1998) qui stipule que « les langues kanak sont, avec le français, langues 

ËɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯ ÌÛɯ ËÌ culture en Nouvelle -Calédonie » et qui se borne à quelques 

ÙÌÊÖÔÔÈÕËÈÛÐÖÕÚȮɯÊÖÔÔÌɯÓÈɯÊÙõÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀ +*ɯ(cf. Salaün 2010) ou le développement de 

ÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒȮɯÐÓɯÕɀàɯÈɯ×ÈÚȮɯÊÖÕÊÙöÛÌÔÌÕÛɯÌÛɯÖÍÍÐÊÐÌÓÓÌÔÌÕÛȮɯËÌɯ×ÓÈÕɯ

ËɀÈÊÛÐÖÕÚ juridique s établissant des mesures visant à promouvoir, protéger et valoriser les 

vingt -huit langues vernaculaires ãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯdu territoire.  Les textes de loi du pays qui 

comportent le plus de mesures en faveur des LK correspondent aux délibérations portant sur 

ÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌɯÊÌÚɯÓÈÕÎÜes dans le système scolaire calédonien. En dehors du contexte de 

ÓɀõÊÖÓÌȮɯÙÐÌÕɯÕɀÌÚÛɯÚ×õÊÐÍÐõɯÌß×ÓÐÊÐÛÌÔÌÕÛɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌ (cf. Chapitre III2.2). 

Critère 8 Attitudes des locuteurs (2)  

Dans le contexte actuel où ÐÓɯÕɀÌßÐÚÛÌɯ×ÓÜÚɯËÌɯÔÖÕÖÓÐÕÎÜÌɯȹÛÖÜÚɯÚÖÕÛɯÈÜɯÔÖÐÕÚɯÉÐÓÐÕÎÜÌÚɯ

français-iaai, voire trilingues fagauvea), la situation de contact de langues et de conflit 

ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÌɯãɯÜÕÌɯÓÈÙÎÌɯÎÈÔÔÌɯËɀÈÛÛÐÛÜËÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯÌÕɯÔ÷ÔÌɯÛÌÔ×ÚɯØÜɀãɯÜÕÌɯ

pratique des langues caractérisée par une grande variation. 

#ɀÜÕɯÊĠÛõȮɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯÔÌÔÉÙÌÚɯËÌɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯÌÕÊÖÜÙÈÎÌÕÛɯÓÌɯÔÈÐÕÛÐÌÕɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌȮɯ

ÚɀÐÕÝÌÚÛÐÚÚÌÕÛɯËÈÕÚɯËÌÚɯÈÊÛÐÖÕÚɯËÌɯ×ÙÖÔÖÛÐÖÕɯȹÊÖÔÔÌɯÓɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕɯ#ÌÉÈÐɯãɯÚÌÚɯËõÉÜÛÚȺɯÖÜɯ

×ÈÙÛÐÊÐ×ÌÕÛɯãɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÜɯÐÈÈÐ dans les établissements scolaires. Quelques-uns font un 

effort conscient pour parler leur langue dans le plus grand nombre de contextes, avec un 

souci élevé de précision et de correction. 

;ɯÓɀÐÕÝÌÙÚÌȮɯËÌɯÕÖÔÉÙÌÜßɯÈÜÛÙÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËÌÔÌÜÙÌÕÛɯÈÚÚÌáɯÐÕËÐÍÍõÙÌnts au devenir de 

leur langue, voire trouvent positif le changement linguistique vers le français, avec pour 

argument la réussite scolaire et la nécessité de la maîtrise de la langue dominante pour 

ÛÙÖÜÝÌÙɯÜÕɯÌÔ×ÓÖÐȮɯÍÈÊÌɯãɯɋɯÓɀÐÕÜÛÐÓÐÛõɯɌɯÚÜ××ÖÚõÌɯËÌÚɯÓÈÕgues vernaculaires. Persistent encore 

ici des réminiscences du discours culpabilisant de la part du système éducatif colonial 

français (Fillol et al. 2007). 

2ÐɯÜÕÌɯÔÈÑÖÙÐÛõɯËÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯØÜÌɯÑɀÈÐɯ×ÜɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌÙ manifeste un certain enthousiasme 

ãɯÓɀõÝÖÊÈÛÐÖÕɯËÌɯÛÙÈÝÈÜßɯËÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯÚÜÙɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÐÈÈÐɯÌÛɯÑÜÎÌɯ×ÖÚÐÛÐÍÚɯÓÌÚɯÌÍÍÖÙÛÚɯÍÈÐÛÚɯÌÕɯ

faveur de la promotion des langues kanak, beaucoup sont encore assez indifférents à cette 

×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌɯ ÌÛɯ ÕɀÈËÖ×ÛÌÕÛɯ ×ÈÚɯ ÜÕÌɯ×ÖÚÐÛÐÖÕɯ ÛÙÈÕÊÏõÌȮɯ ÊÖÕÍÖÙÛÈÕÛɯ ÓɀÈÔÉÐÝÈÓÌÕÊÌɯ ËÌÚɯ

attitudes linguistiques envers les langues kanak en Nouvelle-Calédonie. Concrètement, ceux 
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qui agissent dans le sens de la promotion du iaai ou qui seraient prêts à le faire restent 

ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯtrès minoritai res. 

Critère 9 Documentation (3)  

Le iaai est une langue relativement bien dotée en matière de documentation par 

ÙÈ××ÖÙÛɯãɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËÌɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Calédonie ou du Pacifique, tant qualitativement, 

avec de nombreux travaux scientifiques, que quantitative ment. 

ü Littérature religieuse 

Une importante littérature, essentiellement religieuse, a été assez tôt éditée en iaai, avec 

ÓɀÈÉõÊõËÈÐÙÌɯËÜɯÔÐÚÚÐÖÕÕÈÐÙÌɯËÌɯÓÈɯ+,2ɯ2ÈÔÜÌÓɯ$ÓÓÈ en 1865, puis avec ses traductions des 

Évangiles et autres documents religieux80. SoÕɯÚÜÊÊÌÚÚÌÜÙȮɯ)ÈÔÌÚɯ'ÈËÍÐÌÓËȮɯÌÚÛɯãɯÓɀÖÙÐÎÐÕÌɯËÌɯ

la traduction intégrale de la Bible ( Tusi Kap) en iaai, publiée pour la première fois en 1901 

(Haudricourt 1971, 381). 

ü Documentation linguistique 

Plusieurs ébauches de vocabulaire ou de description syntaxique du iaai ont été 

engagées peu après ces premières publications religieuses. La première ËɀÌÕÛÙÌɯÌÓÓÌÚ consiste 

en une ébauche grammaticale de S. Ray (1926) dans son ouvrage A Comparative Study of the 

Melanesian Island Languages (pp. 84-ƕƕƕȺȭɯ+ɀÖÜÝÙÈÎÌɯÔÈÑÌÜÙɯËÌɯM. Leenhardt (1946) Langues et 

ËÐÈÓÌÊÛÌÚɯ Ëɀ ustro-Mélanésie ÊÖÔ×ÖÙÛÌɯ ÜÕɯ ÓÌßÐØÜÌɯ ÐÈÈÐɯ ȹÕȘƗƚȺɯ ÈÐÕÚÐɯ ØÜɀÜÕÌɯ ÐÕÛÙÖËÜÊÛion 

grammaticale (pp. 234-244). Le linguiste néo-zélandais D. Tryon publie, quant à lui, une 

grammaire du iaai de type tagmémique qui  ×ÈÚÚÌɯÌÕɯÙÌÝÜÌɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌÚɯÊÖÕÚÛÐÛÜÈÕÛÚɯËÌɯÓÈɯ

langue et leur fonctionnement syntaxique (Tryon 1968). 

"ɀÌÚÛɯÌÕ 1976 que la linguiste Françoise Ozanne-Rivierre, du Laboratoire des Langues 

et Civilisations à Tradition Orale (LACITO, CNRS, Villejuif ) publi e le premier ouvrage 

linguistique  en français qui décrit  à la fois la phonologie, la morphologie et la syntaxe de la 

langue iaai. Huit ans plus tard, elle publie le p remier dictionnaire iaai -français, accompagné 

ËɀÜÕɯÐÕËÌßɯÍÙÈÕñÈÐÚ-iaai (Ozanne-Rivierre 1984). 

Cependant, comme ce fut souvent le cas à ces différentes époques, tous ces travaux de 

description et de lexicographie se sont essentiellement consacrés aux domaines de la culture 

et dɀÜÚÈÎÌɯËe la langue les plus traditionnel s, ÌÕɯÔÌÛÛÈÕÛɯãɯÓɀõÊÈÙÛɯËÌɯÓÌÜÙÚɯÖÉÑÌÊÛÐÍÚɯÓÌÚɯ

domaines relatifs à la modernisation de la langue (voir Chapitr e VIII ) : 

                                                           
80 La liste complète des publications religieuses en iaai apparaît dans la grammaire de Ozanne-Rivierre (1976). 
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ȱÓÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌÚɯÚÌɯÚÖÕÛɯ×ÙõÖÊÊÜ×õÚɯËÌɯÓɀõÛÈÛɯÓÌɯ×ÓÜÚɯÊÖÕÚÌÙÝÈÛÌÜÙɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚ ɬ parfois 

ÔÌÕÈÊõÌÚɯËɀÌßÛÐÕÊÛÐÖÕ ɬ ÌÛɯÈÜÊÜÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯÕɀÈɯõÛõɯÍÈÐÛɯÚÜÙɯÓÌÜÙɯÔÖËÌÙÕÐÚÈÛÐÖÕȭɯ+Ìur 

nombre même les desservit : ÓɀÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÖÕɯÈÙÎÜÈɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÔÜÓÛÐ×ÓÐÊÐÛõɯ×ÖÜÙɯÕɀÌÕɯ

reconnaître aucune ɬ contrairement à ce qui se passa à Tahiti ɬ et leur refuser à toutes 

ÜÕɯÙĠÓÌɯØÜÌÓÊÖÕØÜÌɯËÈÕÚɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛȮɯÑÜÚØÜɀãɯÜÕÌɯËÈÛÌɯÛÙöÚɯÙõÊÌÕÛÌȭ (La Fontinelle, 

Lercari, and Sam 1989, 274) 

Il faut attendre 2007 pour que paraisse un dictionnaire à la fois accessible aux non-

locuteurs natifs et intégrant des termes « modernes » avec le dictionnaire français -iaai de 

D. Miroux ȭɯ+ɀÈÜÛÌÜÙȮɯ#ÐÙÌÊÛÌÜÙɯËÌɯÓɀ ÓÓÐÈÕÊÌɯ"ÏÈÔ×ÓÈÐÕɯÌÕɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Calédonie (branche 

ÓÖÊÈÓÌɯËÌɯÓɀ ÓÓÐÈÕÊÌɯ%ÙÈÕñÈÐÚÌȺ et passionné de la langue, des locuteurs et de Óɀîle de Iaai, 

recense des néologismes pouvant décrire les nouveautés apparues dans le mode de vie 

contemporain  des habitants de ÓɀćÓÌ. Une soixantaine de mots, appartenant essentiellement au 

domaine du commerce et du monde des affaires81, ont ainsi été construits par lui -même, en 

étroite collaboration avec un locuteur natif, Jacques Jeno (Miroux 2007a, 315ɬ318). 

Enfin, le iaai figure dans les bases de données de plusieurs sites internet, que ce soit 

pour une présentation synthétique de la langue ou bien pour des informations linguistiques 

plus ponctuelles : 

¶ The World Atlas of Language Structures Online réserve une fiche au iaai et 

synthétise plusieurs traits structurels de la langue. 

¶ Sorosoro, le site de ce programme de promotion des langues du monde 

consacre une page au iaai qui consiste globalement en une présentation 

sociolinguistique et une liste de références (à la rédaction ËÌɯ ÓÈØÜÌÓÓÌɯ ÑɀÈÐɯ

participé ). 

¶ The ethnologue ȯɯÓɀÌÕÊàÊÓÖ×õËÐÌɯÌÕɯÓÐÎÕÌɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËÜɯÔÖÕËÌɯËÌɯÓÈɯSummer 

Institute of Linguistics recense le iaai et fournit quelques donnés, notamment une 

interprétation de  sa filiation phylogénétique.  

ü Contes de tradition orale et récits 

La langue iaai est aussi présente dans des recueils de textes de tradition orale et de 

contes. En 1948, Jean Guiart avait recueilli un important corpus de textes iaai transcrits de la 

ÔÈÐÕɯÔ÷ÔÌɯËÌɯÚÌÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚȭɯ#ÌÜßɯËÌɯÊÌÚɯÛÌßÛÌÚȮɯÈÊÊÖÔ×ÈÎÕõÚɯËɀÜÕɯÔÖÛɯãɯÔÖÛɯÌÛɯËɀÜÕÌɯ

traduction française, ont été publiés dans le recueil Mythes et contes de la Grande Terre et des 

îles Loyauté qui comporte donc une section avec des textes en iaai (Rivierre, Ozanne-Rivierre, 

& Moyse-Faurie, 1980: 177-201)ȭɯ+ɀÌÕÚÌÔble des textes recueillis par Guiart a ensuite été 

publié dans ,ÖÑÜɯ ÉÖÕÎÖÕɯ ÒÈÜɯ ÈËÙÌÌÔȭɯ "ÖÕÛÌÚɯ ÌÛɯ ÓõÎÌÕËÌÚɯ Ëɀ.ÜÝõÈ (J. Wahéo, 1989). Plus 
                                                           
81 Une partie de ce vocabulaire est disponible sur le site des Actions pour Promouvoir le Français des Affaires et les 

autres langues des pays francophones : http://www.presse -francophone.org/apfa/langues/iaai.htm  

http://wals.info/languoid/lect/wals_code_iaa
http://www.sorosoro.org/liaai
http://www.ethnologue.com/show_language.asp?code=iai
http://www.presse-francophone.org/apfa/langues/iaai.htm
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récemment, un recueil de contes en langues océaniennes, et proposés par des élèves de 

Nouvelle -Calédonie a été publié et comporte des textes en iaai (Sam 1999). 

Quelques initiatives  ont été menées plus récemment par la Province des Iles et le 

Centre Culturel Tjibaou -ADCK  pour publier des contes ou ouvrages pour enfants en iaai, à 

savoir Wanakat kaori ɤɯ+ɀÌÕÍÈÕÛɯÒÈÖÙÐȮ un conte bilingue français/iaai (Hombouy 2005) ainsi 

ØÜɀune courte histoire imagée, Bedrila (T. Wahéo 2007). De plus, il faut souligner la parution 

du premier et, à ce jour, unique roman autobiographique bilingue français/langue kanak  : 

Oûguk, le petit coco vert / Oûguk, ame metu ke caa ûen (T. Wahéo 2008). Cet ouvrage constitue 

ÜÕÌɯÙõÍõÙÌÕÊÌȮɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯËÌɯ×ÈÙɯÚÈɯforme (récit autobiographique bilingue)  ; mais, ËɀÈÜÛÙÌɯ

×ÈÙÛȮɯ×ÈÙÊÌɯØÜɀÐÓɯÌÚÛɯÜÕɯËÌÚɯÛÙÖ×ɯÙÈÙÌÚɯÛÌßÛÌÚɯÌÕɯÓÈÕÎÜÌɯÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌɯØÜÐɯÕÌɯÚÖÐÛɯ×ÈÚɯÜÕɯconte 

ou un texte de tradition orale, mais un récit,  ËÌɯÓÈɯ×ÈÙÛɯËɀÜÕɯ*ÈÕÈÒȮ intégrant des épisodes de 

vie contemporain et des descriptions de situations, événements et paysages modernes, ce qui 

constitue une source précieuse pour cette présente étude. 

Par ailleurs, plusieurs sites internet hébergent des corpus de textes oraux en langues 

kanak (pour certains sites ces textes sont traduits et annotés linguistiquement). Pour le iaai, il 

ÚɀÈÎÐÛɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯËÌɯÛÙÖÐÚɯÙõÍõÙÌÕÊÌÚɯÞÌÉ : 

¶ Pangloss, archives orales du LACITO  : cinq textes de tradition orale iaai fournis 

par Françoise Ozanne-Rivierre sont en écoute libre dans ces archives. Tous sont 

ÈÊÊÖÔ×ÈÎÕõÚɯËɀÜÕÌɯÛÙÈÕÚÊÙÐ×ÛÐÖÕɯÎÓÖÚõÌɯÌÛɯËÌɯÓÌur traduction . 

¶ Corpus de la parole : le site de ce programme du ministère de la culture et de la 

communication ayant pour but «  de valoriser le patrimoine linguistique de la 

France » héberge également les mêmes cinq textes de F. Ozanne-Rivierre, plus 

trois textes fournis par sa collègue du LACITO , Claire Moyse-Faurie (ces trois 

textes ne sont, pour leur part, ni transcrits ni traduits).  

¶ La médiathèque du Centre Culturel Tjibaou  met en accès quelques fichiers 

(sons, traductions en français et métadonnées) issus des campagnes de 

sauvegarde du patrimoine oral mené en Nouvelle -"ÈÓõËÖÕÐÌɯ×ÈÙɯÓɀ #"*ȭ 

2.3.3.  Bilan  : le iaai, plus en danger que pensé  

Les données relatives à la langue iaai pour répondre aux neuf critères recommandés 

×ÈÙɯÓɀ4-$2".ɯ×ÖÜÙɯÓɀõÝÈÓÜÈÛion de la vitalité linguistique  sont synthétisées dans le Tableau 

13. 

Parmi lÌÚɯÕÌÜÍɯÊÙÐÛöÙÌÚɯÔÌÕÛÐÖÕÕõÚɯ×ÈÙɯÓɀ4-$2".ȮɯÖÕɯÊonstate que ËÌÜßɯËɀÌÕÛÙÌɯÌÜßɯ

ÚÖÕÛɯÔÖÐÕÚɯÕÖÛõÚɯØÜÌɯÓÌÚɯÈÜÛÙÌÚȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÜɯ"ÙÐÛöÙÌɯƙɯde la réaction de la langue face aux 

http://lacito.vjf.cnrs.fr/archivage/languages/Iaai.htm
http://corpusdelaparole.in2p3.fr/spip.php?article7
http://mediatheque.adck.nc/mediath/
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nouveaux domaines et média (1/5) et du Critère 8 sur ÓɀÈÛÛÐÛÜËÌɯ ËÌÚɯ ÔÌÔÉÙÌÚɯ ËÌɯ ÓÈɯ

communauté vis-à-vis de leur propre langue (2/5). On peut donc envisager que les efforts de 

la politique linguistique à Ouvéa, mais aussi plus globalement en Nouvelle -Calédonie, 

ËÌÝÙÈÐÌÕÛɯ×ÙÐÖÙÐÛÈÐÙÌÔÌÕÛɯÚɀÈÛÛÌÓÌÙɯãɯÊÌÚɯËÌÜßɯËÖÔÈÐÕÌÚȭɯ.ÙȮɯÙÐÌÕɯÕɀÌÚÛɯÌÕÝÐÚÈÎõɯ×ÖÜÙɯÓÌɯ

moment. En vérité, les ÈÊÛÐÖÕÚɯ ËɀÈÔõÕÈÎÌÔent linguistique ÚÌɯ ÚÖÕÛɯ ÍÖÊÈÓÐÚõÌÚȮɯ ÑÜÚØÜɀãɯ

présent, principalement ÚÜÙɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒɯÌÛɯÚÜÙɯÓÈɯÚÛÈÕËÈÙËÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯ

leur écriture  (correspondant plutôt au Critère 6) . 

Tableau 13 : Évaluation de la vitalité du iaa i (pour Ouvéa)  

Critères Niveaux évalués pour le iaai 

1 Transmission de la langue dôune g®n®ration ¨ 

lôautre 

4~5 Très bonne 

2 Nombre absolu de locuteurs  1524 locuteurs de 15 ans et plus (2009) 

3 Taux de locuteurs sur lôensemble de la 

population 

3 Majorit® de la population de lô´le locutrice du iaai (65%)  

4 Utilisation de la langue dans les différents 

domaines publics et privés 

3~4 Parité multilingue dans beaucoup de domaines (français, 

iaai et/ou fagauvea). Iaai : rare dans les domaines officiels, 

demeure langue du privé, mais où le français aussi est 

parlé. 

5 Réaction face aux nouveaux domaines et médias 1 Iaai jamais exclusivement utilisée pour les nouveaux 

domaines 

6 Disponibilit® de mat®riels dôapprentissage et 

dôenseignement des langues 

3 Quelques matériels scolaires écrits ; pas ou très peu de 

média écrit permettant de diffuser lôorthographe. 

7 Attitudes et politiques linguistiques au niveau 

du gouvernement et des institutions, usage et 

statut officiel 

3 Assimilation passive : langue dominante dans domaine 

public ; pas de politique explicite pour les langues non 

dominantes ; enseignement hétérogène. 

8 Attitude des membres de la communauté vis-à-

vis de leur propre langue 

2 Maintien de la langue encouragé par quelques membres ; 

indifférence pour beaucoup, voire support du changement 

de langue vers la langue dominante. 

9 Type et qualité de la documentation 3 Description linguistique assez riche ; mais pas de média 

quotidien. Documentation audio disponible sur Internet. 

 Niveau global de vitalité 3 En danger 

Source  : donn®es et ®valuation dôapr¯s les enqu°tes de terrain de AL Dotte (2009 -2012)  

#Ìɯ×ÓÜÚȮɯ×ÜÐÚØÜÌɯÓÈɯÛÙÈÕÚÔÐÚÚÐÖÕɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯun facteur faisant défaut à la vitalité du iaai 

à Ouvéa (la quasi-totalité des enfants ont le iaai comme langue maternelle)82, les écueils se 

situent principalement dans la répartition des domaines ËɀÜÚÈÎÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯÈÜɯ

ÍÙÈÕñÈÐÚȮɯËÈÕÚɯÓɀÈËÈ×ÛÈÉÐÓÐÛõɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÍÈÊÌɯÈÜßɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛÚɯËÜɯÔÖËÌɯËÌɯÝÐÌɯÌÛɯÈÜɯÕÐÝÌÈÜɯ

des représentations idéologiques quant à la valeur et la place à accorder aux langues. En 

effet, de manière générale, lɀÈÉÚÌÕÊÌɯdes langues kanak dans les média en Nouvelle -

Calédonie aggrave le cloisonnement de ces langues aux seuls domaines traditionnels et leur 

ÔÐÚÌɯ ãɯ ÓɀÐÕËÌßɯ ËÌɯ ÓÈɯ Ú×ÏöÙÌɯ ×ÜÉÓÐØÜÌɯ ÌÛɯ ÐÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕÕÌÓÓÌȮɯ ÙÌÕÍÖÙñÈÕÛɯ ÈÐÕÚÐɯ ÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯ

dominante que ces langues appartiennent davantage au patrimoine ×ÓÜÛĠÛɯØÜɀÌÓÓÌÚɯÕɀÖÜÝÙÌÕÛɯ

ÓɀÈÊÊöÚɯãɯÓÈɯmodernité. 

                                                           
82 En revanche, si on considère la vitalité du iaai en contexte urbain à Nouméa, la transmission devient un des 

ÍÈÊÛÌÜÙÚɯ×ÙõÎÕÈÕÛÚɯ×ÜÐÚØÜÌɯÊɀÌÚÛɯÈÓÖÙÚɯÓÌɯÍÙÈÕñÈÐÚɯØÜÐɯËÌÝÐÌÕÛɯÉÐÌÕɯÚÖÜÝÌÕÛɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÔÈÛÌÙÕÌÓÓÌɯËÈÕÚɯÓÌÚɯ

ÍÈÔÐÓÓÌÚɯÜÙÉÈÕÐÚõÌÚɯÖÙÐÎÐÕÈÐÙÌÚɯËɀ.ÜÝõÈȭ 
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$Õɯ ÊÌɯ ÚÌÕÚȮɯ ËÌÜßɯ ÍÈÊÛÌÜÙÚɯ õÕÖÕÊõÚɯ ÊÖÔÔÌɯ ÊÙÐÛöÙÌÚɯ ËÌɯ ÝÐÛÈÓÐÛõɯ ×ÈÙɯ Óɀ4-$2".ɯ

apparaissent comme essentiels quant à la mesure du dynamisme des langues kanak et du 

iaai, en particulier, et justifient les enjeux visés dans cette thèseȭɯ (Óɯ ÚɀÈÎÐÛɯ ËÌÚɯ ÊÙÐÛöÙÌÚɯ

ÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯȹÐȺɯÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯËÈÕÚɯÓÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯËÖÔÈÐÕÌÚɯ×ÜÉÓÐÊÚɯÌÛɯ×ÙÐÝõÚɯȹCritère 

4) et (ii) la réaction face aux nouveaux domaines et média (Critère 5). Ces deux critères 

impliquent l es questions ËÌɯÓɀÌÕÙÐÊÏÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÜɯÓÌßÐØÜÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÈÜÛÖÊÏÛÖÕÌɯ×ÈÙɯËÌɯ

nouveaux mots aptes à qualifier le monde « moderne », la société en mouvement, ainsi que 

ÊÌÓÓÌɯËÌɯÓɀÈËÈ×ÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÍÈÊÌɯãɯÊÌÚɯÕÖÜÝÌÈÜÛõÚɯÓÌßÐÊÈÓÌÚ.  

Selon la méthodologie adoptée pour tenter une évaluation de la vitalité linguistique du 

iaai, les résultats obtenus ne sont pas exactement les mêmes. De plus, la conjugaison de 

ÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯÊÙÐÛöÙÌÚɯ×ÈÚÚõÚɯÌÕɯÙÌÝÜÌɯÑÜÚØÜɀÐÊÐɯÔÌÛɯÌÕɯÓÜÔÐöÙÌɯÓÈɯÊomplexité de la 

situation du iaai.  

"ÌɯØÜɀÐÓɯÍÈÜÛɯÙÌÛÌÕÐÙȮɯÈÜɯÍÐÕÈÓȮɯÊɀÌÚÛɯØÜÌɯÓÌɯÐÈÈÐɯÚÌɯÚÐÛÜÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯËÈÕÚɯÜÕɯstade 

ËɀÈÚÚÐÔÐÓÈÛÐÖÕɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯ×ÙÖÕÖÕÊõɯȹÚÛÈËÌɯƚɯÚÜÙɯƜɯÚÌÓÖÕɯÓÈɯ&(#2ȺɯÌÛɯØÜÌɯÓÌÚɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÜßɯ

atouts de sa vitalité sont la persistance de sa bonne transmission intergénérationnelle ainsi 

ØÜÌɯÓɀÈÝÈÕÛÈÎÌɯËÌɯÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯËɀÜÕÌɯÎÙÈ×ÏÐÌɯØÜÐȮɯÉÐÌÕɯØÜɀÌÓÓÌɯÕÌɯÚÖÐÛɯ×ÈÚɯÜÛÐÓÐÚõÌɯÌÛɯÈËÖ×ÛõÌɯ

×ÈÙɯ ÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯ ËÌÚɯ ÓÖÊÜÛÌÜÙÚȮɯ ×ÌÙÔÌÛɯ ÓÈɯ ËÐÍÍÜÚÐÖÕɯ ËɀÜÕÌɯ ÊÌÙÛÈÐÕÌɯ ÓÐÛÛõÙÈÛÜÙÌɯ ÌÛɯ ÚÖÕɯ

enseignement en milieu scolaire (langue « vigoureuse/écrite ɌȮɯÕÐÝÌÈÜßɯƚÈɤƙɯÚÌÓÖÕɯÓɀ$-GIDS). 

En revanche, les attitudes des locuteurs envers leur propre langue demeurent très 

ÈÔÉÐÝÈÓÌÕÛÌÚȮɯËÌɯÔ÷ÔÌɯØÜÌɯÓÌÚɯÌÍÍÖÙÛÚɯËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÊÖÕÛÐÕÜÌÕÛɯËɀ÷ÛÙÌɯÛÙöÚɯ

sporadiques, facteurs pÌÜɯ×ÙÐÚɯÌÕɯÊÖÔ×ÛÌɯËÈÕÚɯÊÌÚɯËÌÜßɯ×ÙÌÔÐöÙÌÚɯÔõÛÏÖËÌÚɯËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕȮɯÌÛɯ

ØÜÌɯÓÈɯÎÙÐÓÓÌɯËÌɯÓɀ4-$2".ɯÈɯ×ÖÜÙɯÈÝÈÕÛÈÎÌɯËÌɯØÜÌÚÛÐÖÕÕÌÙɯ(le niveau de vitalité « calculé » 

pour le iaai y est de 3, « en danger »)ȮɯËɀÖķɯÓɀÐÕÛõÙ÷ÛɯÌÛɯÓÈɯ×ÌÙÛÐÕÌÕÊÌɯËɀÌÚÚÈàÌÙɯÜÕÌɯõÝÈÓÜÈÛÐÖn 

qui croise ces trois outils méthodologiques. Il s Ôɀont été utiles pour argumenter que la 

ÝÐÛÈÓÐÛõɯËÜɯÐÈÈÐɯÕɀõÛÈÐÛȮɯÌÕɯÙõÈÓÐÛõȮɯ×ÈÚɯÊÌÓÓÌɯÚÜÎÎõÙõÌɯ×ÈÙɯÓɀ ÛÓÈÚɯȹ,ÖÚÌÓÌàȮɯƖƔƕƔȺȰɯÊÌ×ÌÕËÈÕÛȮɯÖÕɯ

ÝÖÐÛɯÉÐÌÕɯÓɀÈÔÉÐÎÜĈÛõɯËe telles évaluations où il faut quantifier  des critères complexes pour 

des situations variables qui ne correspondent jamais totalement à un seul niveau de qualité 

ÌÛɯÖķɯÓɀÈÛÛÙÐÉÜÛÐÖÕɯËɀÜÕÌɯɋɯÕÖÛÌɯɌɯÙÌÚÛÌɯÐÕÊÖÕÍÖÙÛÈÉÓÌȮɯÚÜÉÑÌÊÛÐÝÌɯÌÛɯÚÜÑÌÛÛÌɯãɯËÌÚɯÏõÚÐÛÈÛÐÖÕÚɯ

ËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯ ȹÌÕÛÙÌɯ Ƙɯ ÌÛɯ ƙɯ ÖÜɯ ÌÕÛÙÌɯ Ɨɯ Ìt 4 pour les premier et quatrième critères de 

Óɀ4-$2".). 

#ɀÈÜÛÙÌɯ ×ÈÙÛȮɯ ÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯ ËÜɯ ÕÖÔÉÙÌɯ ËÌɯ ÓÖÊÜÛÌÜÙs comme critère important 

ËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÝÐÛÈÓÐÛõɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÍÈÐÛɯËõÉÈÛȭɯ"ÖÔÔÌÕÛɯÊÖÔ×ÛÈÉÐÓÐÚÌÙɯÓÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËɀÜÕÌɯ

langue? Qui compter? Sur quels critères (de cÖÔ×õÛÌÕÊÌÚȮɯËɀÈÜÛÖ-évaluation)? Ce sont ces 

problématiques qui seront développées plus loin, au Chapitre III3 . 
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Enc adré 6  : Probl¯me de lôauto- évaluation des compétences linguistiques  

Les données chiffrées concernant les compétences des populations de locuteurs du français ou des langues 
kanak citées dans ce travail sont issues du ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜ нллф ǇǳōƭƛŞ ǇŀǊ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ƭŀ {ǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜǎ 
Études Économiques de la Nouvelle-Calédonie. Ces chiffres ont été obtenus à partir de questionnaires remplis 
sur des bulletins individuels par auto-ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀƛŘŜ ŘΩŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ōǳƭƭŜǘƛƴΣ ƭŜǎ 
questions relatives aux compétences linguistiques (point n° 13) étaient formulées comme suit : 

 

Source  : image extrait e du bulletin individuel du  recensement de la population de la Nouvelle -Calédonie , 2009 , lôISEE-I NSEE. 

hǊΣ ƭΩŀǳǘƻ-ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǎǳōƧŜŎǘƛǾŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ Ǝénère très 
ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǇŜǳ ŦƛŀōƭŜǎ ƻǳΣ Řǳ ƳƻƛƴǎΣ ŦŀŎŜ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊǳŘŜƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǊŞǎŜǊǾŜΦ  
Bert, Grinevald et Amaro (2011) livrent un regard critique sur les évaluations de la vitalité linguistique basées 
ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ƎǊƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩ¦b9{/hΣ Ŝǘ ƭƛǎǘŜƴǘ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ Ǌŀƛǎƻƴǎ 
ŘΩƻǊŘǊŜ ǎƻŎƛƻ- ou psycholinguistique qui peuvent amener des individus à sur ou sous-évaluer leurs 
ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜǎΣ ǊŜƴŘŀƴǘ ƭΩŀǳǘƻ-évaluation problématique. 

De plus, plusieurs remarques peuvent être faites face à cet extrait du questionnaire Υ ƻƴ ƴƻǘŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘŜƳŀƴŘŞ 
si la personne sait parler le français ou une LK, mais la question de la compréhension (compétence passive) 
ƴΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ [Y Ŝǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ǇŀǊǘŀƴǘ Řǳ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ǉǳŜ ǘƻǳs les Calédoniens sont au 
moins locuteurs passifs du français. De même, la formulation du questionnaire montre le peu de considération 
ǉǳƛ Ŝǎǘ ŦŀƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘƛŜ ŘŜǎ [Y όǉǳƛ ŜȄƛǎǘŜ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ Ǉŀǎ 
toujours ƴƻǊƳŀƭƛǎŞŜύ Ŝƴ ƴŜ Ǉƻǎŀƴǘ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎǊiture que pour le 
français. 

En revanche, si on peut critiquer la pertinence de ce questionnaire sur les compétences linguistiques réelles de 
la population calédonienne, les résultats sont significatifs quant aux attitudes linguistiques et aux jugements 
que les locuteurs portent eux-mêmes sur leur propre langue. 

9ƴŦƛƴΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǊŜƎǊŜǘǘŜǊ ǉǳŜ ŎŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘŜ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƴΩait pas considéré la possibilité 
ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ƭƻŎǳǘǊƛŎŜǎ ƴŀǘƛǾŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭŀƴƎǳŜǎ ǉǳŜ ƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ ƭŜǎ [YΣ ƭŀƛǎǎŀƴǘ ƭΩŀƳŜǊ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ 
ŘΩǳƴŜ ƳŞŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Calédonie. Il aurait pourtant été intéressant 
ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎΣ ƳşƳŜ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻ-évaluation, concernant les locuteurs des autres 
langues parlées dans le territoire (wallisien, tahitien, japonais, chinois, bislama, etc.). 

3.  À propos des  locuteurs du iaai  

Au -delà des nombreux critères ×ÈÚÚõÚɯÌÕɯÙÌÝÜÌɯÑÜÚØÜɀãɯ×ÙõÚÌÕÛɯËÈÕÚɯÊÌɯÛÙÈÝÈÐÓ, un 

facteur manquant à déplorer est la prise en compte de qui parle la langue, non seulement en 

termes de nombre de locuteurs, mais plus précisément dans la compréhension de la diversité 

de ces locuteurs et de ce qui les caractérise. "ɀÌÚÛɯÊÌɯØÜÌɯÑɀÈÉÖÙËÌÙÈÐɯËÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯÚÌÊÛÐÖÕɯ

consacrée à la variété des locuteurs du iaai, en me basant sur les propositions de profils 

prototypiques de locuteurs en contexte de LED. 
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3.1.  De lôintellectualisation de la vari®t® des locuteurs de 

LED 

La linguiste N. Dorian (1977; 1981) ÌÚÛɯÜÕÌɯËÌÚɯ×ÙÌÔÐöÙÌÚɯãɯÚɀÐÕÛõÙÌÚÚÌÙɯÈÜßɯËÐÍÍõÙÌÕÊÌÚɯ

entre les locuteurs de langues minoritaires ou en danger et à proposer une terminologie pour 

en parler, à partir de son expérience de terrain sur les parlers gaéliques en Ecosse (cf. la 

discussion sur cette problématique dans Tsunoda 2005, 119ɬ134). Par la suite, plusieurs 

ÓÐÕÎÜÐÚÛÌÚɯËÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯÊÖÔÔÌÕÊÌÕÛɯãɯÙõÍÓõÊÏÐÙɯãɯÜÕɯÔÖàÌÕɯËɀÐÕÛÌÓÓÌÊÛÜaliser la diversité des 

locuteurs en situation de LED (voir, par exemple, Grinevald 2007). CɀÌÚÛɯãɯ×ÈÙÛÐÙɯËÌɯÓÈɯ

comparaison de divers profils de locuteurs rencontrés sur des terrains de LED très différents 

(francoprovençal de France et rama du Nicaragua, respectivement) que M. Bert et C. 

Grinevald  (2010) ont dégagé un ensemble de paramètres permettant ËɀÈppréhender la 

diversité de ces locuteurs. 

3.1.1.  Pourquoi une typologie de s locuteurs  ? 

Avant tout, il apparait essentiel de rappeler que ɋɯÓɀÐËõÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÛà×ÖÓÖÎÐÌɯÕɀÌÚÛɯÈÉÚÖÓÜÔÌÕÛɯ

pas de chercher à constituer un cadre étroit dans lequel chaque locuteur de LED serait 

automatiquement et définitivement assigné à une catégorie figée » (Bert and Grinevald 2010, 130). 

$ÕɯÙÌÝÈÕÊÏÌȮɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌɯ×ÙÌÕËÙÌɯÌÕɯÊÖÔ×ÛÌɯÜÕɯÍÈÐÚÊÌÈÜɯËÌɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯØÜÐɯÚɀÌÕÛÙÌÊÙÖÐÚÌÕÛɯ

pour dégager des prototypes virtuels utiles pour appréhender la diversité des locuteurs 

rencontrés sur le terrain. (ÓɯÍÈÜÛɯÓɀÌÕÝÐÚÈÎÌÙɯÊÖÔÔÌɯÜÕɯÊÖÕÊÌ×ÛɯÚÊÐÌÕÛÐÍÐØÜÌɯØÜÐɯÍÖÜÙÕÐÛɯÜÕɯ

ÖÜÛÐÓɯËÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯÌÛɯÕÖÕɯÊÖÔÔÌɯÜÕɯÖÉÑÌÛɯÑÖÜÐÚÚÈÕÛɯËɀÜÕÌɯÌßÐÚÛÌÕÊÌɯ×ÙÖ×ÙÌɯÌÕɯËÌÏÖÙÚɯËÌɯÓÈɯ

discussion scientifique. 

ü Intérêt théorique et méthodologique 

La connaissance de profils-types de locuteurs de langues minoritaires ou en danger 

ÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯÜÕÌɯÎÙÐÓÓÌɯËÌɯÓÌÊÛÜÙÌɯ×ÌÙÛÐÕÌÕÛÌɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌɯËÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯÌÕɯÊÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÓÜÐɯ×ÌÙÔÌÛɯ

ËɀÈÕÛÐÊÐ×ÌÙɯÌÛɯËɀÈ××ÙõÏÌÕËÌÙɯÓÈɯÝÈÙÐõÛõɯËÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯÌÛɯÓÌÜÙÚɯÈÛÛÐÛÜËÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚ (cf. Rose 

2010). En ce qui me concerne, elle a été un outil méthodologique précieux lors de mes 

ÌÕØÜ÷ÛÌÚɯËÌɯÛÌÙÙÈÐÕȭɯ$ÓÓÌɯÔɀÈɯ×ÌÙÔÐÚɯËɀÐËÌÕÛÐÍÐÌÙɯËÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯÚɀÈ××ÈÙÌÕÛÈÕÛɯãɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯ

profils -Ûà×ÌÚɯÌÛɯËɀÈËÈ×ÛÌÙȮɯÌÕɯÍÖÕÊÛÐÖÕȮɯÔÈɯÔõÛÏÖËÌɯËÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯËÌɯÊÖÓÓÌÊÛÌɯËÌɯËÖÕÕõÌÚɯÈÍÐÕɯËÌɯ

ÕÌɯ×ÈÚɯ×ÓÈÊÌÙɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯËɀÐÕÊÖÕÍÖÙÛɯËÜÌɯãɯËÌÚ compétences restreintes 

de la langue ou à son insécurité linguistique. 



Première Partie  
Contexte de lô®tude et profil sociolinguistique du iaai  

114 

ü Interprétation des données 

La prise en considération du profil du locuteur -informateur, et de la liste des 

×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯ ØÜÐɯ ÓÌɯ ÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÌÕÛȮɯ ÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯ ÜÕÌɯ ÝÈÓÌÜÙɯ ÈÑÖÜÛõÌɯ ËÈÕÚɯ ÓɀÐÕÛÌÙ×Ùõtation des 

ËÖÕÕõÌÚɯÊÖÓÓÌÊÛõÌÚɯÌÕɯÊÌɯØÜɀÌÓÓÌɯ×ÌÜÛɯ×ÌÙÔÌÛÛÙÌɯËɀÌß×ÓÐØÜÌÙɯÓÈɯÝÈÙÐÈÛÐÖÕɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯȹÉÐÌÕɯ

ÚÖÜÝÌÕÛɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌɯËÌÚɯÊÖÙ×ÜÚɯËÌɯ+$#ȺȮɯÝÖÐÙÌɯ÷ÛÙÌɯÜÕɯÈÙÎÜÔÌÕÛɯËÈÕÚɯÓɀÌß×ÓÐÊÈÛÐÖÕɯ

ËɀÌßÊÌ×ÛÐÖÕÚɯÖÜɯËɀÐÕÊÖÏõÙÌÕÊÌÚɯËÈÕÚɯÜÕɯÚàÚÛöÔÌȭ 

ü Évaluation de la vitalité de la langue 

2ÐɯÓɀÜÕɯËÌÚɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯ×ÙÐÚɯÌÕɯÊÖÔ×ÛÌɯ×ÖÜÙɯõÛÈÉÓÐÙɯÓÌÚɯ×ÙÖÍÐÓÚɯËÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯÌÚÛɯÉÐÌÕɯÊÌÓÜÐɯ

de la vitalité de la langue, la prise en considération de la diversité des locuteurs participe, 

ÙõÊÐ×ÙÖØÜÌÔÌÕÛȮɯãɯÈÑÜÚÛÌÙɯÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÝÐÛÈÓÐÛõɯËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÌÛɯ×ÌÙÔÌÛɯËÌɯÚÈÐÚÐÙɯÓÈɯ

dynamique en cours (Bert, Grinevald, and Amaro 2011, 81ɬ82). Une proportion grandissante 

ËÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯÈÜßɯÊÖÔ×õÛÌÕÊÌÚɯÓÐÔÐÛõÌÚɯÖÜɯ×ÈÚÚÐÝÌÚɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯÓÌɯÚÐÎÕÌɯËɀÜÕÌɯ×ÌÙÛÌɯÈÊÊõÓõÙõÌɯËÌɯ

ÝÐÛÈÓÐÛõɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌȮɯÈÓÖÙÚɯØÜɀÜÕÌɯ×ÙÖ×ÖÙÛÐÖÕɯÎÙÈÕËÐÚÚÈÕÛÌɯËÌɯÕÖÜÝÌÈÜßɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯÌÚÛɯÓÌɯÚÐÎÕe 

de sa revitalisation en cours (ibid.) : 

4ÕÌɯ ËÌÚÊÙÐ×ÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÝÐÛÈÓÐÛõɯ ËɀÜÕÌɯ ÓÈÕÎÜÌɯ ÔÌÕÈÊõÌɯ ÚɀÈ××ÜàÈÕÛɯ ÚÜÙɯ ÜÕÌɯ ÛÌÓÓÌɯ

Ûà×ÖÓÖÎÐÌȮɯËÐÚÛÐÕÎÜÈÕÛɯÜÕɯȻȱȼɯÎÙÈÕËɯÕÖÔÉÙÌɯËÌɯ×ÙÖÍÐÓÚɯȻȱȼɯÕÖÜÚɯ×ÈÙÈÐÛɯÛÙöÚɯÜÛÐÓÌɯ×ÖÜÙɯ

Ëõ×ÈÚÚÌÙɯÓÌÚɯ×ÙÖÉÓöÔÌÚɯÓÐõÚɯãɯÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯØÜÈÕÛÐÛÈÛÐÝÌɯÚÖÜÝÌÕÛɯÏÈÚÈÙËÌÜÚÌɯËÜɯÕÖÔÉÙÌ 

de locuteurs de LED. La description de la composition de cette population, tous 

niveaux de compétences linguistiques confondus, est très utile pour situer le niveau 

ËÌɯÝÐÛÈÓÐÛõɯËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÔÌÕÈÊõÌȭ 

ü Éthique 

$ÕÍÐÕȮɯÓɀÐÕÛõÙ÷ÛɯËÌɯÊÌÛɯÖÜÛÐÓɯÙõÚÐËÌɯËÈÕÚɯÓÌɯÍÈÐÛɯËÌɯ×ÓÈÊÌÙɯÓÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙɯÈÜɯÊÌÕÛÙÌɯËɀÜÕÌɯ

ÙõÍÓÌßÐÖÕɯÔõÛÏÖËÖÓÖÎÐØÜÌȭɯ;ɯÓɀÌßÊÌ×ÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÝÐÛÈÓÐÛõɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌȮɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯÚÌɯ

ÍÖÊÈÓÐÚÌÕÛɯÚÜÙɯÓÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙɯÌÕɯÛÈÕÛɯØÜɀÐÕËÐÝÐËÜȮɯÚÖÕɯÏÐÚÛÖÐÙÌɯÌÛɯÚÈɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯɋɯÐÕÛÐÔÌɯɌɯÈÝÌÊɯÓÈɯ

langue. Cette connaissance de ÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯ ËÌÚɯ ÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯ ×ÈÙÛÐÊÐ×Ìɯ ãɯ ÓÈɯ

sensibilisation du linguiste de terrain lors de son travail avec des informateurs et joue un rôle 

ËÈÕÚɯÓÈɯ×ÙõÊÈÜÛÐÖÕɯËÜɯÊÏÌÙÊÏÌÜÙɯãɯÕÌɯ×ÈÚɯÓÌÚɯÔÌÛÛÙÌɯÌÕɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯËɀõÊÏÌÊɯÖÜɯËɀÐÕÊÖÕÍÖÙÛȭ 

3.1.2.  Faisceau de par amètres de la typologie  

+Èɯ ÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯ ËÌɯ ×ÙÖÍÐÓÚɯ ËÌɯ ÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯ ËÌɯ +$#ɯ ÚɀÈ××ÜÐÌɯ ÚÜÙɯ ËÌÚɯ ÌÕÚÌÔÉÓÌÚɯ ËÌɯ

×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯËÌɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯÕÈÛÜÙÌÚȮɯØÜÌɯÓɀÖÕɯ×ÌÜÛɯÙÌÎÙÖÜ×ÌÙɯÌÕɯÛÙÖÐÚɯÎÙÈÕËÌÚɯËÐÔÌÕÚÐÖÕÚȯɯ

linguistique; sociolinguistique et psycholinguistique. Chacun des p aramètres considérés est 

õÝÈÓÜÈÉÓÌɯÚÌÓÖÕɯÜÕɯÊÖÕÛÐÕÜÜÔɯÈÓÓÈÕÛɯËɀÜÕɯÔÖÐÕËÙÌɯËÌÎÙõɯãɯÜÕɯËÌÎÙõɯÔÈßÐÔÈÓȭ 
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Tableau 14 : Paramètres de base de la typologie des locuteurs de LED  

Dimensions Paramètres Continuum dô®valuation 

- + 

LINGUISTIQUE Compétences très faible excellente 

Acquisition incomplète complète 

Attrition, désacquisition inexistante complète 

SOCIOLINGUISTIQUE Vitalité de la langue moribonde sûre 

Date de naissance du locuteur éloignée proche 

Exposition à la langue faible intense 

Usage de la langue très restreint extensif 

Attitude envers la langue négative positive 

PSYCHOLINGUISTIQUE Auto-évaluation des compétences sous-estimation surestimation 

Insécurité linguistique faible intense 

Source: dôapr¯s Bert & Grinevald (2010, p. 122 ï125)  

La prise en compte de ces différents paramètres se fait à la fois de façon multi-

ËÐÔÌÕÚÐÖÕÕÌÓÓÌɯ ÌÛɯ ËàÕÈÔÐØÜÌȭɯ $ÓÓÌɯ ÌÚÛȮɯ ËɀÜÕÌɯ ×ÈÙÛȮɯ ÔÜÓÛÐ-dimensionnelle puisque 

ÓɀÐËÌÕÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕɯËÌɯÊÏÈØÜÌɯ×ÙÖÍÐÓɯËÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙɯÚÌɯÍÈÐÛɯ×ÈÙɯËÌÚɯÊÖÔÉÐÕÈÐÚÖÕÚɯdes paramètres, 

mais aussi des dimensions entre elles, comme le soulignent les auteurs (Bert and Grinevald 

2010, 124ɬ125) : 

Pour dégager des profils typiques de locuteurs de LED, il faut donc tenir compte de 

paramètres relevant de catégories de nature différente et considérer les relations entre 

ÊÌÚɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌÚȭɯ+Ìɯ×ÙÌÔÐÌÙɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌɯÊÐÛõɯÐÊÐȮɯÓÌÚɯÊÖÔ×õÛÌÕÊÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚȮɯȹȱȺɯËÖÐÛɯ

÷ÛÙÌɯ ÔÐÚɯ ÌÕɯ ÙÌÎÈÙËɯ ÈÝÌÊɯ ÓɀÈÊØÜÐÚÐÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÓÈÕÎÜÌɯ ×ÈÙɯ ÓÌɯ ÓÖÊÜÛÌÜÙɯ ÌÛɯ ÓɀÈÛÛÙÐÛÐÖÕɯ

ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯØÜɀÐÓɯÈɯ×ÜɯÚÜÉÐÙɯÌÕÚÜÐÛÌȮɯÌÕɯÓÌÚɯÚÐÛÜÈÕÛɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÖÕÛÌßÛÌɯÚÖÊÐÖÓÐÕguistique 

ËÌɯËõÊÓÐÕɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌȭɯ"ÌɯËÌÙÕÐÌÙɯËõÛÌÙÔÐÕÌɯÓÌɯÛÈÜßɯËɀÌß×ÖÚÐÛÐÖÕɯãɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯËɀÜÕɯ

ÐÕËÐÝÐËÜȮɯØÜÐɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÕÌɯÚÌÚɯ×ÖÚÚÐÉÐÓÐÛõÚɯËÌɯÓɀÈ××ÙÌÕËÙÌɯÌÛɯËÌɯÓÈɯ×ÙÈÛÐØÜÌÙȮɯÊÏÖÐßɯØÜÐɯ

dépendront eux-mêmes de ses attitudes personnelles et de celles de la communauté. 

#ɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȮɯÌÓÓÌɯÌÚÛɯËàÕÈÔÐØÜÌɯ×ÜÐÚØÜÌɯÓÌÚɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯfluctuent pour un même 

locuteur au fil de sa vie (époques, lieu(x) de vie, profession, vie familiale, etc.). La dynamique 

se situe également dans le fait que le statut des LED peut varier très rapidement que ce soit 

ÌÕɯÎÈÎÕÈÕÛɯËÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯȹÚÜÊÊöÚɯËɀÜÕɯ×ÙÖÎÙÈÔÔÌɯËÌɯ×ÙÖÔÖÛÐÖÕɯÖÜɯËÌɯÙÌÝÐÛÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ

ÓÈÕÎÜÌȮɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌȺȮɯÖÜȮɯãɯÓɀÐÕÝÌÙÚÌȮɯÌÕɯÝÖàÈÕÛɯÊÏÜÛÌÙɯÚÖÕɯÕÖÔÉÙÌɯËÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯȹÙÜ×ÛÜÙÌɯËÌɯ

ÓɀÜÚÈÎÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌȮɯÈÊÊõÓõÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÈÛÛÙÐÛÐÖÕ...), ou bien par baisse de la valeur accordée au 

statut de locuteur). Finalement, trois mouvements dynamiques sont distingués  : la perte 

continue de vitalité de la langue  ȰɯÓɀÈÜÎÔÌÕÛÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÊÖÔ×õÛÌÕÊÌÚɯËÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚ ; la re-

catégorisation des locuteurs (Grinevald and Bert 2011, 52ɬ53). 

 

Du croisement de ces paramètres, sept profils prototypiques d e locuteurs de LED sont 

dégagés : les locuteurs traditionnels  ; les semi-locuteurs ; les sous-locuteurs (ici, « locuteurs 

passifs ») ; les anciens locuteurs ; les locuteurs fantômes ; les derniers locuteurs et les néo-



Première Partie  
Contexte de lô®tude et profil sociolinguistique du iaai  

116 

locuteurs. Notons que cette proposition de typologie demeure, à ce jour, plutôt 

insatisfaisante concernant certains choix terminologiques. Les noms attribués aux différents 

types de locuteurs sont, pour plusieurs, connotés péjorativement et opposent des réticences, 

notamment à cause des effets très négatifs sur les locuteurs (cf. la discussion dans Gelas 2010, 

410). Néanmoins, cette proposition de typologie  ÕɀÌÕɯ×ÌÙËɯ×ÈÚɯ×ÖÜÙɯÈÜÛÈÕÛɯÚÌÚɯÐÕÛõÙ÷ÛÚɯ×ÖÜÙɯ

le linguiste de terrain  et est envisagé comme un outil méthodologique permettant 

ÓɀÐÕÛÌÓÓÌÊÛÜÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕÚɯËÌɯ+$#ɯÌÛɯËÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯÊÖÕÊÌÙÕõÚɯ×ÈÙɯËÌɯÛÌÓÓÌÚɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕÚ. 

3.2.  Une grande v ariété de locuteurs  

Dans cette section, je présente les différents profils-types de locuteurs qui font sens 

dans le cas de la situation du iaai, tout en ÕÖÛÈÕÛɯ ÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯ ËÌɯ ËÌÜßɯ ËɀÌÕÛÙÌɯÌÜßȮɯ ÓÌÚɯ

« locuteurs fantômes » (ceux qui nient ouvertement leur connaissance de la langue) et les 

« derniers locuteurs », deux prototypes qui, à mon sens, ne trouvent pas écho dans le cadre 

du terrain à Ouvéa. Ils ne seront pas détaillés ici. 

a.  Locuteurs traditionnels  

Ce sont des locuteurs courants (fluent speakers), usagers habituels de la langue et 

ÈàÈÕÛɯÚÖÜÝÌÕÛɯÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×ÈÙÓÌÙȭɯCette catégorie semble être la mieux représentée au 

sein des locuteurs du iaai, du moins à Ouvéa même. Elle concerne les « bons » locuteurs 

(fluent speakers) qui emploient leur langue ancestrale quotidiennement. Dorian (1981) 

différencie les old fluent speakers des young fluent speakers, les seconds présentant déjà 

quelques évolutions linguistiq ues dues au contact de langues. 

Cette distinction est également vérifiée entre les iaaiophones à Ouvéa. En effet, il existe 

une différence manifeste entre la langue des « vieux » et celle des « jeunes » : les vieux sont 

ceux qui parlent la « vraie » langue, la langue « pure » car ils sont considérés comme 

ÎÈÙËÐÌÕÚɯËɀÜÕɯÊÌÙÛÈin état de la langue non altéré par un contact massif avec le français, une 

sorte de langue non « colonisée » (bien que cette idéologie ne soit pas basée sur des faits 

avérés puisque tous sont bilingues en françaisȮɯÔ÷ÔÌɯÓÌÚɯÝÐÌÜßɯËɀÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȺ. ;ɯÓɀÐÕÝÌÙÚÌȮɯ

on reproche aux plus jeunes de parler iaai en « tradui sant ɌɯÓÌɯÍÙÈÕñÈÐÚȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire de ne pas 

respecter la structure de la langue, de calquer du lexique iaai sur une structure 

correspondant à celle de la langue française. La notion de norme linguistique est donc 

consciemment manifestée dans ce discours. Cette opposition entre langue pure des aînés et 

langue dénaturée des jeunes est loiÕɯËɀ÷ÛÙÌɯpropre au iaai ou au cas des langues kanak, et elle 
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est très répandue dans les discours sur les langues en général (ÕÌɯÓɀÌÕÛÌÕËÖÕÚ-nous pas 

souvent à propos du français ?). 

,ÈÐÚɯÓÈɯËÐÚÛÐÕÊÛÐÖÕɯÕÌɯÚɀÖ×öÙÌɯ×ÈÚɯÚÐÔ×ÓÌÔÌÕÛɯËɀÈ×ÙöÚɯËÌÚɯÍÈÊÛÌÜÙÚɯÎõÕõÙÈÛionnels, ce 

sont aussi les variations linguistiques qui établissent la distinction entre vieux et jeunes 

locuteurs traditionnels.  Ces derniers peuvent être, parfois à tort, considérés comme des semi-

locuteurs de par les différences stylistiques, syntaxiqueÚɯÖÜɯ×ÏÖÕÖÓÖÎÐØÜÌÚɯËɀÈÝÌÊɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯ

considérée comme « pure » des plus ÈÕÊÐÌÕÚȭɯ+ɀÏÜÔÐÓÐÛõɯÌÛɯÓɀÐÕÚõÊÜÙÐÛõɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÚÖÕÛɯÐÊÐɯ

des attitudes linguistiques qui sous -tendent les relations entre ces deux sous-types de 

locuteurs, pourtant aussi compétents. 

b.  Semi - locuteurs  

La notion de semi-locuteur (semi-speaker) a été introduite en premier lieu par Dorian 

(1977). Elle concerne les membres de la communauté linguistique manifestant des 

ÊÖÔ×õÛÌÕÊÌÚɯ×ÈÚÚÐÝÌÚɯȹÊɀÌÚÛ-à-dire de compréhension) totales mais des compétences actives 

ȹËÌɯ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕȺɯ×ÈÙÛÐÌÓÓÌÚɯÌÛɯÛÙöÚɯÝÈÙÐÈÉÓÌÚɯÚÌÓÖÕɯÓÌÚɯÐÕËÐÝÐËÜÚȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯËɀÜÕÌɯÈ××ÌÓÓÈÛÐÖÕɯØÜÐɯ

englobe des cas très différents de locuteurs. Par exemple, les compétences actives dans la 

langue peuvent être considérées comme très satisfaisantes tout en restant limitées à un 

certain domaine de communication, ou bien la production est caractérisée par un nombre 

ÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯ ËɀõÝÖÓÜÛÐÖÕÚɯ ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÚɯ ÖÜɯ ËÌɯ ÍÖÙÔÌÚɯ ÌßÖÎöÕÌÚɯ ȹÌÔ×ÙÜÕÛÚȮɯ ÈÓÛÌÙÕÈÕÊÌɯ

ÊÖËÐØÜÌȱȺȮɯ×ÓÜÚɯÕÖÔÉÙÌÜÚÌÚɯØÜÌɯÊÏÌáɯÓÌɯÑÌÜÕÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙ traditionnel, et qui seront jugées 

comme erronées par les locuteurs traditionnels.  /ÈÙÍÖÐÚȮɯÈÜɯÊÖÕÛÙÈÐÙÌȮɯÊɀÌÚÛɯÜÕÌɯÚÖÙÛÌɯËÌɯ

complexe puriste qui se manifeste chez certains semi-ÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯÚɀÖÉÚÛÐÕÈÕÛɯãɯÜÕÌɯØÜ÷ÛÌɯËÜɯ

bon mot et de la bonne formulation afin ËÌɯÊÖÔ×ÌÕÚÌÙɯÜÕɯÚÌÕÛÐÔÌÕÛɯËɀÐÕÚõÊÜÙÐÛõɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯ

marqué. 

Chez les Iaai, plusieurs figures  peuvent incarner ce profil -type de semi-locuteur du 

iaai : 

- ÓÌÚɯÍÌÔÔÌÚɯÖÙÐÎÐÕÈÐÙÌÚɯËÌɯÓɀÌßÛõÙÐÌÜÙɯËÌɯÓɀćÓÌɯÌÛɯÈàÈÕÛɯõ×ÖÜÚõɯÜÕɯ(ÈÈÐɯãɯ.ÜÝõÈɯ

(la résidence étant tradiÛÐÖÕÕÌÓÓÌÔÌÕÛɯÝÐÙÐÓÖÊÈÓÌȺȭɯ$ÓÓÌÚɯÖÕÛɯÈ××ÙÐÚɯÓÌɯÐÈÈÐɯãɯÓɀäÎÌɯÈËÜÓÛÌɯÌÛɯãɯËÌÚɯ

degrés de compétence variable ; 

- ÓÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚɯËɀÜÕɯÊÖÜ×ÓÌɯÔÐßÛÌȮɯÓÌɯ×ÓÜÚɯÚÖÜÝÌÕÛɯÐÈÈÐ-fagauvea (mais aussi iaai-

ÈÜÛÙÌɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõȮɯØÜɀÌÓÓÌɯÚÖÐÛɯÒÈÕÈÒɯÖÜɯÕÖÕ). La langue de communication au sein de la 

famille restreinte est alors bien souvent le français, le iaai étant acquis lors des contacts avec 

la famille plus étendue (grands -×ÈÙÌÕÛÚȮɯÊÖÜÚÐÕÚȱȺɯÌÛɯÚÖÜÝÌÕÛɯÓÐmité à des compétences 

passives ; 
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- ÓÌÚɯÑÌÜÕÌÚɯÈàÈÕÛɯÎÙÈÕËÐɯÌÕɯËÌÏÖÙÚɯËÌɯÓɀćÓÌ, bien souvent à Nouméa. Tout 

comme les enfants de couples mixtes, les jeunes urbanisés sont en contact avec la langue lors 

des vacances chez des proches (grands-×ÈÙÌÕÛÚȰɯÖÕÊÓÌÚɯÌÛɯÛÈÕÛÌÚȱȺ ÚÜÙɯÓɀćÓÌɯÖÜɯÉÐÌÕɯÚÐɯÜÕÌɯ

micro-ÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯ ÚɀÌÚÛɯ ÙÌÊÖÕÚÛÐÛÜõÌɯ ÌÕɯ ÔÐÓÐÌÜɯ ÜÙÉÈÐÕȭɯ +ɀÈÊØÜÐÚÐÛÐÖÕɯ ÙÌÚÛÌɯ ×ÈÙÛÐÌÓÓÌɯ ÌÛɯ

sporadique, les compétences meilleures au niveau de la compréhension que de la 

production, le tout renforcé, bien souvent, par un ÚÌÕÛÐÔÌÕÛɯËɀÐÕÚõÊÜÙÐÛõɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌ. 

+ɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯËÌɯÚÌÔÐ-locuteurs est considérée comme caractéristique des situations de 

LED ou de langues minoritaires et il est intéressant de noter que différentes expériences de 

terrains relatées dans la littérature prouvent que les activistes et acteurs de la promotion et 

de la revitalisation de ces langues appartiennent très souvent à cette catégorie de la typologie 

ȹ&ÙÐÕÌÝÈÓËɯȫɯ!ÌÙÛȮɯƖƔƕƕȮɯ×ȭɯƙƔȺȭɯ"ɀÌÚÛɯÊÌɯØÜÐɯÌÕÛÙÈćÕÌɯ×ÈÙÍÖÐÚɯËÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯÛÙÈËÐÛÐÖÕÕÌÓÚɯãɯÕÌɯ

pas adhérer à ces projets de promotion/revitalisation, arguant le défaut de légitimité d u 

semi-ÓÖÊÜÛÌÜÙɯ ÐËÌÕÛÐÍÐõɯ ÊÖÔÔÌɯ ÛÌÓɯ ÌÛɯ ×ÈÙÍÖÐÚɯ ÊÖÕÚÐËõÙõɯ ÊÖÔÔÌɯ ÕɀÈ××ÈÙÛÌÕÈÕÛɯ ×ÈÚɯ ãɯ ÓÈɯ

communauté linguist ique. À Ouvéa, ÊɀÌÚÛɯÓɀÖÙÐÎÐÕÌɯËɀÜÕɯËõÉÈÛɯØÜÐɯËÜÙÌɯËÌ×ÜÐÚɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯ

ÈÕÕõÌÚɯËõÑãɯãɯÓɀÌÕÊÖÕÛÙÌɯËɀÜÕÌɯÐÕÛÌÙÝÌÕÈÕÛÌɯÌÕɯÐÈÈÐɯËÈÕÚɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛȮɯÖÙÐÎÐÕÈÐÙÌ ËɀÜÕÌɯ

ÈÜÛÙÌɯćÓÌɯËÌɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓɯÊÈÓõËÖÕÐÌÕɯÌÛɯÓÖÊÜÛÙÐÊÌɯËÜɯÐÈÈÐɯËÌ×ÜÐÚɯÚÖÕɯÔÈÙÐÈÎÌɯÚÜÙɯÓɀćÓÌȭɯ2ÌÚɯ

compétences et sa légitimité à ce poste sont très critiquées ÈÜɯÚÌÐÕɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀćÓÌɯcar 

ÌÓÓÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÜÕÌɯÓÖÊÜÛÙÐÊÌɯÕÈÛÐÝÌɯȹÕÐɯÜÕÌɯɋɯÝÙÈÐÌɯɌɯ(ÈÈÐȺȭ 

c.  « Locuteurs passifs »  

Les auteurs de la typologie ×ÙÖ×ÖÚÌÕÛɯÓɀÈ××ÌÓÓÈÛÐÖÕɯɋɯÚÖÜÚ-locuteurs », tout en étant 

conscients de la connotation extrêmement péjorative de cette dénomination qui la rend 

insatisfaisante (cf. « Discussion » dans Grinevald & Bert, p. 130). Dans la littérature 

anglophone, on trouve terminal speakers, partial speakers ou encore, chez Dorian (1982), near-

passive bilinguals, qui sont des appellations un peu plus exactes sémantiquement, mais pas 

beaucoup plus satisfaisantes quant à leur connotation. Cette catégorie prototypique englobe 

des locuteurs ayant une connaissance passive partielle de la langue et des compétences 

actives très restreintes, voire parfois limitées à quelques expressions figées uniquement. 

Beaucoup de locuteurs passifs du iaai ont grandi en dehors de la communauté 

ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÌÛɯÕɀÖÕÛɯ×ÈÚɯÉõÕõÍÐÊÐõɯËÌɯÓÈɯÛÙÈÕÚÔÐÚÚÐÖÕɯÐÕÛÌÙÎõÕõÙÈÛÐÖÕÕÌÓÓÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯ

ancestrale. Leur « historique linguistique  » peut être le même que celui des semi-locuteurs, 

ÔÈÐÚɯÊɀÌÚÛɯÓɀÐÕÛÌÕÚÐÛõɯËÌɯÓɀexposition à la langue qui diffère ainsi que certaines attitudes 

linguistiques.  
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Ces trois premiers profils de locuteurs sont définis à partir du critère de compétence 

linguistique. À ceux -ÓãɯÚɀÈÑÖÜÛÌÕÛɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ×ÙÖÛÖÛà×ÌÚɯËÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯõÛÈÉÓÐÚɯËÈÝÈÕÛÈÎÌɯãɯpartir  

de critères sociolinguistiques et qui se combinent avec les différents types de compétence vus 

précédemment. 

d.  Anciens locuteurs  

Ce type de locuteur (rememberers) est défini comme correspondant à des locuteurs qui, 

ÈÓÖÙÚɯØÜɀÐÓÚɯËÐÚ×ÖÚÈÐÌÕÛɯËÌɯÊÖÔ×õÛÌÕces actives dans la langue, en ont cessé la pratique (pour 

ËÐÝÌÙÚÌÚɯÙÈÐÚÖÕÚȺȮɯÊÌɯØÜÐɯÈɯÊÖÕËÜÐÛɯãɯÓɀÈÛÛÙÐÛÐÖÕɯËÌɯÓÌÜÙÚɯÊÖÔ×õÛÌÕÊÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚȭ Chez les 

iaaiophones, les anciens locuteurs peuvent être des « nouveaux urbanisés », ceux qui ont 

quitté Ouvéa pour la Grande Terre (ou la Métropole, voire ËɀÈÜÛÙÌÚɯËÌÚÛÐÕÈÛÐÖÕÚȺɯãɯËÌÚɯÍÐÕÚɯ

scolaires, professionnelles ou personnelles. Si les compétences ne sont pas sollicitées par des 

ÊÖÕÛÈÊÛÚɯÙõÎÜÓÐÌÙÚɯÈÝÌÊɯËÌÚɯÐÕÛÌÙÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯÐÈÈÐȮɯÓɀÈÛÛÙÐÛÐÖÕɯÚÌɯÔÈÕÐÍÌÚÛÌɯ×ÈÙɯÜÕÌ diminution des 

ÊÖÔ×õÛÌÕÊÌÚɯ ÈÊÛÐÝÌÚȭɯ "Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯ ÌÛɯ ÊɀÌÚÛɯ Óãɯ ØÜɀÐÓɯ ÍÈÜÛɯ ÊÖÕÚÐËõÙÌÙɯ ÓÈɯ ØÜÈÓÐÛõɯ

multidimensionnelle et dynamique de cette typologie, les locuteurs apparte nant à cette 

catégorie peuvent (re-ȺËÌÝÌÕÐÙɯËÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯÛÙÈËÐÛÐÖÕÕÌÓÚɯÚÐɯÛĠÛɯØÜɀÐÓÚɯÚÖÕt de nouveau 

immergés au sein de la communauté linguistique  ÖÜɯÉÐÌÕɯØÜɀÜÕɯÐÕÛÌÙÓÖÊÜÛÌÜÙɯiaaiophone 

leur est disponible . Dans cette perspective, les nouveaux moyens de télécommunications 

(téléphonie par Internet  Ȱɯ ÙõÚÌÈÜßɯ ÚÖÊÐÈÜßȱȺɯ ×ÌÜÝÌÕÛɯ ÈÝÖÐÙɯ ÜÕɯ ÙĠÓÌɯ ãɯ Ñouer dans la 

ÔÈÐÕÛÌÕÈÕÊÌɯËÌÚɯÙÌÓÈÛÐÖÕÚɯÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯÔÌÔÉÙÌÚɯËÌÚɯËÐÈÚ×ÖÙÈÚɯÌÛɯÓÌÜÙɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯËɀÖÙÐÎÐÕÌȮɯÌÛɯ

ÊÖÔÔÌɯ ÔÖàÌÕÚɯ ËÌɯ ÙõÛÈÉÓÐÙɯ ÓɀõÊÏÈÕÎÌɯ ÌÕɯ ÙÌÊÖÕÚÛÙÜÐÚÈÕÛɯ ÓÌÚɯ ÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕÚɯ ËÈÕÚɯ ÓÈɯ ÓÈÕÎÜÌɯ

ËɀÖÙÐÎÐÕÌɯÌÕÛÙÌɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯÌÛɯÓÌÚɯɋ expatriés ». 

e.  Néo- locuteurs  

Les néo-locuteurs sont de récents apprenants de la langue, par exemple dans le cadre 

de programme de promotion et de revitalisation linguistique, qui acquièrent la langue dans 

un cadre normatif. Le niveau de compétence peut varier sensiblement entre plusieurs néo-

ÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯ ÌÕɯ ÍÖÕÊÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ È×ÛÐÛÜËÌÚɯ ÐÕËÐÝÐËÜÌÓÓÌÚȮɯ ËÌɯ ÓÈɯ ËÜÙõÌɯ ËɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌȮɯ ËÌɯ ÓÈɯ

méthode, du contexte, etc. Les néo-locuteurs se caractérisent aussi par une attitude positive 

ÌÕÝÌÙÚɯ ÓÈɯ ÓÈÕÎÜÌȮɯ ÔÈÕÐÍÌÚÛõÌɯ ×ÈÙɯ ÓÌÜÙɯ ÝÖÓÖÕÛõɯ ËÌɯ ÓɀÈ××ÙÌÕËÙe ȹÊÌɯ ÕɀÌÚÛɯ ÕõÈÕÔÖÐÕÚɯ ×ÈÚɯ

ÛÖÜÑÖÜÙÚɯÓÌɯÊÈÚɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÈËÙÌɯËɀÜÕɯÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÚÊÖÓÈÐÙÌȺ, sans pour autant revendiquer 

systématiquement une affiliation identitaire ou vouloir être assimilés à la communauté.  

 ÝÌÊɯÓɀÐÕÛÙÖËÜÊÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÜɯÐÈÈÐɯËÈÕÚɯÓÌÚ établissements scolaires, des 

néo-ÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯÝÖÐÌÕÛɯÓÌɯÑÖÜÙɯãɯ.ÜÝõÈȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯËɀÌÕÍÈÕÛÚɯÌÛɯËɀÈËÖÓÌÚÊÌÕÛÚɯÐÚÚÜÚɯËÌɯ×ÈÙÌÕÛÚɯÕÖÕɯ

ÐÈÈÐÖ×ÏÖÕÌÚɯØÜÐɯÍÖÕÛɯÓÌÜÙɯÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÐÈÈÐɯãɯÓɀõÊÖÓÌɯÖÜɯÈÜɯÊÖÓÓöÎÌȭ 



Première Partie  
Contexte de lô®tude et profil sociolinguistique du iaai  

120 

 

;ɯ.ÜÝõÈȮɯÑɀÈÐɯÙÌÕÊÖÕÛÙõɯËÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯØÜÐɯÚɀÈpparentent peu ou prou à tous ces profils, 

mais il faut cependant affiner et prendre en compte davantage de paramètres spécifiques à ce 

terrain. 

3.3.  Quatre p aramètres supplémentaires pour les 

locuteurs  du iaai  

Dans le cadre de cette thèse, je cherche à travail ler sur des données qui se veulent les 

×ÓÜÚɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÝÌÚɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÛÌÓÓÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÌÚÛɯ×ÈÙÓõÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȭɯ+ÖÙÚɯËÌɯÔÖÕɯ

travail de terrain, je me concentre donc à enregistrer un panel de locuteurs le plus varié 

possible dans le but de saisir la ÓÈÕÎÜÌɯËÈÕÚɯÚÈɯÎÓÖÉÈÓÐÛõȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire dans sa diversité et non 

pas dans sa « normalité ». Cela ÔɀÈÔöÕÌɯãɯÕÌɯ×ÈÚɯÊÏÌÙÊÏÌÙɯãɯÛÙÈÝÈÐÓÓÌÙɯÌßÊÓÜÚÐÝÌÔÌÕÛɯÈÝÌÊɯ

des locuteurs natifs traditionnels (le « locuteur idéal »), ma stratégie étant plutôt de mener 

des enregistrements avec toutes les bonnes volontés rencontrées, quel que soit le niveau de 

compétence linguistique, en considérant que toutes personnes ayant la moindre 

connaissance et pratique de la langue est un acteur de sa dynamique et de son évolution. La 

prise en compte de la diversité des profils de mes informateurs et de la complexité des 

entrelacements des paramètres qui les caractérisent fait partie intégrante de ma 

ÔõÛÏÖËÖÓÖÎÐÌɯËÌɯÛÌÙÙÈÐÕȮɯÔÈÐÚɯÌÕÛÙÌɯÈÜÚÚÐɯÌÕɯÊÖÕÚÐËõÙÈÛÐÖÕɯÈ×ÙöÚɯÓÌɯÛÌÙÙÈÐÕȮɯÓÖÙÚɯËÌɯÓɀanalyse 

ËÌÚɯËÖÕÕõÌÚȭɯ$ÕɯÊÌÓÈȮɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌÚɯËÌɯÓɀõÊÖÓÖÎÐÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÌÛɯËÜɯÊÖÕÛÌßÛÌɯ

ÊÜÓÛÜÙÌÓɯØÜÐɯÚÖÕÛɯ×ÙÖ×ÙÌÚɯÈÜɯÐÈÈÐɯÚɀÈÑÖÜÛÌÕÛɯÈÜßɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯÔÌÕÛÐÖÕÕõÚɯËÈÕÚɯÓÈɯÚÌÊÛÐÖÕɯ

précédente et participent à la complexification des profils des locuteurs de cette langue. 

3.3.1.  Locuteurs allochtones  

Un facteur de la diversité des locuteurs particulièrement significatif à Ouvéa concerne 

ÓÌÚɯÈÓÓÖÊÏÛÖÕÌÚɯÌÛɯÈÓÓÖ×ÏÖÕÌÚɯȹØÜÐɯÕÌɯ×ÈÙÓÌÕÛɯ×ÈÚɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÓÖÊÈÓÌȺȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯËÌɯ

femmes, la société traditionnelle kanak étant régie par la virilocalité: les épouses viennent 

ÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌÙɯÌÛɯÍÖÕËÌÙɯÓÌÜÙɯÍÈÔÐÓÓÌɯÚÜÙɯÓÈɯÛÌÙÙÌɯÈÕÊÌÚÛÙÈÓÌɯËÌɯÓÌÜÙɯõ×ÖÜßȭɯ"ÌÚɯÍÌÔÔÌÚɯÍÖÕÛɯ

ÚÖÜÝÌÕÛɯÓɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯȹÌÕɯÐÔÔÌÙÚÐÖÕȺɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÓÖÊÈÓÌȮɯ×ÈÙɯÕõÊÌÚÚÐÛõɯÖÜɯ×ÈÙɯÊÖÔÔÖËÐÛõȭɯ

La complexité se situe ici dans le fait que ces femmes, quel que soit leur niveau de 

ÊÖÔ×õÛÌÕÊÌÚɯÌÕɯÐÈÈÐȮɯÚÌÙÖÕÛɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÊÖÕÚÐËõÙõÌÚɯÊÖÔÔÌɯɋɯËÌÚɯÍÐÓÓÌÚɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯɌɯÌÛɯÑÈÔÈÐÚɯ

désignées comme faisant partie de la communauté des locuteurs du iaai par les locuteurs 

natifÚȭɯ+ÌÜÙɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÌɯËÖÕÊɯãɯÓɀõ×ÐÕÌÜÚÌɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯØÜÐɯÊÖÔ×ÛÌÙɯÓÖÙÚØÜÌɯÓɀÖÕɯ×ÈÙÓÌɯ

du dénombrement des locuteurs: ceux qui sont désignés comme tels par leurs pairs; ceux qui 
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ÚɀÈÜÛÖ-assignent le titre de locuteur ou bien tout ceux qui présentent des compétences 

effectives (et là encore, quel niveau de compétence? comment le « mesurer »?). 

Pour le linguiste de terrain, la négation de la légitimité de ces locutrices allochtones ne 

×ÌÙÔÌÛɯ ×ÈÚɯ ËɀÌÕÝÐÚÈÎÌÙɯ ÜÕÌɯ ÊÖÓÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÛÙÈÝÈÐÓɯ ÈÝÌÊɯ ÌÓÓÌÚȮɯ ÉÐÌÕɯ ØÜɀÐÓɯme semble 

néanmoins important de prendre en compte leur existence dans la diversité des locuteurs du 

iaai et dans la dynamique de la langue ȹËɀÈÜÛÈÕÛɯ×ÓÜÚɯØÜÌɯÊÌɯÚÖÕÛɯ×ÖÛÌÕÛÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÔöÙÌÚɯ

qui vont transmettre leurs pratiques linguistiques à leurs enfa nts). 

3.3.2.  Migrations et urbanisation  

$ÕÍÐÕȮɯÌÛɯÊɀÌÚÛɯÜÕɯ×ÈÙÈÔöÛÙÌɯØÜÐɯÑÖÜÌɯÜÕɯÙĠÓÌɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯËÌ×ÜÐÚɯÚÜÙÛÖÜÛɯÜÕÌɯËÐáÈÐÕÌɯ

ËɀÈÕÕõÌsȮɯ ÓɀÜÙÉÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯ ÌÛɯ ÓɀÌßÖËÌɯ ÔÈÚÚÐÍɯ ÝÌÙÚɯ ÓÈɯ &ÙÈÕËÌɯ 3ÌÙÙÌɯ ËÌÚɯ +ÖàÈÓÛÐÌÕÚɯ ÌÚÛɯ ÜÕɯ

phénomène qui alimente également la diversité des locuÛÌÜÙÚȭɯ"ÖÔÔÌɯÑÌɯÓɀÈÐɯÚÖÜÓÐÎÕõɯà 

plusieurs reprises dans cette Première PartieȮɯÓÌɯÙÌÊÌÕÚÌÔÌÕÛɯËÌɯƖƔƔƝɯÙõÝöÓÌɯØÜɀÜÕÌɯÔÈÑÖÙÐÛõɯ

ËÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËÜɯÐÈÈÐɯÙõÚÐËÌɯÌÕɯËÌÏÖÙÚɯËÌɯÓɀćÓÌɯËɀ.ÜÝõÈȮɯ×ÖÜÙɯÓÈɯ×ÓÜ×ÈÙÛɯãɯ-ÖÜÔõÈȭɯ.ÙȮɯÖÕɯÚÈÐÛɯ

ØÜɀÌÕɯÊÖÕÛÌßÛÌɯÜÙÉÈÐÕɯÓÈɯÛÙÈÕÚÔÐÚÚÐÖn intergénérationnelle de la langue vernaculaire est 

beaucoup moins assurée (Barnèche 2005) et que les migrations sont souvent synonymes de 

rupture avec la communauté des locuteurs natifs (je pense notamment aux jeunes qui 

ØÜÐÛÛÌÕÛɯ.ÜÝõÈɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÉÌÚÖÐÕɯËÌɯÓÌÜÙɯÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÚÜ×õÙÐÌÜÙÌɯÝÌÙÚɯÓÈɯ,õÛÙÖ×ÖÓÌɯÖÜɯÓɀõÛÙÈÕÎÌÙȺ. 

Les locuteurs urbanisés du iaai, qui vivent durant plusieurs années une coupure avec la 

communauté iaaiophone manifestent, pour beaucoup, une insécurité linguistique forte et 

abandonnent souvent la pratique de leur langue, même une fois de retour à Ouvéa, pour ne 

×ÈÚɯÈÝÖÐÙɯãɯÚÜÉÐÙɯËÌɯÙÈÐÓÓÌÙÐÌÚɯËÌɯÓÈɯ×ÈÙÛɯËÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯØÜÐɯÕɀÈÜÙÈÐÌÕÛɯ×ÈÚɯÝõÊÜɯÊÌÛÛÌɯÙÜ×ÛÜÙÌɯ

(Barnèche 2005, 69). Dans ce contexte, les paramètres sociolinguistiques et 

psycholinguistiques participent à la diversité des locuteurs.  

Les mouvements de migrations (urbanisation; regrou pement au sein des quartiers de 

Nouméa; retour s réguliers à Ouvéa ȰɯÔÐÎÙÈÛÐÖÕÚɯ×ÙÖÍÌÚÚÐÖÕÕÌÓÓÌÚɯÛÌÔ×ÖÙÈÐÙÌÚɯȱȺɯ×ÖÜÚÚÌÕÛɯãɯ

considérer la fluidité des profils de locuteurs du iaai comme une caractéristique marquante 

de ce terrain. 

3.3.3.  Humilité et insécurité ling uistique  

Sur le terrain en Nouvelle -Calédonie, trouver des informateurs prêts à collaborer avec 

ÓÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌɯ×ÌÜÛɯÚɀÈÝõÙÌÙɯËÐÍÍÐÊÐÓÌ (cf. Moyse-Faurie 2012b). Le renvoi systématique à des 

ÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯ×ÓÜÚɯäÎõÚɯÖÜɯ×ÓÜÚɯÏÈÜÛɯ×ÓÈÊõÚɯËÈÕÚɯÓÈɯÏÐõÙÈÙÊÏÐÌɯÊÖÜÛÜÔÐöÙÌɯȹÊÌɯØÜÐɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯ

seulement une histoire de génõÙÈÛÐÖÕȺɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯÝõÊÜɯÊÖÔÔÌɯÜÕÌɯÚÛÙÈÛõÎÐÌɯËɀõÝÐÛÌÔÌÕÛɯÖÜɯÜÕɯ
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ÙÌÍÜÚɯ×ÖÓÐɯËÌɯÊÖÓÓÈÉÖÙÌÙɯÈÝÌÊɯÓÌɯÊÏÌÙÊÏÌÜÙȭɯ(ÓɯÌÚÛɯÌÕɯÙõÈÓÐÛõɯËÈÝÈÕÛÈÎÌɯÓɀõÊÏÖɯËÌɯÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯ

ËÌɯÓɀɋɯÏÜÔÐÓÐÛõɯɌȮɯÈÛÛÐÛÜËÌɯÚÖÊÐÈÓÌɯØÜÐɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯÜÕÌɯÝÈÓÌÜÙɯÊÜÓÛÜÙÌÓÓÌɯÒÈÕÈÒɯÊÌÕÛÙÈÓÌɯÌÛɯØÜÐɯÚÌɯ

manifeste par le fait que les jeunes vont couramment se dévaloriser, dénigrer ou nier leurs 

ÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌÚɯÛÖÜÛɯÌÕɯÓÖÜÈÕÛȮɯãɯÓɀÐÕÝÌÙÚÌȮɯÓÈɯ×ÈÙÖÓÌȮɯÓÌɯÚÈÝÖÐÙɯÌÛɯÓÌÚɯÈÊÛÐÖÕÚɯËÌɯÓÌÜÙÚɯÈćÕõÚȭɯ

+ɀÐÕÚõÊÜÙÐÛõɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȮɯ ÔÈÚØÜõÌɯ ×ÈÙɯ ÜÕÌɯ ÈÛÛÐÛÜËÌɯ ÚÖÊÐÈÓÌɯ ËɀÏÜÔÐÓÐÛõȮ représente un 

paramètre psycholinguistique et culturel essentiel en milieu kanak 83 ÌÛɯ×ÌÜÛɯÚɀÌÕÛÌÕËÙÌɯËÈÕÚɯ

le discours courant sous la formulation: « nous les jeunes on parle mal la langue / les vieux 

eux sont ceux qui connaissent la vraie langue, la langue pure », générant une image 

mythique du « bon (donc vieux) locuteur » et qui paralyse souvent les locuteurs plus jeunes, 

confortés dans leur insécurité linguistique par l e discours complexant populaire . Cette 

attitude linguistique  est également vraie dans de nombreux autres contextes de langues 

minoritaires  : Bert, Grinevald, & Amaro (2011) dans leur analyse critique des méthodes 

ÔÈÑÖÙÐÛÈÐÙÌÔÌÕÛɯØÜÈÕÛÐÛÈÛÐÝÌÚɯ×ÙõÊÖÕÐÚõÌÚɯ×ÈÙɯÓɀ4-$2".ɯ×ÖÜÙɯÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÝÐÛÈÓÐÛõɯËÌÚɯ

LED, illustrent plusieurs facteurs pouvant conduire des personnes à sous-estimer leurs 

compétences en tant que locuteurs. Les raisons données pour Óɀexpliquer sont  ȯɯȹÐȺɯÓɀÐÕÚõÊÜÙÐÛõɯ

linguistique, qui amène à douter de ses compétences dans une langue par manque de 

pratique de celle-ci ; (ii) la dépréciation voire la négation de la langue due à des 

discriminatio ÕÚȮɯ×ÈÙɯÙõÈÊÛÐÖÕɯËɀÈÜÛÖ×ÙÖÛÌÊÛÐÖÕɯÖÜɯËÌɯÔõÍÐÈÕÊÌȭɯIl me semble néanmoins que 

cette minimisation des compétences linguistiques  est davantage marquée en Nouvelle-

Calédonie de par la spécificité culturelle  ØÜÌɯÑɀÈÐɯõÝÖØÜõÌ. 

De plus, la prédominance, depuis la ÊÖÓÖÕÐÚÈÛÐÖÕȮɯ ËɀÜÕɯ ËÐÚÊÖÜÙÚɯ ÚÜÙÝÈÓÖÙÐÚÈÕÛɯ ÓÌÚɯ

ÉõÕõÍÐÊÌÚɯ ËɀÜÕɯ ÔÖÕÖÓÐÕÎÜÐÚÔÌɯ ÍÙÈÕÊÖ×ÏÖÕÌȮɯ ÈÚÚÖÙÛÐɯ ËɀÜÕÌɯ ËÐÚÊÙõËÐÛÈÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ ÓÈÕÎÜÌÚɯ

ÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌÚȮɯÈɯËÌÚɯÊÖÕÚõØÜÌÕÊÌÚȮɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÌÕÊÖÙÌȮɯÚÜÙɯÓÌÚɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÖÕÚɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÌÕɯ

Nouvelle -Calédonie (Vernaudon 2005) ØÜÐɯÈÓÐÔÌÕÛÌÕÛɯÜÕɯ×ÌÜɯ×ÓÜÚɯÓɀÐÕÚõÊÜÙÐÛõɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯ

de leurs locuteurs. 

3.3.4.  Langue vernaculaire et identité kanak  

;ɯÓɀÐÕÝÌÙÚÌɯËÌÚɯÊÈÚɯÖķɯËÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËÌɯÓÈÕÎÜÌÚɯÔÐÕÖÙÐÛÈÐÙÌÚ sont amenés à nier leurs 

compétences linguistiques pour ne pas être assimilés à une certaine classe sociale ou un 

certain groupe ethnique (cf. le cas évoqué ËÈÕÚɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÈÛÛÙÐÛÐÖÕɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯ

radicale, Chapitre III1.3), rares sont les Kanak qui nient la connaissance de leur langue 

vernaculaireȭɯ#ÈÕÚɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯÔÌÕÛÐÖÕÕõɯ×ÓÜÚɯÏÈÜÛȮɯ!ÌÙÛȮɯ&ÙÐÕÌÝÈÓËɯȫɯ ÔÈÙo (2011) expliquent 

la surestimation des compétences linguistiques par les facteurs suivants : (i) le manque de 

                                                           
83 Godin  (1997, 395) parle du respect qui « dessine la carte des complémentarités sociales. » 
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×ÙÈÛÐØÜÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌȮɯØÜÐɯÓÈÐÚÚÌɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯÈÕÊÐÌÕÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯ×ÌÕÚÌÙɯØÜɀÐÓÚɯÚÌÙÈÐÌÕÛɯÌÕÊÖÙÌɯ

capables de parler la langue ȰɯȹÐÐȺɯÓɀÈÛÛÙÈÐÛɯËɀÜÕɯÊÌrtain prestige ou bénéfice à parler la langue 

lorsque celle-ci est valorisée (exemple est donné dans le cas de projet de revitalisation de la 

langue). 

Dans le cas de la Nouvelle-Calédonie et des langues kanak, si ces deux raisons sont 

pertinentes et applicables à la situation locale, il faudrait cependant ajouter aux facteurs 

encourageant la surestimation des compétences linguistiques celui de la revendication 

ÐËÌÕÛÐÛÈÐÙÌȭɯ+ãȮɯÓɀÈ××ÈÙÛÌÕÈÕÊÌɯãɯÜÕɯÎÙÖÜ×ÌɯÚÖÊÐÈÓɯȹÌÛÏÕÐØÜÌȮɯÚÖÊÐÈÓȮɯÛÙÐÉÈÓȺɯàɯÌÚÛɯÛÙöÚɯÍÖÙÛÌɯÌÛɯ

ÈËÔÌÛÛÙÌɯÕÌɯ×ÈÚɯ×ÈÙÓÌÙɯÈÜɯÔÖÐÕÚɯÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÒÈÕÈÒɯÊɀÌÚÛɯÜÕɯ×ÌÜɯÕÐÌÙɯÚÈɯɋ kanakitude  », et 

ÊɀÌÚÛɯ ÈÜÚÚÐɯ ÈÝÖÜÌÙɯ ÚÖÕɯ ÈÊÊÜÓÛÜÙÈÛÐÖÕȭɯ  Ü-delà de ce premier niveau de revendication 

ÌÛÏÕÐØÜÌȮɯ ËõÊÓÈÙÌÙɯ ÷ÛÙÌɯ ÓÖÊÜÛÌÜÙɯ ËɀÜÕÌɯ ÓÈÕÎÜÌɯ ÒÈÕÈÒɯ ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌɯ ÊɀÌÚÛɯ ÊÌÙÛÐÍÐÌÙɯ ËÌ son 

appartenance à un groupe spécifique (Iaai, Drehu, Paicî, etc) ÌÕɯÚɀÐÕÚÊÙÐÝÈÕÛɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÈÐÙÌɯ

coutumière et linguistique, dans un espace foncier ancestral et dans une filiation clanique.  

Cette stratégie identitaire84 les pousse à déclarer une compétence linguistique qui , en 

réalité, se limite bien souvent à la seule connaissance de quelques expressions figées. Dorian  

(1986, 563) ÚÖÜÓÐÎÕÌɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯØÜÌɯÊÌÛÛÌɯÛÌÕËÈÕÊÌɯÌÚÛɯÛÖÜÛɯÈÜÚÚÐɯÍÙõØÜÌÕÛÌɯØÜÌɯÓɀÌßÈÊÛɯÐÕÝÌÙÚÌɯ

et ØÜÌɯÛÖÜÛÌÚɯËÌÜßɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÌÕÛɯÈÜßɯËÐÍÍÐÊÜÓÛõÚɯËÌɯÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÊÖÔ×õÛÌÕÊÌÚɯÊÏÌáɯÓÌÚɯ

locuteurs de langues en danger : 

Because of the complex social conditions typical of communities in which languages 

or dialects are dying, the possibility that potential i nformants will understate their 

own abilities is probably as great as the possibility they will overstate them. 85 

CÌÛÛÌɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÙÌÝÌÕËÐÊÈÛÐÖÕɯËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÍÐÕÈÓÌÔÌÕÛɯÕÖÕɯÔÈćÛÙÐÚõe rappelle la 

situation des migrants décrite par Billiez (1985) et devenue connue avec la maxime « ÊɀÌÚÛɯÔÈɯ

langue mais je la parle pas ». 

!ÐÌÕɯØÜɀÌÓÓÌɯÚɀÐÕÛõÙÌÚÚÌɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯÈÜɯmilieu  ÜÙÉÈÐÕȮɯÓɀõÛÜËÌɯËÌɯ!ÈÙÕöÊÏÌɯÛÙÖÜÝÌɯ

de nombreux échos dans le contexte du terrain à Ouvéa, et décrit aussi ce phénomène de 

revendication identitaire par le biais de la langue (Barnèche, 2005: 175) : 

-ÖÛÙÌɯõÛÜËÌɯÕÖÜÚɯÔÖÕÛÙÌɯÕõÈÕÔÖÐÕÚɯØÜÌɯÚÐɯÓɀÈÛÛÈÊÏÌÔÌÕÛɯãɯȻÓÈȼɯÓÈÕÎÜÌɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯȻËÌÚɯ

jeunes] est indiscutable (en dehors de quelques cas isolés), leur connaissance et leurs 

pratiques effectives de celle-ÊÐɯÕÌɯÙÌÓöÝÌÕÛɯ×ÈÚɯËÌɯÓɀõÝÐËÌÕÊÌȭɯ3ÖÜÛɯËɀÈÉÖÙË, nous avons 

×Üɯ ËõÊÌÓÌÙȮɯ ×ÙõÊÐÚõÔÌÕÛɯ ËÈÕÚɯ ÊÌÛÛÌɯ ÛÙÈÕÊÏÌɯ ËɀäÎÌɯ ËÌÚɯ ÈËÖÓÌÚÊÌÕÛÚɯ ÌÛɯ ËÌÚɯ ×ÖÚÛ-

adolescents qui nous intéresse, une tendance à la surévaluation des compétences et 

                                                           
84 À pro pos de la notion de « stratégies identitaires » et de son application au contexte calédonien (urbain, dans ce 

cas), voir la très intéressante section « #ÌɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯãɯÓɀÌÛÏÕÐÊÐÛõ » dans Barnèche (2005, 71ɬ87). 
85 « À cause des conditions sociales complexes typiques des communautés dont les langues ou les dialectes sont 

en train de mourir, la possibilité que des informateurs potentiels sous -estiment leurs propres compétences est 

×ÙÖÉÈÉÓÌÔÌÕÛɯÈÜÚÚÐɯÎÙÈÕËÌɯØÜÌɯÓÈɯ×ÖÚÚÐÉÐÓÐÛõɯØÜɀÐÓÚɯÓÌÚɯÚÜÙÌÚÛÐÔÌÕÛȭ » 
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ËÌÚɯ×ÙÈÛÐØÜÌÚɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯÑÜÚÛÌÔÌÕÛɯÓÐõÌɯãɯÊÌÛɯÈÛÛÈÊÏÌÔÌÕÛɯãɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌȮɯlieu 

ËɀÜÕÌɯÙÌÝÌÕËÐÊÈÛÐÖÕɯÐËÌÕÛÐÛÈÐÙÌȭ 

La question identitaire constitue donc une donnée supplémentaire à considérer dans le 

contexte calédonien et, en ÊÌɯØÜÐɯÔÌɯÊÖÕÊÌÙÕÌȮɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÖÕÛÌßÛÌɯËɀÜÕÌɯõÛÜËÌɯ×ÖÙÛÈÕÛɯÚÜÙɯÓÌɯ

iaai dans son usage et sa vitalité actuels. La surévaluation des compétences, si elle 

ÊÖÕÛÙÌÝÐÌÕÛɯÈÜßɯ ÈÛÛÐÛÜËÌÚɯ ËɀÏÜÔÐÓÐÛõɯÌÛɯ ËɀÐÕÚõÊÜÙÐÛõɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯõÝÖØÜõÌÚɯ ×ÓÜÚɯÏÈÜÛȮɯ ÚÌɯ

justifie pourtant par le lien fort  qui existe dans les représentations en Nouvelle-Calédonie 

entre langue vernaculaire et identité . ,ÈÐÚȮɯãɯÓɀÐÕÝÌÙÚÌȮɯÓÌɯÚÌÜÓɯÊÙÐÛöÙÌɯËÌɯÓÈɯÊÖÔ×õÛÌÕÊÌɯ

ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÜÕɯÈÙÎÜÔÌÕÛɯÚÜÍÍÐÚÈÕÛɯ×ÌÙÔÌÛÛÈÕÛɯËÌɯÔÈÙØÜÌÙɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõȭɯ4Õ Papaale 

(un « Blanc ») aura beau parler une langue kanak, ou le iaai, ça ne fera jamais de lui  un 

Kanak, ou un Iaai). 

Ce facteur supplémentaire est nécessaire pour expliquer bien des cas de surestimation 

linguistique en Nouvelle -Calédonie et illustre parfaitement les propos de Bert, Grinevald, & 

Amaro (2011 : 13) qui déclarent « ÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯËɀÜÕɯÓÖÊÜÛÌÜÙɯ×ÙÐÔÌɯÕÌÛÛÌÔÌÕÛɯÚÜÙɯÚÌÚɯ

compétences réelles ». 

3.4.  Locuteurs et communauté  

Dans cette section, ÐÓɯ ÚɀÈÎÐÛɯ ËɀÌÕÎÈÎÌÙ une discussion autour de la question des 

frontières de la communauté linguistique des locuteurs du iaai et, par là-même, ËɀÐÕÛÌÙÙÖÎÌÙɯ

la pertinence du décompte du nombre de locuteurs86. 

)ÌɯÓɀÈÐɯõÝÖØÜõɯËÌɯÍÈñÖÕɯÙõÊÜÙÙÌÕÛÌȯɯÓÌɯÍÈÐÛɯËÌɯ×ÈÙÓÌÙɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÓÌɯÚÌÜÓɯÊÙÐÛöÙÌɯ

permettant de circonscrire la communauté linguistique iaai. En effet, sont considérées 

comme membres de la communauté iaaiophone des personnes ne disposant pas ou très peu 

de compétences ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚȭɯ;ɯÓɀÐÕÝÌÙÚÌȮɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÍÈÐÚÈÕÛɯ×ÖÜÙÛÈÕÛɯ×ÙÌÜÝÌɯËɀÜÕɯÊÌÙÛÈÐÕɯ

ËÌÎÙõɯËÌɯÊÖÔ×õÛÌÕÊÌÚɯËÜɯÐÈÈÐȮɯÔÈÐÚɯÕɀõÛÈÕÛɯ×ÈÚɯÙÌÊÖÕÕÜÚɯÊÖÔÔÌɯÓõÎÐÛÐÔÌÔÌÕÛɯÔÌÔÉÙÌÚɯËÌɯ

ÓÈɯ ÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯ ËÌÚɯ (ÈÈÐɯ ËɀÜÕɯ ×ÖÐÕÛɯ ËÌɯ ÝÜÌɯ ÌÛÏÕÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌɯ ȹcf. exemple des épouses 

allochtones), ne sont pas associés à la communauté linguistique. Il semble, pour le cas du 

ÐÈÈÐȮɯÔÈÐÚɯÛÙöÚɯÊÌÙÛÈÐÕÌÔÌÕÛɯÈÜÚÚÐɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÈÜÛÙÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒȮɯØÜÌɯÓɀÈ××ÈÙÛÌÕÈÕÊÌɯÚÖÊÐÈÓÌɯãɯ

ÜÕɯÊÓÈÕɯ×ÙÐÔÌɯÚÜÙɯÓÌÚɯÊÖÔ×õÛÌÕÊÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯÙõÌÓÓÌÚɯÓÖÙÚɯËÌɯÓÈɯÙÌÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯËɀune 

affiliation à la communauté linguistique.  

Cette fluctuation dans la délimitation de la communauté linguistique, engendrée 

notamment par la variété de profils de locuteurs, pose, sur le terrain, un certain nombre de 

                                                           
86 $Õɯ ÙÌÝÈÕÊÏÌȮɯ ÑÌɯ ÕɀÈÉÖÙËerai pas la discussion de la distinction entre communauté linguistique ( speech 

community) et communauté langagière (language community). À ce sujet, je renvoie à Grinevald & Bert (2011, 

56) ; Bretegnier (2010) et Morgan (2004). 
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problèmes. Au-delà de la question de qui compter comme locuteurs, émergent des questions 

méthodologiques et pratiques: quel(s) informateur(s) choisir pour garantir, à la fois, des 

données linguistiques de qualité (aux compétences linguistiques nécessaires en fonction de 

ÓɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯËÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯÝÐÚõȺɯÛÖÜÛɯÌÕɯÎÈÙÈÕÛÐÚÚÈÕÛɯÓɀÈËÏõÚÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÔÈÑÖÙÐÛõɯËÌɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯ

ÈÜɯÛÙÈÝÈÐÓɯËɀÌÕØÜ÷ÛÌɯËÜɯÊÏÌÙÊÏÌÜÙȳ 

$ÕɯÕÌɯÚɀÈ××ÜàÈÕÛɯØÜÌɯÚÜÙɯËÌÚɯÊÙÐÛöÙÌÚɯËɀÈÜÛÖ-évaluation en termes de compétence, que 

valent, finalement, les chiffres des recensements? 

Ces questions illustrent le caractère complexe du dénombrement des locuteurs et de 

ÊÌÓÜÐɯËɀÜÕÌɯõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÝÐÛÈÓÐÛõɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯØÜÐɯÙÌ×ÖÚÌÙÈÐÛɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌÔÌÕÛɯÚÜÙɯÊÌɯÊÙÐÛöÙÌȭɯ

+ÈɯËÐÝÌÙÚÐÛõɯËÌÚɯ×ÙÖÍÐÓÚɯËÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚȮɯÌÕɯÊÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÊÖÔ×ÓÐØÜÌɯÊÌɯËõÕÖÔÉÙÌÔÌÕÛȮɯalimente 

davantage encore ÊÌÛÛÌɯ ÊÖÔ×ÓÌßÐÛõȭɯ ,ÈÐÚȮɯ ×ÈÙɯ ÓɀõÝÌÕÛÈÐÓɯ ËÌɯ ×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚȮɯ

ÚÖÊÐÖÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯ ÌÛɯ ×ÚàÊÏÖÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯ ØÜÐɯ ÓÈɯ ÊÖÕÚÛÐÛÜÌȮɯ ÈÚÚÖÙÛÐɯ ËɀÜÕɯ ÍÈÐÚÊÌÈÜɯ ËÌɯ

×ÈÙÈÔöÛÙÌÚɯ×ÙÖ×ÙÌÚɯãɯÓɀõÊÖÓÖÎÐÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌȮɯÊÌÛÛÌɯËÐÝÌÙÚÐÛõɯËÌɯ×ÙÖÍÐÓÚɯËÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯrenseigne, 

en retour, sur la vitalité de la langue.  

4.  Approches sociolinguistique et linguistique 

de la situation de contact de langues  

-ÖÜÚɯÓɀÈÝÖÕÚɯÝÜȮɯ.ÜÝõÈɯÌÚÛɯÓÌɯÓÐÌÜɯËɀÜÕÌɯËÐÝÌÙÚÐÛõɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÜÕÐØÜÌ en Nouvelle -

Calédonie (le français, une langue vernÈÊÜÓÈÐÙÌɯÒÈÕÈÒɯÌÛɯÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯ

polynésienne)ȭɯ,ÈÐÚɯÊÌÛÛÌɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÊÖÕÛÈÊÛɯËÌɯÓÈÕÎÜÌÚɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯ×ÖÜÙɯÈÜÛÈÕÛɯÚÈÕÚɯÎõÕõÙÌÙɯ

des ÛÌÕÚÐÖÕÚɯËÈÕÚɯÜÕɯÊÖÕÛÌßÛÌɯËÌɯÊÖÕÍÓÐÛɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÈÝõÙõȭɯ ÝÈÕÛɯËÌɯÚɀÐÕÛõÙÌÚÚÌÙɯÈÜßɯÌÕÑÌÜßɯ

de cette situation, quelques rappels terminologiques semblent nécessaires. 

4.1.  Éclaircissements t erminologi qu es : bilinguisme, 

diglossie et conflit linguistique  

/ÖÜÙɯÊÖÔÔÌÕÊÌÙɯÊÌÛÛÌɯÚÌÊÛÐÖÕɯËɀõÊÓÈÐÙÊÐÚÚÌÔÌÕÛÚɯÛÌÙÔÐÕÖÓÖÎÐØÜÌÚȮɯÐÓɯÍÈÜÛɯÙÈ××ÌÓÌÙɯØÜÌɯ

le monolinguisme ÕɀÌÚÛɯ×ÈÚ la norme. La grande majorité de la population mondiale parle 

plusieurs langues. 

.Õɯ ÚɀÈÊÊÖÙËÌɯ ×ÖÜÙɯ ×ÈÙÓÌÙɯ ËÌɯbilinguisme87 pour dénommer les compétences dɀÜÕɯ

individu dans deux langues . Par ailleurs, une distinction terminologique a, ici, son 

importance : en acÊÖÙËɯÈÝÌÊɯÊÌɯØÜÐɯÌÚÛɯËõÍÐÕÐɯ×ÈÙɯÓɀ.ÉÚÌÙÝÈÛÖÐÙÌɯ$ÜÙÖ×õÌÕɯËÜɯ/ÓÜÙÐÓÐÕÎÜÐÚÔÌɯ

                                                           
87 « .ÕɯÕÌɯËÖÐÛɯ×ÈÚɯÚÌɯÓÈÚÚÌÙɯËÌɯÙõ×õÛÌÙɯØÜÌɯÓÈɯÕÖÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÔÈćÛÙÐÚÌɯ×ÈÙÍÈÐÛÌɯËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÕɀÈɯÎÜöÙÌɯËÌɯÚÌÕÚȭɯȹȱȺɯ/ÖÜÙɯÓÌÚɯ

linguistes, le bilinguisme commenÊÌɯËÖÕÊɯËöÚɯØÜɀÐÓɯàɯÈɯÌÔ×ÓÖÐɯÊÖÕÊÜÙÙÌÕÛɯËÌɯËÌÜßɯÓÈÕÎÜÌÚȮɯØÜÌÓÓÌɯØÜÌɯÚÖÐÛɯÓɀÈÐÚÈÕÊÌɯÈÝÌÊɯ

ÓÈØÜÌÓÓÌɯÓÌɯÚÜÑÌÛɯÔÈÕÐÌɯÊÏÈÊÜÕÌɯËɀÌÓÓÌÚȭ » (Martinet, 1982: 5-6) 
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(OEP) on parle indistinctement de plurilinguisme ou de multili nguisme ×ÖÜÙɯËõÚÐÎÕÌÙɯÓɀÜÚÈÎÌɯ

de plusieurs langues par un même individu . En revanche, ces deux termes renvoient à des 

ÕÖÛÐÖÕÚɯÛÙöÚɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯËöÚɯÓÖÙÚɯØÜɀÌÓÓÌÚɯØÜÈÓÐÍÐÌÕÛɯÜÕÌɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯÖÜɯÜÕɯÎÙÖÜ×ÌɯÚÖÊÐÈÓȭɯ

Une société plurilingue ÌÚÛɯÊÖÕÚÛÐÛÜõÌɯËɀÜÕÌɯÔÈÑÖÙÐÛõɯËɀÐÕËÐÝÐËÜÚɯÊÈ×ÈÉÓÌÚɯËÌɯÚɀÌß×ÙÐÔÌÙɯdans 

plusieurs langues (donc des individus plurilingues ou multilingues) ȮɯÈÓÖÙÚɯØÜɀÜÕÌɯÚÖÊÐõÛõɯ

multilingue ÌÚÛɯÓÈɯÊÖÌßÐÚÛÌÕÊÌɯËɀÜÕÌɯÔÈÑÖÙÐÛõɯËɀÐÕËÐÝÐËÜÚɯÔÖÕÖÓÐÕÎÜÌÚɯÐÎÕÖÙÈÕÛɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯËÌɯ

ÓɀÈÜÛÙÌȭ 

Quant au terme de diglossieȮɯÚɀÐÓɯÈɯÛÖÜÛɯËɀÈÉÖÙËɯõÛõɯÌÔ×ÓÖàõɯ×ÈÙɯ%ÌÙÎÜÚÖÕɯ(Ferguson 

1959) pour désigner une situation linguistique où cohabitent deux variantes ËɀÜÕÌɯÚÌÜÓÌɯÌÛɯ

Ô÷ÔÌɯ ÓÈÕÎÜÌɯ ȹÓɀÌßÌÔ×ÓÌɯ ÌÚÛɯ ËÖÕÕõɯ ËÜɯ ÒÈÛÏÈÙõÝÜÚÈɯversus le dhimotiki en Grèce), 

ÓɀÈÊÊÌ×ÛÈÛÐÖÕɯÌÚÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯ×ÓÜÚɯÓÈÙÎÌɯÌÛɯËõÚÐÎÕÌɯÛÖÜÛÌɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕ sociale où deux langues 

ÖÊÊÜ×ÌÕÛɯ ËÌÚɯ ×ÓÈÊÌÚɯ ËÐÚÛÐÕÎÜõÌÚɯ ÏÐõÙÈÙÊÏÐØÜÌÔÌÕÛɯ ËÈÕÚɯ ÓÌɯ ×ÈàÚÈÎÌɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯ ËɀÜÕÌɯ

ÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯÖÜɯËɀÜÕɯ×ÈàÚȮɯËÖÕÕÈÕÛɯãɯÓɀÜÕÌɯÜÕÌɯ×ÓÈÊÌɯËÌɯÓÈÕÎÜÌɯÏÈÜÛÌȮɯprestigieuse, face à 

une langue basse, restreinte dans ÚÌÚɯËÖÔÈÐÕÌÚɯËɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯet la valeur qui lui est accordée. 

On tend donc à designer sous le terme de diglossie une situation socio-linguistique où 

s'emploient concurremment deux idiomes de statut socio-culturel différent, l'un étant un 

vernaculaire, c'est-à-dire une forme linguistique acquise prioritairement et utilisée 

dans la vie quotidienne, l'autre une langue dont l'usage, dans certaines circonstances, 

est imposé par ceux qui détiennent l'autorité. Cette dualité linguistique peut n'affecter 

qu'une partie seulement de la communauté en cause: aux niveaux extrêmes de 

l'échelle sociale peuvent y échapper ceux qui ne connaissent que le vernaculaire et 

ceux dont la seule langue est celle de prestige. (Martinet 1982) 

"ɀÌÚÛɯÊÌÛÛÌɯÌßÛÌÕÚÐÖÕɯËÌɯÓɀÈÊÊÌ×ÛÈÛÐÖÕɯËÜɯÛÌÙÔÌɯdiglossie ØÜÐɯÈɯÍÈÐÛɯõÔÌÙÎÌÙɯÓɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯ

de conflit linguistiqueȮɯ ãɯ ÓɀÐÕÐÛÐÈÛÐÝÌɯ ËɀÈÜÛÌÜÙÚɯ ÊÈÛÈÓÈÕÚɯ ÖÜɯ ÊÈÚÛÐÓÓÈÕÚɯ ÕÖÛÈÔÔÌÕÛȮɯ ÈÍÐÕɯ ËÌɯ

signifier sans ambiguïté les rapports de force existants entre langue dominante et langue 

dominée : 

Le concept de conflit linguistique serait applicable chaque fois que deux groupes 

linguistiqu ement différenciés cohabitent dans une même organisation étatique, dès 

ØÜÌɯÓɀÜÕÌɯËÌÚɯËÌÜßɯÈɯÚÜÙɯÓɀÈÜÛÙÌɯÜÕ avantage, en droit ou en fait. (Kremnitz, 1981: 66) 

Ce concept ajoute le caractère fondamentalement dynamique de toute situation 

diglossique : « Souvent une imagÌɯËÌɯÙÌÓÈÛÐÝÌɯÚÛÈÉÐÓÐÛõɯÕɀÌÚÛɯ×ÙÖËÜÐÛÌɯØÜÌɯ×ÈÙɯÓÌɯÍÈÐÛɯØÜɀÐÓɯàɯÈɯÍÓÜßɯÌÛɯ

reflux à la fois. » (Kremnitz 1981, 71). Cette idée de va-et-vient comme facteur de dynamisme 

du conflit linguistique peut être appréhendé e ËɀÜÕɯ ×ÖÐÕÛɯ ËÌɯ ÝÜÌɯ ËÐÈÊÏÙÖÕÐØÜÌɯ ÔÈÐÚɯ

õÎÈÓÌÔÌÕÛɯËɀÜÕɯ×ÖÐÕÛɯËÌɯÝÜÌɯÚàÕÊÏÙÖÕÐØÜÌȮɯÊÖÔÔÌɯÜÕɯÔÖÜÝÌÔÌÕÛɯËɀÈÓÓÌÙɯÌÛɯÙÌÛÖÜÙɯÌÕÛÙÌɯ

une dichotomie opposant une réalité de faits et des attitudes idéologiques. 

http://www.observatoireplurilinguisme.eu/index.php?option=com_content&task=view&id=716&Itemid=88888944
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Barnèche a montré ØÜÌɯÓÈɯËÐÎÓÖÚÚÐÌȮɯÛÌÓÓÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÈɯõÛõɯõÓÈÉÖÙõÌȮɯÌÚÛɯÜÕÌɯÕÖÛÐÖÕɯÛÙÖ×ɯ

étroite pour embrasser toute la complexité de la situation calédonienne (2004, 54) : 

La théorie de la diglossie, en axant toute sa démonstration sur la distinction de 

fonction de variétés linguistiques (ou de s langues), masque la différence de prestige 

qui entoure ces variétés ou ces langues et par là les locuteurs de ces variétés ou de ces 

langues. 

;ɯ ÓɀÐÕÝÌÙÚÌȮɯ ÊɀÌÚÛɯ ÊÌÓÓÌɯ ËÌɯ ÊÖÕÍÓÐÛɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯ ØÜÐɯ ×ÌÙÔÌÛɯ« ËɀÌß×ÓÐØÜÌÙɯ ÊÖÔÔÌÕÛɯ ÚÌɯ

développe et agit le processus de domination inhérent à toute situation diglossique et comment il 

ÊÖÕÚÛÙÜÐÛɯÚÜÉÙÌ×ÛÐÊÌÔÌÕÛɯÓɀÈÚÚÐÔÐÓÈÛÐÖÕɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȭɯ[Elle permet]  ËÌɯËõÕÖÕÊÌÙɯÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯØÜÐɯÚÌɯ

ÕÖÜÙÙÐÛɯËÌɯÊÌÛÛÌɯËÖÔÐÕÈÛÐÖÕɯÌÕɯÔ÷ÔÌɯÛÌÔ×ÚɯØÜɀÌÓÓÌɯÓɀÌÕÛÙÌÛÐÌÕÛȭ » (ibid. : 57). 

4.2.  Idéologie s sociolinguistiques dôun conflit lingui stique 

« en miroir  » 

En Nouvelle -Calédonie, la notion de conflit linguistique  défini e précédemment fait 

tout à fait sens. Le bilinguisme qui caractérise les locuteurs de LK/français ne constitue pas 

pour autant un bilinguisme égalitaire, mais bien un bilin ÎÜÐÚÔÌɯËÐÍÍõÙÌÕÊÐõȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire 

inégal selon les situations de communication, quɀÖÕɯ×ÖÜÙÙÈÐÛɯÈÜÚÚÐɯØÜÈÓÐÍÐÌÙɯËÌ bilinguisme 

diglossique. Si le processus de substitution linguistique (des langues kanak par le français) 

est surtout prégnant en contexte urbain et demeure, pour le moment, moindre en contexte 

tribal  ou insulaire, les attitudes et idéologies88 linguistiques  sont, en revanche, globalement 

homogènes. Elles ÚÖÕÛɯÈÓÐÔÌÕÛõÌÚɯ×ÈÙɯÊÌɯÊÖÕÍÓÐÛɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÈÜÚÚÐɯÉÐÌÕɯØÜɀÌÓÓÌÚɯàɯparticipent 

(Alén Garabato, Boyer, and Brohy 2008, 294) et le rendent à la fois dynamique (mouvant et 

variable) et multiple (contradi ctoire et symétriquement opposé), comme le décrit Barnèche 

(2005: 51-52) : 

+ÌÚɯ ËÐÚÊÖÜÙÚɯ õ×ÐÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯ ÊÖÔÔÜÕÚɯ ÚÖÕÛɯ ȹȱȺɯ ×õÛÙÐÚɯ ËÌɯ ÊÌÚɯ ÙÌ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÖÕÚɯ

ÈÔÉÐÝÈÓÌÕÛÌÚɯØÜÐɯËɀÜÕɯÊĠÛõɯÙÌÓöÎÜÌÕÛɯÓɀÜÚÈÎÌɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯËÈÕÚɯÓÌɯ×ÈÚÚõȮɯËÈÕÚɯ

ÓÌÜÙɯÓÐÌÜɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯÖÜɯÌÕÊÖÙÌɯËÈÕÚɯËÌÚɯÖÊÊÈÚÐÖÕÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯÓÐÔitées, voire les 

écartent de toute utilité sociale, intériorisant par -là la dévalorisation que leur confère 

ÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯ×ÙÈÛÐØÜÌȮɯÌÛɯËɀÜÕɯÈÜÛÙÌɯÝõÕöÙÌÕÛɯÊÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËÌɯÔÈÕÐöÙÌɯÖÚÛÌÕÛÈÛÖÐÙÌȮɯÌÕɯ

ÍÖÕÛɯÓÌɯÓÐÌÜɯËɀÜÕÌɯÍÐÌÙÛõɯÐËÌÕÛÐÛÈÐÙÌɯÐÕÊÖÕËÐÛÐÖÕÕÌÓÓÌȮɯÓÌÚɯÌÕÛÖÜÙÌÕÛɯËɀÜÕÌɯÔàÛÏÖÓÖÎÐÌɯ

õÓÖÎÐÌÜÚÌȱ 

                                                           
88 Pour les besoins de mon argumentation, je considère comme synonymes idéologie et représentation et jɀÈËÏöÙÌɯãɯÓÈɯ

définition que donne Costa (2010, 117) « une idéologie serait une image mentale collectivement construite et 

ÐÕÛÌÙ×ÙõÛõÌɯÐÕËÐÝÐËÜÌÓÓÌÔÌÕÛɯËɀÜÕÌɯÙõÈÓÐÛõɯÖÉÑÌÊÛÐÝÌ ». Pour une discussion plus détaillée et documentée sur ces 

notions, le lecteur consultera particulièrement et avec intérêt le Chapitre 4 de sa thèse. 
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En effet, les rapports de force entre langue dominante et langue(s) dominée(s) revêtent 

plusieurs visages contraires ÚÌÓÖÕɯØÜÌɯÓɀÖÕɯÊÖÕÚÐËöÙÌɯÓÌɯÙõÌÓȮ les faits, le vécu au quotidien 

ËÈÕÚɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõɯÊÖÕÛÌÔ×ÖÙÈÐÕÌɯÌÛɯÓɀÐËéologie dominante , qui transparait dans les discours. 

+ÌɯÍÖÕÊÛÐÖÕÕÌÔÌÕÛɯËÐÎÓÖÚÚÐØÜÌɯÚɀÈ××ÜÐÌɯÎõÕõÙÈÓÌÔÌÕÛɯÚÜÙɯÜÕÌɯÚÖÙÛÌɯËÌɯ« fétichisation 

de la langue dominée » ËÈÕÚɯÓÌɯÚÌÕÚɯÖķɯÓÈɯËÖÔÐÕÈÛÐÖÕɯËÌɯÍÈÐÛɯÌÛɯÚÛÈÛÜÛÈÐÙÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÚÜÉÐÛɯÚÌɯ

voit compensée par une im×ÖÙÛÈÕÛÌɯÚÜÙÝÈÓÖÙÐÚÈÛÐÖÕɯÚàÔÉÖÓÐØÜÌȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛȮɯÌÕɯÍÈÐÛȮɯËÌɯ

manière à taire le conflit linguistique, de trouver un lieu de valorisation de la langue 

dominée, en dehors de toute compétition avec la langue dominante car en dehors de 

tout usage social. (Barnèche, 2005: 50). 

Fillol et Vernaudon parlent de «  double contradiction » sous-ÛÌÕËÜÌɯËɀÜÕɯÊĠÛõɯ×ÈÙɯɋ le 

ËõÚÐÙɯËɀÐÕÛõÎÙÈÛÐÖÕ ɌɯÌÛɯËÌɯÓɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙɯɋ ÓÈɯ×ÌÜÙɯËɀÈÚÚÐÔÐÓÈÛÐÖÕ » (Fillol and Vernaudon 2003, 57). 

La Image 12 ci-dessous conceptualise ce que je nomme conflit linguistique  « en miroir  » en 

Nouvelle -Calédonie, régi par deux courants diglossiques contradictoires, dont la dynamique 

ÈÓÐÔÌÕÛÌɯ ÓÌɯ ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯ ËɀÈÚÚÐÔÐÓÈÛÐÖÕɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌ, et qui peut être représentée par une 

relation symétrique ment opposée :  

Image  12  : Conflit linguistique "en miroir" en Nouvelle - Calédonie  

 

#ɀÜÕ côtéȮɯÐÓɯàɯÈɯÓÌɯÍÙÈÕñÈÐÚȮɯÓÈÕÎÜÌɯËÌɯ×ÙÌÚÛÐÎÌȮɯËɀÈÚÊÌÕÚÐÖÕɯÚÖÊÐÈÓÌȮɯËɀÈÊÊÌÚÚÐÖÕɯÈÜßɯ

savoirs ÚÊÖÓÈÐÙÌÚɯÌÛɯÈÜɯÔÖÕËÌɯËÌɯÓɀÌÔ×ÓÖÐɯÌÛɯÉõÕõÍÐÊÐÈÕÛɯËɀÜÕɯÙÈàÖÕÕÌÔÌÕÛɯÐÕÛÌÙÕÈÛÐÖÕÈÓɯ

incontestable. Cette réalité se concrétise dans les faits puisque, malgré les discours 

contradictoires, la plupart des parents kanak soutiennent que « ÓÌɯ×ÓÜÚɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛȮɯÊɀÌÚÛɯle 

français »89 ÌÛɯ×ÙÖÔÌÜÝÌÕÛɯãɯÛÖÜÛɯ×ÙÐßɯÓÈɯÛÙÈÕÚÔÐÚÚÐÖÕɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÓÈÕÎÜÌȮɯØÜÌÓÓÌɯØÜɀÌÕɯÚÖÐÛɯÓÌÜÙɯ

propre compétence :  

/ÙÐÝÐÓõÎÐÌÙɯÈÐÕÚÐɯËõÓÐÉõÙõÔÌÕÛɯÓÌɯÍÙÈÕñÈÐÚɯÈÜɯËõÛÙÐÔÌÕÛɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯ×ÖÜÙɯ

encourager la scolarisation des enfants revient à estimÌÙɯØÜÌɯÓɀÐÕÛõÎÙÈÛÐÖÕɯãɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõɯ

ËÖÔÐÕÈÕÛÌɯÌÚÛɯ×ÓÜÚɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌɯØÜÌɯÓÈɯ×ÙõÚÌÙÝÈÛÐÖÕɯËÌɯÚÈɯÊÜÓÛÜÙÌɯËɀÖÙÐÎÐÕÌȭɯ"ÌÛÛÌɯ

                                                           
89 I. Léglise décrit la même politique linguistique familiale dans nombre de familles guyanaises (Léglise and 

Migge 2007, 307). 
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attitude généralisée semble indiquer que tous les parents sans exception privilégient 

finalement à ce stade la « préoccupation pragmatique » ÝÐÚÈÕÛɯãɯÓɀÈËÈ×ÛÈÛÐÖÕɯãɯÛÖÜÛɯ×ÙÐßɯãɯ

ÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯȹȱȺɯÈÜɯËõÛÙÐÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯ×ÙõÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯÖÕÛÖÓÖÎÐØÜÌȭɯ(Barnèche 2005, 

162ɬ164). 

Le français, langue haute, est la langue socialement dominante face à des langues 

kanak minorisées, minoritaires en termes de nombre de locuteurs, à peine considérées 

comme des langues, tout juste des dialectes véhiculant des traditions ancestrales (jugées par 

certains comme primitives) , inadaptées au monde moderne, ce qui justifie le cloisonnement 

de leur usage, et dont la diversité continue à être scandée comme étant la meilleure preuve 

de la non-unité du peuple kanak.  

#ɀun autre côté, face à cette première forme de diglossie en Nouvelle -Calédonie, on 

retrouve, « en miroir  », une diglossie fondée sur une idéologie et un discours où les langues 

kanak occupent le niveau du plus haut prestige car revendiquées comme symbole identitaire 

ÖÚÛÌÕÚÐÉÓÌȮɯÔÈÙØÜÌÜÙɯËÌɯÓɀÌÛÏÕÐÊÐÛõɯÌÛɯ×ÙÌÜÝÌɯËÜɯÓÐÌÕɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛÈÐÙÌɯÌÛɯËÌɯÓɀÈ××ÈÙÛÌÕÈÕce 

tribale hautement valorisée. Face aux langues kanak, le français a lui aussi une valeur 

symbolique fort e, mais ÐÓɯÌÚÛɯÓɀÐÕËÐÊÌɯde la colonisation cette fois-ÊÐȮɯËÌɯÓɀÈÓÐõÕÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÌɯ

ÓɀÈÊÊÜÓÛÜÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀ'ÖÔÔÌɯÒÈÕÈÒ ËÈÕÚɯÜÕɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËɀÈÚÚÐÔÐÓÈÛÐÖÕ. 

Si la diglossie « du réel » (français, langue de prestige / LK, langues, voire dialectes de 

la tradition ) est vécue (subie ou induite) par une grande majorité de la population de 

Nouvelle -Calédonie, elle est très largement partagée dans les représentations et discours 

ËɀÜÕÌɯÔÈÑÖÙÐÛõɯËÌÚɯÕÖÕ-Kanak, mais également de la plupart des Kanak, potentiellement 

locuteurs de LK. Et ce sont très souvent ces mêmes personnes, des Kanak pour qui « le plus 

ÐÔ×ÖÙÛÈÕÛȮɯ ÊɀÌÚÛɯ ÓÌɯ ÍÙÈÕñÈÐÚ » dans leur pratique de transmission et dans leur politique  

linguistique familiale , qui tiennent les discours et prônent des idéologies de la diglossie du 

second genre (LK, langue de prestige identitaire / français, langue de la colonisation, de 

ÓɀÈÓÐõÕÈÛÐÖÕȺȭɯ$ÕɯÙÌÝÈÕÊÏÌȮɯÊÌÛÛÌɯface de la diglossie « ËÌɯÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌ ɌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚ communément 

partagée par les autres communautés et nɀÌÚÛɯÜÕÌɯÝõÙÐÛõɯØÜÌɯËÈÕÚɯÓÌÚɯËÐÚÊÖÜÙÚɯÝÌÕÈÕÛɯËe la 

part de Kanak. 

CɀÌÚÛɯ Êette situation complexe et multiple de diglossie qui  compose le conflit 

linguistique  en Nouvelle -Calédonie. Elle a pour empreinteȮɯÈÜÚÚÐɯÉÐÌÕɯØÜɀÌÓÓÌɯàɯÊÖÕÛÙÐÉÜÌȮ 

ÓɀÈÔÉÐÎÜĈÛõɯËÌÚɯÙĠÓÌs et des fonctions attribués aux langues. Les chapitres précédents ont 

×ÌÙÔÐÚɯËÌɯÔÌÚÜÙÌÙɯÓɀÐÕõÎÈÓÐÛõɯØÜÐɯÙöÎÕÌɯÈÜɯÚÌÐÕɯËÌɯÓÈɯËÐÝÌÙÚÐÛõɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÓÖÊÈÓÌȭɯ0ÜɀÌÓÓÌɯÚÖÐÛɯ

ÕÜÔõÙÈÐÙÌȮɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯÖÜɯÐËõÖÓÖÎÐØÜÌȮɯÓɀÐÕõÎÈÓÐÛõɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÌɯãɯÎõÕõÙÌÙɯÌÛɯãɯÈÓÐÔÌÕÛÌÙɯÜÕɯconflit 

linguistique  caractérisé qui engage, à plus ou moins long terme, la survie des langues 

minoritaires du territoire ȮɯÚÖÜÔÐÚÌÚɯãɯÓɀÈÚÚÐÔÐÓÈÛÐÖÕ. 
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Le conflit linguistique est également construit sur une idéologie qui sacralise le rôle du 

français comme langue véhiculaire dans un contexte de multilinguisme social (beaucoup 

ËɀÐÕËÐÝÐËÜÚɯ ×ÈÙÓÈÕÛ des langues différentes), face à des langues proprement dites 

ÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌÚȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire locales, confinées à un emploi délimité par une aire linguistique et 

coutumière, voire réduit à  ÓɀÐÕÚÜÓÈÙÐÛõ pour le iaai 90, et qui, bien souvent, se borne finalement 

au contexte de la tribu. Pourquoi  ? PÈÙÊÌɯØÜɀÐÓɯÕɀàɯÈȮɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯØÜÌɯÓÌɯÔÖËÌɯËÌɯÝÐÌɯÛÙÐÉÈÓɯ

qui offre des opportunités de parler la langue. Mais aussi parce que cette idéologie de la 

ÕõÊÌÚÚÐÛõɯËÜɯÍÙÈÕñÈÐÚɯÚɀõÛÌÕËɯau-delà ËÌɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÐÕÛÌÙÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖÕɯÌÛɯÍÈÐÛɯËÜɯ

français la seule langue possible pour parler du monde « moderne » : le français est la langue 

pour parle r ãɯÛÖÜÚȮɯÔÈÐÚɯÊɀÌÚÛɯÈÜÚÚÐɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯ×ÖÜÙɯ×arler de tout. ;ɯÓɀÐÕÝÌÙÚÌȮɯÓÌÚɯ+*ɯÚÖÕÛɯÚÈÕÚɯ

cesse réduites à leur fonction de langues ancestrales, dans le sens où, certes, elles sont 

ÌÔ×ÙÌÐÕÛÌÚɯËɀÜÕÌɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯÚàÔÉÖÓÐØÜÌɯ« survalorisée », mais elles sont surtout limitées au 

domaine du patrimonial, du  traditionnel ȭɯ+ÌɯÍÙÈÕñÈÐÚȮɯÓÈÕÎÜÌɯËɀÈÝÌÕÐÙȮɯÍÈÊÌɯÈÜßɯ+*ȮɯÓÈÕÎÜÌÚɯ

du passé, telle est ÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯlinguistique qui imprègne le conflit linguistique calédonien. En 

ÊÌɯÚÌÕÚȮɯÐÓɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÚÜÙ×ÙÌÕÈÕÛɯËÌɯÊÖÕÚÛÈÛÌÙɯØÜÌɯÓÌÚɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌÚɯÌÕɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÈÐÌÕÛɯÛÙöÚɯ×ÌÜɯ

×ÖÙÛõɯÚÜÙɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯÙõÊÌÕÛÌɯËÌÚɯ+*ɯÌÛɯÓÌÜÙɯÔÖËÌÙÕÐÚÈÛÐÖÕɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȭɯAu -delà du contexte 

calédonien, la néologie, les procédés de créations de mots et les processus de changements 

linguistiques sont des problématiques qui ont  globalement très peu intéressé les linguistes, à 

par quelques rares exceptions91Ȯɯ ÌÛɯ ÊɀÌÚÛɯ Óãɯ ×ÙõÊÐÚõÔÌÕÛɯ ØÜÌɯ ÑÌɯ ÚÖÜÏÈÐÛÌɯ ÐÕÚÊÙÐÙÌɯ ÔÈɯ

contribution scientifique.  

4.3.  Les effets linguistiques du contact de langues  

contemporain en Nouvelle -Calédonie  : un écueil à 

explorer  

Dans le contexte calédonien, les phénomènes liés au contact de langue ont été étudiés 

notamment, par le linguiste néo-áõÓÈÕËÈÐÚɯ)ÐÔɯ'ÖÓÓàÔÈÕɯØÜÐɯÚɀÌÚÛɯÐÕÛõÙÌÚÚõɯÈÜßɯÌÍÍÌÛÚɯËÜɯ

contact européen sur les langues océaniennes (Hollyman 1962; Hollyman 1978) mais 

õÎÈÓÌÔÌÕÛɯãɯÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌs polynésiennes sur les langues kanak de la Nouvelle-

Calédonie (Hollyman 1999; Hollyman 1959)ȭɯ2ÐɯÚÌÚɯÛÙÈÝÈÜßɯÚÖÕÛɯËɀÜÕɯÈ××ÖÙÛɯÐÕÌÚÛÐÔÈÉÓÌɯÌÕɯ

ÛÌÙÔÌɯËɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌÚɯÌÍÍÌÛÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯËÜɯÊÖÕÛÈÊÛɯÚÜÙɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÈÜÛÖÊÏÛÖÕÌÚɯȹÈÝÌÊɯÓÌɯ

                                                           
90 .Õɯ×ÌÜÛɯÕõÈÕÔÖÐÕÚɯÚɀÐÕÛÌÙÙÖÎÌÙɯÚÜÙɯÓÈɯ×ÌÙÛÐÕÌÕÊÌɯËÌɯÊÌɯÊÖÕÊÌ×ÛɯËɀÈÐÙÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯÈÝÌÊɯÓÌɯ×ÏõÕÖÔöÕe 

ËɀÜÙÉÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÌɯÔÐÎÙÈÛÐÖÕÚɯÐÕÛÌÙÕÌÚȭ 
91 Je donnerai deux exemples, à ma connaissance, de thèses sur des langues minoritaires traitant en intégralité ou 

en partie la question de la néologie et de la modernisation lexicale : Renault-Lescure sur le galibi (1981) et 

Jendraschek sur le iatmul (2012). 
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recensement de très nombreux emprunts lexicaux de diverses origines), Hollyman apporte 

également un regard éclairé sur les effets du contact sur la vitalité et la survie des langues, 

quelle que soit la nature de ce contact (européen ė océanien ; mélanésien ė polynésien ; 

etc.) et son époque (pré-contact ou post-colonisation) : 

Bilingualism, even multilingualism, is a traditional characteristic of Melanesia which 

has been accentuated by European contact. In this way, and through the military and 

economic aspects of colonisation and development, the disappearance of languages, 

already a feature of Melanesian history, has been carried further. (Hollyman, 1962: 

313)92 

Dans les descriptions des langues kanak de Nouvelle-Calédonie, il est généralement 

fait mention des emprunts aux langues polynésiennes (le cas échéant) ou des évolutions dues 

aux contacts océaniens, mais souvent dans une perspective de reconstruction comparative en 

linguistique historique (Ozanne-Rivierre 1995; Rivierre 1994; cf. Dutton 1995). En revanche, 

lÌÚɯÌÔ×ÙÜÕÛÚɯÍÈÐÛɯÈÜɯÍÙÈÕñÈÐÚɯÖÜɯãɯÓɀÈÕÎÓÈÐÚ, traces de contacts beaucoup plus récents, ne sont 

que très rarement regardés (excepté peut-être les quelques-uns les mieux intégrés). La 

tendance générale dans les descriptions linguistiques océanistes des années 1960-90 est 

plutôt de ne pas considéÙÌÙɯÊÌɯØÜÐɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÌÕËÖÎöÕe, de ne pas mentionner ce qui serait une 

trace de la colonisation dans la langue, dont le linguiste recherche la forme la plus préservée 

×ÖÚÚÐÉÓÌɯȹÓÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌÚɯÕɀõÊÏÈ××ÌÕÛɯ×ÈÚɯÈÜɯ×ÜÙÐÚÔÌ !). 

À ma connaissance, la littérature linguistique néo-ÊÈÓõËÖÕÐÌÕÕÌɯÕÌɯËÐÚ×ÖÚÌɯØÜÌɯËɀÜÕɯ

seul article, de La Fontinelle, Lercari & Sam (1989), ÚɀÐÕÛõÙÌÚÚÈÕÛ à la problématique des 

changements et de la modernisation linguistique en situation de contact post-colonial. 

#Ì×ÜÐÚȮɯÐÓɯÍÈÜÛɯÚÜÙÛÖÜÛɯÊÐÛÌÙɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯËÌ Claire Moyse-Faurie (2008) sur les emprunts aux 

langues romanes par les langÜÌÚɯ ÖÊõÈÕÐÌÕÕÌÚȭɯ ,ÈÐÚɯ ×ÙÖ×ÖÙÛÐÖÕÕÌÓÓÌÔÌÕÛɯ ãɯ ËɀÈÜÛÙÌÚɯ

problématiques liées au contact de langues en Nouvelle-Calédonie qui sont largement 

explorées et documentés par les spécialistes (i.e. enseignement des langues kanak ; 

bilinguisme  ; identité sociale, etc.)93, relativement peu de travaux sont publiés concernant les 

effets linguistiques du contact en Nouvelle -Calédonie (alternance codique, emprunt massif, 

obsolescence, changements structurels, contact-induced changes, etc.). Des approches 

récemment développées, telle la méthodologie dynamique et « multifacette  » proposée et 

                                                           
92 « Le bilinguisme, voir le multilinguisme, est une caractéristique traditionnelle de la Mélanésie qui a été 

accentuée par le contact avec les Européens. Dans ce contexte, et à travers les aspects militaire et économique 

ËÌɯ ÓÈɯÊÖÓÖÕÐÚÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÜɯËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛȮɯÓÈɯËÐÚ×ÈÙÐÛÐÖÕɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚȮɯËõÑãɯÜÕÌɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÈÙÐÛõɯËÌɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯ

mélanésienne, a été étendue. » 
93 Pour conclure cette revue des travaux menés dans le champ dɀõÛÜËÌɯdu contact de langues en Nouvelle -

Calédonie, il faut mentionner les recherches conduites sur la seule langue de contact du Territoire, le tayo, et 

déjà citées au Chapitre II2.1.3. 
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ÔÐÚÌɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯËÈÕÚɯÓɀÖÜÝÙÈÎÌɯÊÖÓÓÌÊÛÐÍɯËÌɯ+õÎÓÐÚÌɯȫɯ"ÏÈÔÖÙÌÈÜɯ(2012) pourraient être 

appliquées à une analyse moderne des phénomènes de changements induits par le contact 

en Océanie, de façon générale, et en Nouvelle-Calédonie, en particulier.  

"ÌÛÛÌɯ×ÙõÚÌÕÛÌɯõÛÜËÌɯ×ÙÖ×ÖÚÌɯËɀÐÕÝÌÚÛÐÎÜÌÙɯÊÌÛÛÌɯÉÙöÊÏÌɯÌÕɯÛÌÕÛÈÕÛɯËɀÌß×ÓÐØÜÌÙɯÓÌÚɯ

évolutions de la langue iaai par une étude conciliant une approche misant sur les 

changements dus au contact (contact-induced changes) avec une approche se consacrant à des 

phénomènes de modernisation linguistique plus intrinsèques. Dans cette perspective globale, 

les arguments sociolinguistiques  jouent un rôle significatif , ce qui justifie cette longue 

introduction des réalités actuelles du mÖËÌɯËÌɯÝÐÌɯËÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËÜɯÐÈÈÐɯÌÛɯËÌɯÓɀõÊÖÓÖÎÐÌɯËÌɯÓÈɯ

ÓÈÕÎÜÌɯËɀÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÊÖÕÛÌÕÜÌɯËÈÕÚɯÓÈɯPremière Partie de cette thèse. 

Conclusion  

+ɀÌÕÑÌÜɯËÌɯÊÌɯÛÙÖÐÚÐöÔÌɯÊÏÈ×ÐÛÙÌɯõÛÈÐÛɯËÌɯɋ prendre le pouls  » de la langue iaai au jour 

ËɀÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȭɯ/ÖÜÙɯÊÌÓÈȮɯÑɀÈi proposé une évaluation de la vitalité du iaai à partir de 

plusieurs outils méthodologiques  : les échelles de vitalité GIDS, E-GIDS et UNESCO, ainsi 

ØÜɀÜÕÌɯÙõÍÓÌßÐÖÕɯÈÜÛÖÜÙɯËÌɯÓɀÐÕÛÌÙ×ÙõÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯËÐÝÌÙÚÐÛõɯËÌÚɯÓÖÊÜteurs du iaai. .ÕɯÓɀÈɯÝÜȮɯÓÈɯ

variété en termes de profils-types de locuteurs du iaai dépendent pour beaucoup de 

ÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯ ÐÕËÐÝÐËÜÌÓÓÌɯ ËÌÚɯ ÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯ ÌÛɯ ÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯ ËÌɯ ÓÌÜÙÚɯ ËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯ ÔÐÎÙÈÛÐÖÕÚɯ

géographiques. Quitter Ouvéa signifie bien souvent opérer une rupture avec la communauté 

linguistiq ÜÌɯÌÛɯÝÖÐÙɯÈÐÕÚÐɯÚɀÌÕÎÈÎÌÙɯÜÕɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËɀÈÛÛÙÐÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯØÜÐɯÊÖÕÚÐÚÛÌɯÚÜÙÛÖÜÛɯ

en la restriction des compétences linguistiques par la diminution des opportunités 

ËɀÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕɯȹÌÕɯÕÖÔÉÙÌɯËÌɯÊÖÕÛÌßÛÌÚɯÌÛɯËɀÐÕÛÌÙÓÖÊÜÛÌÜÙÚȺȭɯ3ÙÈÝÈÐÓÓÌÙɯÚÜÙɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯet les 

ÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛÚɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÐÈÈÐɯÐÔ×ÓÐØÜÌɯËÖÕÊɯËÌɯÚÌɯ×ÙõÖÊÊÜ×ÌÙɯËÌÚɯ×ÙÈÛÐØÜÌÚɯÌÛɯËÌɯÓɀÜÚÈÎÌɯËÜɯ

iaai non seulement à Ouvéa, mais également dans les nouveaux contextes où ses locuteurs 

ÔÐÎÙÌÕÛɯ ÌÛɯ ÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌÕÛȮɯ ÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯ ËÈÕÚɯ ÓɀÈÎÎÓÖÔõÙÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ -ÖÜÔõÈɯ ÌÛɯses communes 

×ÙÖÊÏÌÚȭɯ"ÌÚɯÍÓÜßɯËÌɯÔÐÎÙÈÛÐÖÕÚɯÊÖÕËÜÐÚÌÕÛɯÐÕõÝÐÛÈÉÓÌÔÌÕÛɯãɯÚɀÐÕÛÌÙÙÖÎÌÙɯÚÜÙɯÓÈɯÕÖÛÐÖÕɯËÌɯ

communauté (linguistique) et sur les critères qui permettent de la délimiter (ce qui revient à 

se demander qui compter dans un objectif de dénombrement des locuteurs?). 

Une genèse historico-linguistique a aussi permis de mettre en lumière les différentes 

avancées mais aussi les échecs des mesures concernant les LK. EÕɯËõ×ÐÛɯËÌɯÓɀÌÚØÜÐÚÚÌɯËɀÜÕÌɯ

×ÖÓÐÛÐØÜÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯËÌÚÚÐÕõÌɯËÈÕÚɯÓɀ ÊÊÖÙËɯËÌɯ-ÖÜÔõÈɯȹÔÈÐÚɯËÖÕÛɯÓɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÛÌÕËȮɯ

ÈÜɯÍÐÕÈÓȮɯãɯÚɀÈ××ÈÙÌÕÛÌÙɯËÈÝÈÕÛÈÎÌɯÈÜɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌÔÌÕÛɯÊÖÙÙÌÊÛȺȮɯËÈÕÚɯÓÈɯÙõÈÓÐÛõɯËÌÚɯÍÈÐÛÚɯÊÖÔÔÌɯ

ËÈÕÚɯÓÌÚɯÐËõÖÓÖÎÐÌÚȮɯÓÈɯ×ÓÈÊÌɯÌÛɯÓÈɯÕõÊÌÚÚÐÛõɯËÌɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒɯËÌÔÌÜÙÌnt 
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sensiblement controversées au sein de la population de la Nouvelle -Calédonie94, voire au 

ÚÌÐÕɯ Ô÷ÔÌɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯ ÒÈÕÈÒȭɯ +Èɯ ×ÌÙÚÐÚÛÈÕÊÌɯ ËÌɯ ÓɀÐËõÖÓÖÎÐÌɯ ÔÖÕÖÓÐÕÎÜÌɯ ÌÛɯ

ÓɀÏõÎõÔÖÕÐÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÍÙÈÕñÈÐÚÌɯãɯÓɀõÊÖÓÌɯ(Salaün & Vernaudon, 2009: 64) comme dans la 

ÝÐÌɯÚÖÊÐÈÓÌɯÚÖÕÛȮɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÌÕÊÖÙÌȮɯÛÙöÚɯÝÐÝÈÊÌÚȭɯ,ÈÓÎÙõɯÓÌÚɯÈÙÎÜÔÌÕÛÚɯÍÖÜÙÕÐÚɯ×ÈÙɯÓÌÚɯõÛÜËÌÚɯ

scientifiques sur les bienfaits du bilinguisme et le s efforts de la part de spécialistes, 

notamment par le programme de recherche ECOLPOM95, de vulgarisation de leurs 

observations sur le terrain calédonien, le bilinguisme français-+*ɯ ÕɀÌÚÛɯ ×ÈÚɯ ÌÕÊÖÙÌɯ

communément admis comme un avantage, loin de là. Au final,  on ne peut que constater une 

ÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯÌÛɯËɀÈÔõÕÈÎÌÔÌÕÛɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÌÕɯÍÈÝÌÜÙɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÝÌÙÕÈculaires en 

Nouvelle -Calédonie. 

$ÕÍÐÕȮɯÊÌɯÊÏÈ×ÐÛÙÌɯÈɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯõÛõɯÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯËɀÈÉÖÙËÌÙɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌÚɯÐËõÖÓÖÎÐÌÚɯÌÕɯ

situation de conflit linguisti que en Nouvelle-"ÈÓõËÖÕÐÌɯ ÌÛɯ ËɀÌÚØÜÐÚÚÌÙɯ ÜÕɯ ÊÈËÙÌɯ

épistémologique dans lequel inscrire la globalité de cette étude, dans le champ des 

recherches sur le contact de langues, conjuguant une approche à la fois sociolinguistique et 

linguistique.  En ce qui concerne le iaai en particulier , si le nombre et la proportion de 

locuteurs à Ouvéa pourraient laisser croire à une bonne vitalité, la prise en compte de ces 

multiples paramètres et la (re)connaissance de la diversité de ses profils de locuteurs 

contribuent à estimer une vitalité plus en -ËÌñãɯØÜÌɯÊÌÓÓÌɯ×ÙÖ×ÖÚõÌɯãɯÊÌɯÑÖÜÙɯ×ÈÙɯÓɀ4-$2".ȭ 

Les critères qui se révèlent être les plus déficitaires concernent prioritairement les domaines 

ËɀÜÚÈÎÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌȮɯÊÌɯØÜÐɯÊÖÕÍÖÙÛÌɯÓÈɯÕõÊÌÚÚÐÛõɯËɀÜÕÌɯõÛÜËÌɯÛÌÓÓÌɯØÜÌɯÊÌÛÛÌɯÛÏöÚÌ, portant sur 

la problématique de la modernisation de la langue iaai.  

+ÈɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÊÖÕÛÈÊÛɯÛÌÓÓÌɯØÜÌɯÑɀÈÐɯÌÜɯÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯËÌɯÓÈɯËõÍÐÕÐÙɯËÈÕÚɯÊÌɯÊÏÈ×ÐÛÙÌɯÈÓÐÔÌÕÛÌɯ

un processus de changements linguistiques qui va, à la fois, dans le sens de la création, de 

ÓɀÈÊÛÜÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯ×ÖÜÙɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÙÌɯÈÜßɯÕÖÜÝÌÓÓÌÚɯÙõÈÓÐÛõÚɯËÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚȮɯÔÈÐÚɯØÜÐɯ

ÚÌɯËÐÙÐÎÌɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÝÌÙÚɯÓɀÖÉÚÖÓÌÚÊÌÕÊÌɯÌÛɯÓÈɯ×ÌÙÛÌɯËÌɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÈÙÐÚÔÌÚɯÚÛÙÜÊÛÜÙÈÜßɯËÌɯÓÈɯ

langue. Ces thématiques seront abordées dans la Troisième Partie de cette thèse et sont 

construites à partir de données contemporaines collectées lors de mission de terrain dont il 

va être question à présent, dans le Chapitre IV  de cette Première Partie. 

                                                           
94 ;ɯÊÌɯÚÜÑÌÛȮɯÐÓɯÌÚÛɯÚÖÜÝÌÕÛɯÐÕÛõÙÌÚÚÈÕÛɯÌÛɯÚÈÐÚÐÚÚÈÕÛȮɯÉÐÌÕɯØÜɀÈÜÚÚÐɯËõÚÌÚ×õÙÈÕÛȮɯËÌɯÓÐÙÌɯÓÌÚɯÊÖÔÔÌÕÛÈÐÙÌÚɯËÌÚɯ

ÐÕÛÌÙÕÈÜÛÌÚɯÚÜÙɯÓÌɯÍÖÙÜÔɯËÌÚɯ-ÖÜÝÌÓÓÌÚɯ"ÈÓõËÖÕÐÌÕÕÌÚɯãɯÓÈɯÚÜÐÛÌɯËɀÈÙÛÐÊÓÌɯÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌÚɯ

ÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒɯÖÜɯËɀõÝÌÕÛÜÌÓÓÌÚɯÔÌÚÜÙÌÚɯÖfficielles. 
95 Programme de recherche École Plurilingue Outre-,ÌÙɯȹÍÐÕÈÕÊõɯ×ÈÙɯÓɀ -1ȺɯËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌÚɯ×ÙÖÎÙÈÔÔÌÚɯ

d'enseignement des langues d'origine en contexte diglossique à l'école primaire en Nouvelle-Calédonie, en 

Polynésie française et en Guyane (2009-2011). 
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Chapitre IV   

Méthodologie  :  t errain s ,  

inf o rma teurs  et do nnées  

Ce chapitre a pour objectif de décrire les conditions dans lesquelles les enquêtes de 

terrains ont été réalisées et de quelles façons les données présentées dans cette thèse ont été 

collectées et avec qui, grâce à une courte présentation des informateurs. Après avoir rappelé 

ÓÌÚɯÊÐÙÊÖÕÚÛÈÕÊÌÚɯØÜÐɯÔɀÖÕÛɯÈÔÌÕõÌÚɯãɯËõËÐÌÙɯÔÖÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯËÌɯÛÏöÚÌɯãɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÐÈÈÐȮɯje 

résumerai le travail mené à Lyon ainsi que les différents terrains menés en Nouvelle -

Calédonie (section 1) en abordant les conditions de travail, les objectifs principaux de chaque 

terrain ainsi que les quelques difficultés rencontrées. Ensuite, dans la section 2, il sera 

ØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯ×ÙõÚÌÕÛÌÙɯÓÌÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚɯÈÜ×ÙöÚɯËÌɯØÜÐɯÑɀÈÐɯ×ÜɯÙõÈÓÐÚÌÙɯËÌÚɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯÖÜɯ

récolter des données linguistiques. Enfin, la section 3 abordera la méthodologie adoptée dans 

le travail à la fois de collecte mais aussi de traitement des données en aval du travail de 

terrain . 

1.  Avant - propos  :  le choix de la langue, une 

rencontre décisive  

Avant même de concevoir la problématique de ce travail de thèse, et avant de partir 

×ÖÜÙɯÓÈɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯÍÖÐÚɯãɯ.ÜÝõÈȮɯÓɀÈÝÌÕÛÜÙÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÛÏöÚÌɯÈɯÊÖÔÔÌÕÊõɯãɯ+àÖÕȮɯÝÌÙÚɯÓÈɯÍÐÕɯËÜɯ

ÔÖÐÚɯËɀÖÊÛÖÉÙÌɯƖƔƔƜȭɯ/ÖÜÙɯÓÌÚɯÉÌÚÖÐÕÚɯËɀÜÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯÜÕÐÝÌÙÚÐÛÈÐÙÌɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÈËÙÌɯËÌɯÔÖÕɯ,ÈÚÛÌÙɯ

2 Recherche en SciencÌÚɯËÜɯ+ÈÕÎÈÎÌɯãɯÓɀ4ÕÐÝÌÙÚÐÛõɯ+ÜÔÐöÙÌɯ+àÖÕɯƖȮɯÑÌɯÊÏÌÙÊÏÈÐÚɯËÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯ

de langues kanak à Lyon, de préférence du iaai. )ɀÈÝÈÐÚɯËõÑãɯÖÙÐÌÕÛõɯÔÖÕɯÊÏÖÐßɯÝÌÙÚɯÊÌÛÛÌɯ

langue pour différentes raisons ȯɯÛÖÜÛɯËɀÈÉÖÙËȮɯÐÓɯõÛÈÐÛɯ×ÖÜÙɯÔÖÐɯËÌÝÌÕÜɯõÝÐËÌÕÛɯËÌ×ÜÐÚɯÔÖÕɯ

Master 1, et en tant que Calédonienne, de choisir une langue kanak de Nouvelle-Calédonie. 

De plus, voulant travailler sur la problématique de la modernisation linguistique et non pas 

faire un travail de description plus «  classique » (grammaire, typologie), il me fallait choisir 

ÜÕÌɯ ÓÈÕÎÜÌɯ ËõÑãɯ ÉÐÌÕɯ ËÖÊÜÔÌÕÛõÌȮɯ ÖÙɯ ÓÌɯ ÐÈÈÐɯ ËÐÚ×ÖÚÈÐÛɯ ËõÑãɯ ËɀÜÕÌɯ ÉÖÕÕÌɯ ËÌÚÊÙÐ×ÛÐÖÕɯ

ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÌÛɯÈÝÈÐÛɯËõÑãɯõÛõɯÓɀÖÉÑÌÛɯËɀÜÕɯËõÉÜÛɯËÌɯÙõÍÓÌßÐÖÕɯØÜÈÕÛɯãɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÊÙõÈÛÐÖÕɯ

de mots nouveaux par Daniel Miroux (Miroux 2007a; Miroux 2008; Miroux 2007b). 
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Par le biais de mon réseau dÌɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌÚɯËɀõÛÜËÐÈÕÛÚɯÊÈÓõËÖÕÐÌÕÚɯÌÕɯɋ Métropole  », 

on mɀÈɯtransmis le contact de Tewy Alice  Hijing, une jeune femme résidant à Lyon pour les 

ÉÌÚÖÐÕÚɯËÌɯÚÈɯÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯËɀÈÚÚÐÚÛÈÕÛÌɯÚÖÊÐÈÓÌȭɯOÙÐÎÐÕÈÐÙÌɯËɀ.ÜÝõÈ, elle est locutrice du iaai. 

Après avoir pr is contact avec elle et lui avoir expliqué les objectifs de mon travail, nous nous 

sommes rencontrées et avons commencé par quelques élicitations pour mon travail de 

ÚàÕÛÈßÌȭɯ+ɀÌÕÛÏÖÜÚÐÈÚÔÌȮɯÓÈɯËÐÚ×ÖÕÐÉÐÓÐÛõɯÌÛɯÓɀÐÕÝÌÚÛÐÚÚÌÔÌÕÛɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓɯËÖÕÛɯÈɯÍÈÐÛɯ×ÙÌÜÝÌ 

T. Hijing  ËöÚɯÕÖÚɯ×ÙÌÔÐöÙÌÚɯÚõÈÕÊÌÚɯËÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯÔɀÖÕÛɯÛÙöÚɯÝÐÛÌɯÊÖÕÝÈÐÕÊÜÌɯËÌɯ×ÖÜÙÚÜÐÝÙÌɯÔÌÚɯ

ÙÌÊÏÌÙÊÏÌÚɯÚÜÙɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÐÈÈÐɯÌÛɯËɀàɯÊÖÕÚÈÊÙÌÙɯÔÖÕɯÔõÔÖÐÙÌɯËÌɯ,ÈÚÛÌÙɯƖȭɯ"ɀÌÚÛɯËÈÕÚɯÊÌɯÉÜÛɯ

que je suis partie pour ma première mission de terrain à Ouvéa en mars 2009, bénéficiant du 

soutien de T. Hijing  ØÜÐɯÈÝÈÐÛɯÈÓÖÙÚɯÖÙÎÈÕÐÚõɯÔÖÕɯÈÊÊÜÌÐÓɯÈÜ×ÙöÚɯËÌɯÚÈɯÍÈÔÐÓÓÌɯÚÜÙɯÓɀćÓÌȭɯ

Depuis, elle ÕɀÌÚÛɯ×ÓÜÚɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯÜÕÌɯÐÕÍÖÙÔÈÛÙÐÊÌȮɯÚÖÜÙÊÌɯËÌɯËÖÕÕõÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯÌÕɯÐÈÈÐȮɯ

mais elle est devenue une réelle collaboratrice, jouant un rôle clé et incontournable dans mon 

travail de thèse, raison pour laquelle  je lui consacre une section dans ce chapitre (§ 2.1.1) afin 

de présenter plus en détail notre collaboration et sa part de travail dans mes recherches. 

2.  Un travail de collecte multi localisé  

Le double ÖÉÑÌÊÛÐÍɯÝÐÚõɯ×ÈÙɯÊÌÛÛÌɯÛÏöÚÌȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire ÓɀÈÕÈÓàÚÌɯÚÖÊÐÖÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯËÌɯÓɀétat 

de vitalité du iaai ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐ et ÓɀõÛÜËÌɯlinguistique de ses évolutions, a nécessité des 

entretiens et des enquêtes de terrain ainsi que la collecte de données de première main, 

complémentaires à des données linguistiques du iaai déjà disponibles dans la littérature ou 

dans les descriptions précédentes de la langue (i.e. Ozanne-Rivierre 1976; Tryon 1968). Pour 

ce faire, en plus du travail continu de collabor ation, depuis 2008, avec T. Hijing  à Lyon 

(section 2.1), ÑɀÈÐɯÔÌÕõɯÛÙÖÐÚɯÔÐÚÚÐÖÕÚɯËÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯÌÕɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Calédonie, à la fois à Ouvéa et à 

Nouméa entre 2009 (lors de mon Master 2) et 2012. Après un aperçu récapitulatif de ces trois 

missions, chacun des séjours de terrain sera détaillé (§ 2.2). Je présenterai ensuite les 

différents contacts au niveau institutionnel.  

2.1.  Le terrainé¨ Lyon !  

Comme ÑÌɯÓɀÈÐɯËõÑãɯõÝÖØÜõɯÈÜɯ×ÙõÈÓÈÉÓÌȮɯma rencontre avec Tewy Hijing a marqué le 

ËõÉÜÛɯËɀÜÕɯÓÖÕÎɯÛÙÈÝÈÐÓɯØÜÐɯÚÌɯÊÖÕÊÙõÛÐÚÌɯËÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯÛÏöÚÌȭɯDepuis près de cinq ans elle a été 

une informatrice de choix et une collaboratrice ressource (cf. la mise au point term inologique 

à la section 3.1 ci-dessous). Ayant joué un rôle central dans la réalisation de ce travail et à 

plusieurs niveaux  (données, préparation au terrain, transcription, analyse, etc.), cette section 
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est là pour lui rendre hommage et pour présenter le travail que nous avons effectué 

ensemble. 

2.1.1.  Tewy  Hijing  : collaboratrice experte  

OÙÐÎÐÕÈÐÙÌɯËɀ.ÜÝõÈ (tribu de Hânyâû),  T. Hijing  ÝÐÛɯãɯ+àÖÕɯËÌ×ÜÐÚɯƖƔƔƙȮɯËɀÈÉÖÙËɯÓÌɯ

cadre de sa formation ÌÕɯÛÈÕÛɯØÜɀassistante sociale, puis par choix professionnel et personnel. 

Elle est bilingue native en français et en iaai, parle aussi couramment le drehu depuis son 

enfance (langue de +ÐÍÖÜȮɯÓɀćÓÌɯÝÖÐÚÐÕÌȺ. En ce sens, elle est particulièrement représentative du 

multilinguisme local, évoqué notamm ent dans le Chapitre II. 3.2. 

T. Hijing  a grandi entre Ouvéa, Lifou, Nouméa et Poya, la famille accompagnant le 

père dans son ministère pastoral. Elle ÚÌɯÚÖÜÝÐÌÕÛɯØÜɀãɯÓÈɯÔÈÐÚÖÕɯÚÖÕɯ×öÙÌɯÓÌÜÙɯÐÕÛÌÙËÐÚÈÐÛɯËÌɯ

parler le français en famille où le iaai était la langue du quotidien. Très attaché à transmettre 

sa langue native ãɯÚÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚȮɯÐÓɯÓÌÚɯÙÌ×ÙÌÕÈÐÛɯÓÖÙÚØÜɀÐÓÚɯ×ÙÖÕÖÕñÈÐÌÕÛɯÔÈÓɯÖÜɯÍÈÐÚÈÐÌÕÛɯËÌÚɯ

erreurs de syntaxe en iaai. Sa mère, quant à elle, est originaire de la région de Koné et est 

locutrice du paicî et du cèmuhî (langues du Nord de la Grande Terre).  

Si elle ÊÖÕÍÐÌɯÕɀÈÝÖÐÙɯÑÈÔÈÐÚɯÌÜɯËɀÐÕÛõÙ÷Ûɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯ×ÖÜÙɯÚÈɯÓÈÕÎÜÌɯɋ paternelle » avant 

notre collaboration , T. Hijing  ÚɀÌÚÛɯÛÙöÚɯÙÈ×ÐËÌÔÌÕÛɯÐÕÝÌÚÛÐÌɯËÈÕÚɯÕÖÚɯÚõÈÕÊÌs de travail et 

reconnaît avoir découvert une réelle motivation à transmettre son savoir linguistique et 

métalinguistique sur le iaai ȭɯ2ÖÕɯÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛɯ×ÖÜÙɯÚÈɯÓÈÕÎÜÌɯÚɀÌÚÛɯÔ÷ÔÌɯÔÈÕÐÍÌÚÛõɯÈÜ-delà 

ËÌɯÔÖÕɯ×ÙÖ×ÙÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯËÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯ×ÜÐÚØÜɀÌÓÓÌɯÈɯÈÊÊÖÔ×ÈÎÕõɯÜÕe équipe du laboratoire 

DDL lors  du Forum des Langues du Monde, manifestation grand public à Lyon , consacrée 

aux « langues en danger » en 2011 et où elle a fièrement pu partager et valoriser ses 

connaissances sur le iaai et sur les langues kanak de Nouvelle-Calédonie. 

Image 13  : Tewy  Hijing sur le stand DDL lors du Forum des Langues  

 
Source: © C. Grinevald, Lyon, 2011  
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$ÓÓÌɯÈɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯ×ÓÌÐÕɯËÌɯ×ÙÖÑÌÛÚɯÌÕɯÛ÷ÛÌɯÙÌÓÈÛÐÍÚɯÈÜɯÐÈÈÐɯÌÛɯãɯÓÈɯ×ÙÖÔÖÛÐÖÕɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯ

kanak en Nouvelle -Calédonie, et envisage la possibilité « de faire quelque chose de tout ce 

travail sur le iaai  ɌȱɯÌÕɯÌÕÚÌÐÎÕÈÕÛɯ×ÌÜÛ-être un jour sa langue ȳɯÝÖÐÙÌȮɯÌÕɯÓɀõÛÜËÐÈÕÛɯãɯÚÖÕɯ

tour dɀÜÕɯ×ÖÐÕÛɯËÌɯÝÜÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌ ? 

0ÜÖÐɯØÜɀÐÓɯÌÕɯÚÖÐÛȮɯÜÕɯ×ÙÖÑÌÛɯËÌɯ×ÜÉÓÐÊÈÛÐÖÕɯÌÕɯÊÖÔÔÜÕɯÌÚt ãɯÓɀõÛÜËÌ et permettra 

ËɀÌß×ÖÚÌÙɯãɯÓÈɯÙÌÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯÚÊÐÌÕÛÐÍÐØÜÌɯÖÍÍÐÊÐÌÓÓÌɯÚÖÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯËÌɯÊÖÓÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕȭ 

2.1.2.  Séances de travail à Lyon  

Nos premières séances étaient ÝÖÜõÌÚɯãɯÔɀÌÕÚÌÐÎÕÌÙɯØÜÌÓØÜÌÚɯÉÈÚÌÚɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌȭɯ

T. Hijing  a alors exprimé un vrai talent  didactique  et de pédagogue en créant de petits 

exercices, des dialogues ou en adaptant un mini-imagier en iaai. Ses expériences en tant 

ØÜɀÌÕÚÌÐÎÕÈÕÛÌɯ ÌÕɯ ÙÌÔ×ÓÈÊÌÔÌÕÛɯ ÈÜɯ ×ÙÐÔÈÐÙÌɯen Nouvelle -Calédonie et son cursus à 

Óɀ(ÕÚÛÐÛÜÛɯËÌɯ%ÖÙÔÈÛÐÖÕɯËÌÚɯ,ÈćÛÙÌÚɯãɯ-ouméa ont sans nul doute participé à ces qualités. Par 

la suite, quand nous avons développé ensemble les petites activités éducatives sur 

ordinateur grâce au logici el JClic (voir le Chapitre IV2.2.3 ci-dessous qui présente ces 

activités), elle ÚɀÌÚÛɯÔÖÕÛÙõÌ enthousiaste et de très bon conseil pour suggérer des activités 

adaptées à des âges et niveaux scolaires différents, ou pour les rendre plus ludiques. 

Elle a joué éÎÈÓÌÔÌÕÛɯÜÕɯÙĠÓÌɯËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÙÐÊÌɯÛÙöÚɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯ×ÜÐÚØÜÌɯÑɀÈÐɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙé avec 

elle plÜÚÐÌÜÙÚɯ ÛÌßÛÌÚɯ ËɀÈ×ÙöÚɯ ÚÛÐÔÜÓÐɯ ÊÖÔÔÌɯ ÓÈɯPear Story ou les stimuli vidéo sur la 

modernisation  (cf. section 4.2 ci-dessous), ainsi que des élicitations afin de vérifier des 

données ou en amont au travail de terrain à Ouvéa. Elle a également participé à réunir des 

données pour mon travail en me fournissant, par exemple, des lettres manuscrites en iaai 

que lui avaient adressées ses parents ou sa grand-mère. Ces documents ont grandement 

enrichi mon corpus, apportant de plus une nouvelle nature de documents très intéressante 

(données écrites, lettres de correspondance contemporaines). 

EnsuiteȮɯÌÛɯÊɀÌÚÛɯÊÌÙÛÈÐÕÌÔÌÕÛɯÓÈɯÛäÊÏÌɯÓÈɯ×ÓÜÚɯÓÖÜÙËÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÈÐÛɯÙõÈlisée dans notre 

ÊÖÓÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕȮɯÔÈÐÚɯÓÈɯ×ÓÜÚɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÝÈÕÊõÌɯËÌɯÔÖÕɯÛÙÈÝÈÐÓȮɯT. Hijing  a transcrit 

orthographiquement 96 ÌÛɯÛÙÈËÜÐÛɯÓÈɯÛÖÛÈÓÐÛõɯËÌÚɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯÙõÈÓÐÚõÚɯÌÕɯƖƔƕƔȮɯÈÐÕÚÐɯØÜɀÜÕÌɯ

grand partie de ceux de 2012. Elle a traduit plusieurs lettres écrites, un enregistrement vidéo 

ËÌɯ Óɀ #"*ɯ ÌÛɯ Èɯ ÙõõÊÖÜÛõɯ ÈÝÌÊɯ ÔÖÐɯ ËÌÚɯ ÏÌÜÙÌÚɯ ËɀÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯ ×ÖÜÙɯ ÝõÙÐÍÐÌÙɯ ËÌÚɯ

transcriptions ou des analyses, proposant parfois ses propres idées en réelle « linguiste 

naturelle  » (Bert and Grinevald 2010, 120)ȭɯ+ɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÛäÊÏÌɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÌɯÜÕɯÛÖÛÈl très 

                                                           
96 T. Hijing était déjà habituée à lire et écrire sa langue, notamment grâce à sa connaissance de la Bible en iaai (son 

×öÙÌɯÌÚÛɯ×ÈÚÛÌÜÙȺɯÌÛɯãɯÓɀõÊÏÈÕÎÌɯËÌɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÈÕÊÌÚɯõÊÙÐÛÌÚɯÈÝÌÊɯÚÈɯÍÈÔÐÓÓÌȭɯ,ÌÚɯËÖÕÕõÌÚɯÚÖÕÛɯÛÙÈÕÚÊÙÐÛÌÚɯ

orthographiquement, ex ceptionnellement phonologiquement, auquel cas je me charge de cette tâche. 
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conséquent ËɀÏÌÜÙÌÚɯËÌɯÛÙÈÝÈÐÓ (ensemble ou seule, à son domicile, après son travail), sachant 

que la transcription représente une tâche souvent difficile, longue et fastidieuse, même pour 

une locutrice native. )ÌɯÚÜÐÚɯÊÖÕÚÊÐÌÕÛÌɯËɀÈÝÖÐÙɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯËÌ ÊÏÈÕÊÌɯËɀÈÝÖÐÙɯÜÕÌɯÓÖÊÜÛÙÐÊÌɯ

ÕÈÛÐÝÌȮɯØÜÐɯ×ÓÜÚɯÌÚÛɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌɯÕÈÛÜÙÌÓÓÌȮɯãɯ×ÙÖßÐÔÐÛõɯÌÛɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯËÐÚ×ÖÚõÌɯãɯÔɀÈ××ÖÙÛÌÙɯÚÖÕɯ

aide, à vérifier ou compléter des données. 

Enfin, T. Hijing  ÔɀÈɯgrandement facilité  Óɀaccès au terrain, à des locuteurs et à des 

personnes ressources à Ouvéa en me mettant en relation avec des membres de sa famille qui 

se sont chargés de mon accueil dès mon premier séjour.  ÝÈÕÛɯÔÈɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯÔÐÚÚÐÖÕȮɯÌÓÓÌɯÔɀÈɯ

ÊÖÔÔÜÕÐØÜõɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯ×ÙÈÛÐØÜÌÚɯÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯ.ÜÝõÈȮɯÓÌÚɯÜÚɯÌÛɯÊÖÜÛÜÔÌs à y 

ÙÌÚ×ÌÊÛÌÙȮɯ ÓÌÚɯ ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯ ÊÓÌÍÚɯ ãɯ ÊÖÕÛÈÊÛÌÙȮɯ ÔÌɯ ÍÈÐÚÈÕÛɯ ÉõÕõÍÐÊÐÌÙɯ ËɀÜÕÌɯ ËÌÚɯ ÔÌÐÓÓÌÜÙÌÚɯ

« préparation au terrain  » imaginables. 

2.2.  Trois  missions de terrains  à Ouvéa et Nouméa  

Au total , ÑɀÈÐɯ×ÈÚÚõ vingt -trois semaines en Nouvelle-Calédonie dans le cadre de mes 

missions de terrains. Les trois enquêtes sur lesquelles sont basées les données utilisées dans 

cette thèse sont synthétisées dans le tableau ci-dessous : 

 Terrain 1 Terrain 2 Terrain 3 

dates 10 mars ï 19 avril 2009 03 oct. ï 10 décembre 2010 15 oct. ï 08 décembre 2012 

financements ANR AALLED  (DDL) laboratoires LACITO/DDL 

(Passeport Mobilité du 

Minist¯re de lôOutre-Mer) 

laboratoires LACITO/DDL 

durée de la mission 5 semaines 10 semaines 8 semaines 

lieux de lôenqu°te Ouvéa Ouvéa 

Nouméa 

Ouvéa 

Nouméa 

méthode de collecte questionnaire (écrit) enregistrements (oral) enregistrements (oral) 

nature des données - évaluation de néologismes - narrations dôapr¯s stimuli 

vidéo ; 

- récits spontanés 

- ®licitations dôaprès stimuli 

iconographiques ; 

- narrations dôapr¯s stimuli 

vidéo ; 

- narrations spontanées ; 

- contes de tradition orale 

nombre de locuteurs 

sollicités/enregistrés 

13 22 22 

Chaque terrain est présenté individuellement et par ordre chronologique dans les trois 

sous-sections suivantes. 

2.2.1.  Terrain 1 (10  mars ï 19 avril 2009)  

Le premier terrain 97 ØÜÌɯÑɀÈÐɯÌÕÛÙÌ×ÙÐÚɯÈÜ×ÙöÚɯËÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËÜɯÐÈÈÐɯÈɯõÛõɯÔÌÕõɯËÈÕÚɯÓÌɯ

cadre de la préparation de mon mémoire de Master 2 Recherche, soutenu le 17 juin 2009 

(Dotte 2009). 

                                                           
97 "ÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯËɀÌÕØÜ÷ÛÌ a été financé ×ÈÙɯÓɀ -1ɯAALLED (Afrique, Amérique Latine  : Langues En Danger) 

accordé au laboratoire Dynamique Du Langage, voir les détails sur le site AALLED . 

http://www.ddl.ish-lyon.cnrs.fr/aalled/


Chapitre IV  
Méthodologie : terrains, informateurs et données  

139 

+ɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯËÌɯÊÌɯÛÌÙÙÈÐÕȮɯÈÜ-ËÌÓãɯËÌɯÓɀÈÚ×ÌÊÛɯÌß×ÓÖÙÈÛÖÐÙÌɯÌÛɯ×ÙÖÚ×ÌÊÛÐÍɯÌÕɯÝÜÌɯËɀÜÕÌɯ

éventuelle thèse de doctorat impliquant de nouvelles missions de terrain, était double : 

¶ ÙõÊÖÓÛÌÙɯ ËÌÚɯ ËÖÕÕõÌÚɯÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯÓÌɯ ËÌÎÙõɯ ËɀÈÊÊÌ×ÛÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ ×ÙÖ×ÖÚÐÛÐÖÕÚɯËÌɯ

néologismes par questionnaire auprès de locuteurs du iaai à Ouvéa ; 

¶ débuÛÌÙɯ ÜÕÌɯ ×ÙÌÔÐöÙÌɯ ÌÚØÜÐÚÚÌɯ ËÌɯ ÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÝÐÛÈÓÐÛõɯ ËÜɯ ÐÈÈÐɯ ×ÈÙɯ

ÓɀÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯËɀÜÚÈÎÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯãɯ.ÜÝõÈɯÌÛɯ×ÈÙɯËÌÚɯ×ÙÌÔÐöÙÌÚɯ

notes de terrain concernant les attitudes et représentations linguistiques. 

Le questionnaire sur les néologismes avait été réalisé conjointement avec T. Hijing  et 

concernait 223 lexies (de cinq champs sémantiques ȯɯ ÓɀõÊÖÓÌȮɯ ÓÌÚɯ ÛÙÈÕÚ×ÖÙÛÚȮɯ ÓÈɯ ÚÈÕÛõȮɯ

ÓɀÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÖÕɯÌÛɯÓÌÚɯÛÌÊÏÕÖÓÖÎÐÌÚɯÌÛɯÈÙÛÌÍÈÊÛÚȺȭɯLa description du protocole de cette enquête, 

la présentation de la cohorte de participants au questionnaire ainsi que les résultats obtenus 

sont décrits en détail dans mon mémoire de Master 2 (Dotte 2009).  ÜɯÍÐÕÈÓȮɯÑɀutiliserai  peu 

les données linguistiques de ce premier terrain dans ma thèse, mais les informations 

sociolinguistique s, elles, y sont largement exploitées. "ɀÌÚÛɯlors de ce terrain ØÜÌɯÑɀÈÐɯÌÕÛÙÌ×ÙÐÚɯ

ËÌɯÙõ×ÖÕËÙÌɯÈÜɯØÜÌÚÛÐÖÕÕÈÐÙÌɯËÌɯÓɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÝÐÛÈÓÐÛõɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯËÌɯÓɀ4-$2".ɯȹcf. 

Chapitre III2.3.2). 

Lors de cette première mission de ÛÌÙÙÈÐÕɯȹÌÛɯÕÌɯÔɀõÛÈÕÛɯÑÈÔÈÐÚɯÙÌÕËÜÌɯãɯ.ÜÝõÈɯÈÜɯ

préalable) ÌÛɯÎÙäÊÌɯãɯÓɀÐÕÛÌÙÔõËÐÈÐÙÌɯËÌɯTewy 'ÐÑÐÕÎȮɯÑɀÈÐɯõÛõɯÈÊÊÜÌÐÓÓÐÌɯËöÚɯÔÖÕɯÈÙÙÐÝõÌɯ×ÈÙɯÚÈɯ

ÔöÙÌȮɯ$ÝÌÓàÕÌɯ"È×ÖÈɯȹÈÓÖÙÚɯ#ÐÙÌÊÛÙÐÊÌɯËÌɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯãɯÓɀÈÕÛÌÕÕÌɯËɀ.ÜÝõÈɯËÌɯÓÈɯ/ÙÖÝÐÕÊÌɯ

des (ÓÌÚȺȮɯ $ÛÐÌÕÕÌɯ 2ÊÐÌÕËÐɯ ȹ#ÐÙÌÊÛÌÜÙɯ ËÌɯ ÓɀNÊÖÓÌɯ /ÜÉÓÐØÜÌɯ Ëɀ.ÜÝõÈȺɯ ÈÐÕÚÐɯ ØÜÌɯ /ÈÜÓÌÛÛÌɯ

*ÖÕÎÏÖÜÓġɯȹÌÕÚÌÐÎÕÈÕÛÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÐÈÈÐɯãɯÓɀNÊÖÓÌɯ/ÜÉÓÐØÜÌȺȭ "ɀÌÚÛɯÊÏÌáɯÊÌÛÛÌɯËÌÙÕÐöÙÌɯØÜÌɯ

ÑɀÈÐɯõÛõɯÏõÉÌÙÎõÌ, ãɯÓÈɯÛÙÐÉÜɯËÌɯ'ÞÈÈËÙÐÓÈȮɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÌÕÛÙÌɯËÌɯÓɀćÓÌ. Tout au long de ma mission, 

elle a été ÜÕɯÝõÙÐÛÈÉÓÌɯÊÏÈ×ÌÙÖÕɯ×ÖÜÙɯÔÖÐȮɯÔɀÌß×ÓÐØÜÈÕÛɯÓÌÚɯÙöÎÓÌÚɯËÌɯÊÖÔ×ÖÙÛÌÔÌÕÛÚɯãɯ

ÈËÖ×ÛÌÙɯËÈÕÚɯÓÈɯÛÙÐÉÜȮɯÔÌɯ×ÙõÚÌÕÛÈÕÛɯãɯËÌÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚȮɯÔÌɯÝõÏÐÊÜÓÈÕÛɯÈÜÚÚÐɯËÈÕÚɯÓɀćÓÌɯÈÜɯ

besoin et me corrigeant sur ma prononciation du  vocabulaire de base en iaai. Les contacts 

quotidiens avec des membres de sa belle-famille  ÔɀÖÕÛ ×ÌÙÔÐÚɯËɀÐÕÛõÎÙÌÙɯÜÕɯ×ÌÜɯÔÐÌÜßɯÓÈɯ

tribu de Hwaadrila et de rencontrer davantage de locuteurs du iaai. )ɀÈÐɯÛÖÜÛɯËÌɯÚÜÐÛÌɯõÛõɯ

ÊÖÕÚÊÐÌÕÛÌɯËÌɯÓɀÈÝÈÕÛÈÎÌɯØÜÌɯ×ÙõÚÌÕÛÈÐÛɯÓÌɯÍÈÐÛɯËɀ÷ÛÙÌɯÓÖÎõÌɯÊÏÌáɯÓɀÏÈÉÐÛÈÕÛȮɯÈÜɯÊĨÜÙɯËÌɯÓÈɯ

ÛÙÐÉÜȮɯËÌɯÚÖÕɯÙàÛÏÔÌɯÌÛɯËÌɯÚÈɯÓÈÕÎÜÌȮɯÌÛɯÑɀÈÐɯÌÜɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯËÌɯÊÏÈÕÊÌɯËÌɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌÙɯËÌÚɯ

×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÔÌɯ×ÌÙÔÌÛÛÈÕÛɯËɀÈÝÖÐÙɯÈÊÊöÚɯãɯÊÌÛɯÈÝÈÕÛÈÎÌȭ 

$ÕÍÐÕȮɯ×ÈÙɯÓɀÐÕÛÌÙÔõËÐÈÐÙÌɯËɀ$ÛÐÌÕÕÌɯ2ÊÐÌÕËÐɯȹØÜÐɯÈɯÈÜÚÚÐɯÊÖÓÓÈÉÖÙõɯ×ÓÜÚÐÌÜrs fois en tant 

ØÜɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙȺȮɯÑÌɯËÐÚ×ÖÚÈÐÚɯËɀÜÕɯ×ÌÛÐÛɯÓÖÊÈÓɯãɯ×ÙÖßÐÔÐÛõɯÖķɯÔɀÐÕÚÛÈÓÓÌÙɯ×ÖÜÙɯÛÙÈÝÈÐÓÓÌÙɯ

ËÜÙÈÕÛɯÓÌÚɯÑÖÜÙÕõÌÚɯȹÈÝÌÊɯËÜɯÔÖÉÐÓÐÌÙȮɯÓɀõÓÌÊÛÙÐÊÐÛõɯÌÛɯÓɀÌÈÜɯÊÖÜÙÈÕÛÌȺɯËÈÕÚɯÓÌɯÉäÛÐÔÌÕÛɯËÌɯ
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ÓɀÈÕÛÌÕÕÌɯËÌɯÓɀõÊÖÓÌɯÔÈÛÌÙÕÌÓÓÌɯËÌɯ'ÞÈÈËÙÐÓÈȮɯÔɀõÝÐÛÈÕÛɯÈÐnsi les trajets à Fajawe, au sud de 

ÓɀćÓÌȮɯÖķɯÌÚÛɯÓÖÊÈÓÐÚõÌɯÓɀNÊÖÓÌɯ/ÜÉÓÐØÜÌɯȹcf. Carte 3, page 12). 

Image 14 : L'antenne de la maternelle de Hwaadrila (local de travail à droit e de l'image)  

 
Source  : © AL Dotte, 2012, Hwaadrila, Ouvéa.  

2.2.2.  Terrain 2 (03 octobre ï 10 décembre 2010)  

+ɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯprincipal de cette seconde mission de terrain 98 était de réaliser des 

ÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯËÌɯÙõÊÐÛÚɯȹÔÖÕÖÓÖÎÜÌÚȺɯÊÖÔ×ÙÌÕÈÕÛɯËÜɯÓÌßÐØÜÌɯÔÖËÌÙÕÌɯËɀÈ×rès stimuli 

vidéos. Plusieurs phases ont donc été nécessaires afin de pouvoir enregistrer ces données : 

¶ la réalisation des six mini -clips vidéo en contexte « local », à Ouvéa ; 

¶ ÓÌɯÔÖÕÛÈÎÌɯËÌÚɯÚÛÐÔÜÓÐɯȹÓÖÙÚɯËɀÜÕɯÙÌÛÖÜÙɯãɯ-ÖÜÔõÈȺ ; 

¶ la recheÙÊÏÌɯËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚɯÝÖÓÖÕÛÈÐÙÌÚɯÌÛɯÓɀenregistrements des récits, à Ouvéa 

principalement et à No uméa, dans une moindre mesure ; 

¶ la transcription  et traduction des enregistrements. 

Le tout est décrit dans la section Méthodologie (cf. Chapitre IV4). +ɀÈÕÈÓàÚÌɯ ËÌÚɯ

ËÖÕÕõÌÚɯÙõÊÖÓÛõÌÚɯËɀÈ×ÙöÚɯÊÌÚɯÚÛÐÔÜÓÐɯÈɯeu ×ÖÜÙɯÖÉÑÌÊÛÐÍɯËɀõÛÜËÐÌÙɯÓÌÚɯõÝÖÓÜÛÐÖÕÚɯÈÜɯÚÌÐÕɯËÌɯÓÈɯ

ÓÈÕÎÜÌɯÐÈÈÐɯÔÖËÌÙÕÌȮɯãɯÚÈÝÖÐÙɯÓɀÌÔ×ÓÖÐɯËÌɯÕõÖÓÖÎÐÚÔÌÚȮɯÓÌɯÙÌÊÖÜÙÚɯÈÜßɯÌÔ×ÙÜÕÛÚɯÓÌßÐÊÈÜßɯÌÛɯ

leur adaptation dans la langue cible, le taux de code-switching ainsi que les changements 

notables par rapport aux descriptions du iaai faites au préalable. 

En parallèle à ÊÌÚɯ ÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚȮɯ ÑɀÈÐɯ ÊÖÕËÜÐÛɯ ËÌÜßɯ ÚõÈÕÊÌÚɯ ËɀõÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕɯ ÚÜÙɯ ÓÌÚɯ

classificateurs possessifs en iaai auprès de deux informateurs. "ÌÚɯËÖÕÕõÌÚɯÔɀÖÕÛɯ×ÌÙÔÐÚ 

                                                           
98 Il  a été rendu possible grâce aux financements des laboratoires Dynamique Du Langage (DDL, UMR 5596) et 

+ÈÕÎÜÌÚɯÌÛɯ"ÐÝÐÓÐÚÈÛÐÖÕÚɯãɯ3ÙÈËÐÛÐÖÕɯ.ÙÈÓÌɯȹ+ "(3.Ȯɯ4,1ɯƛƕƔƛȺȮɯÈÐÕÚÐɯØÜɀÈÜɯËÐÚ×ÖÚÐÛÐÍɯ/ÈÚÚÌport Mobilité du 

,ÐÕÐÚÛöÙÌɯËÌɯÓɀ.ÜÛÙÌ-Mer pour la prise en charge du transport international.  "ÌɯËÐÚ×ÖÚÐÛÐÍɯ×ÌÙÔÌÛÛÈÐÛȮɯÑÜÚØÜɀÌÕɯ

ƖƔƕƕȮɯÈÜßɯõÛÜËÐÈÕÛÚɯÜÓÛÙÈÔÈÙÐÕÚɯËÌɯÉõÕõÍÐÊÐÌÙɯËÌɯÓÈɯ×ÙÐÚÌɯÌÕɯÊÏÈÙÎÌɯËɀÜÕɯÈÓÓÌÙ-retour par an entre son territoire 

ËɀÖÙÐÎÐÕÌɯÌÛɯÚÖÕɯÓÐÌÜɯËɀõÛÜËÌɯÌÕɯ,õÛÙÖ×ÖÓÌɯȹÚÖÜÚɯÙõÚÌÙÝÌɯËÌɯÙõÜÚÚÐÛÌɯÈÜßɯÌßÈÔÌÕÚȺȮɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÈËÙÌɯËÜɯ×ÓÈÕɯËÌɯ

continuité territoriale.  
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ËɀÌÕÛÙÌÝÖÐÙɯÓÌ délitement du système de classification dans la langue (voir Chapitre VII ), 

étudié plus spécifiquement lors de mon troisième terrain . )ɀÈÐɯ×Üɯégalement enregistrer deux 

×ÌÛÐÛÚɯÊÖÕÛÌÚɯÙÈÊÖÕÛõÚɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚɯËÌɯÔÈɯÍÈÔÐÓÓÌɯËɀÈÊÊÜÌÐÓɯȹÈÐËõÚɯËÌɯÓÌÜÙɯÔöÙÌȺȮɯÈÐÕÚÐɯØÜɀÜÕɯ

court passage de dialogue entre la mère et ses fils. "ÌÚɯÛÌßÛÌÚɯÔɀÖÕÛɯ×ÌÙÔÐÚɯËɀÌÕÙÐÊÏÐÙɯÔÖÕɯ

ÊÖÙ×ÜÚɯÈÝÌÊɯËÌÚɯÛÌßÛÌÚɯÚ×ÖÕÛÈÕõÚȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÌɯÉÜÛɯËɀÈÝÖÐÙɯÜne meilleure vision 

ÎÓÖÉÈÓÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯ×ÈÙÓõÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯãɯÓÈɯËÌÚÊÙÐ×ÛÐÖÕɯËɀÐÓɯàɯÈɯØÜÈÙÈÕÛÌɯÈÕÚɯËÌɯ

Ozanne-1ÐÝÐÌÙÙÌɯȹƕƝƛƚȺȮɯÌÕɯÔɀÈ××ÜàÈÕÛɯÚÜÙɯËɀÈÜÛÙÌÚɯËÖÕÕõÌÚɯØÜÌɯËÌÚɯÛÌßÛÌÚɯÛÙöÚɯÊÖÕÛÙÈÐÕÛÚɯ

ËɀÈ×ÙöÚɯÚÛÐÔÜÓÐɯ×ÖÜÙɯËÌÚɯÖÉÑÌÊÛÐÍÚɯÊÐÉÓõÚȭ 

Durant ce ÚõÑÖÜÙɯËÌɯÛÌÙÙÈÐÕȮɯÑɀÈÐɯõÛõɯÊÌÛÛÌɯÍÖÐÚɯÏõÉÌÙÎõÌɯÊÏÌáɯ,ÖÓàɯAdjouhgniope , aide 

ÔÈÛÌÙÕÌÓÓÌɯãɯÓɀÈÕÛÌÕÕÌɯËÌɯÓɀNÊÖÓe Publique de Hwaadrila, dont ÑɀÈÝÈÐÚɯÍÈÐÛɯla connaissance en 

2009, lors de mon premier terrain. Elle habite dans un oomaai99 ȹõØÜÐ×õɯËÌɯÓɀõÓÌÊÛÙÐÊité et à 

proximité immédiate d e sanitaires ÈÝÌÊɯÓɀÌÈÜɯÊÖÜÙÈÕÛÌȺȮɯãɯÓÈɯÚÖÙÛÐÌɯËÌɯÓÈɯÛÙÐÉÜɯËÌɯ'ÞÈÈËÙÐÓÈɯ

avec ses deux garçons et sa fille aînée, et près de chez ses parents, Roger et Rozelle 

Adjougnhiope avec qui nous partagions la plupart des repas.  

M. Adjo ugnhiope a activement participé à la réalisation des stimuli vidéo et son 

ÐÕÝÌÚÛÐÚÚÌÔÌÕÛɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓɯËÈÕÚɯÓÈɯÙõÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÔÖÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯÔɀÈɯõÛõɯËɀÜÕÌɯÈÐËÌɯ×ÙõÊÐÌÜÚÌȭɯ)ɀÈÐɯ

pu réaliser des enregistrements avec la plupart des membres de cette branche de la famille 

Adjougnhiope. Dans la famille, le iaai est la langue dominante dans les conversations 

quotid iennes, bien que le français y tienne aussi une part importante. 

"ÖÔÔÌɯÑɀÈÝÈÐÚɯ×ÜɯÓÌɯÍÈÐÙÌɯÓÖÙÚɯËÌɯÔÖÕɯÛÌÙÙÈÐÕɯ×ÙõÊõËÌÕÛȮɯÑɀÈÐɯ×ÜɯÉõÕõÍÐÊÐÌÙɯËÜɯÓÖÊÈÓɯ

attenant à ÓÈɯ×ÌÛÐÛÌɯÔÈÛÌÙÕÌÓÓÌɯËÌɯ'ÞÈÈËÙÐÓÈɯ×ÖÜÙɯÔɀÐÕÚÛÈÓÓÌÙȮɯÛÙÈÝÈÐÓÓÌÙɯÌÛɯÙÌÊÌÝÖÐÙɯËÌÚɯ

ÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚɯ×ÖÜÙɯËÌÚɯÚõÈÕÊÌÚɯËɀÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯËÜÙÈÕÛɯÓÌÚɯÑÖÜÙÕõÌÚȭɯ,ÌÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯËÌɯ

ÛÙÈÝÈÐÓɯÌÛɯËɀÈÊÊÜÌÐÓɯãɯ.ÜÝõÈɯÖÕÛɯõÛõɯÖ×ÛÐÔÈÓÌÚȮɯÔÌɯ×ÌÙÔÌÛÛÈÕÛɯËɀ÷ÛÙÌɯÌÍÍÐÊÈÊÌɯÌÛɯËÌɯÙÌÔ×Óir les 

ÖÉÑÌÊÛÐÍÚɯØÜÌɯÑÌɯÔɀõÛÈÐÚɯÍÐßõÚɯÈÝÈÕÛɯÔÖÕɯËõ×ÈÙÛȭ 

 ×ÙöÚɯ ÚÖÕɯ ÛÙÈÝÈÐÓɯ ãɯ ÓɀõÊÖÓÌɯ ÌÛɯ ËÜÙÈÕÛɯ ÓÌÚɯ ÚÈÔÌËÐÚȮɯ ,ȭɯ  ËÑÖÜÎÕÏÐÖ×Ì va souvent 

travailler  ËÈÕÚɯÓÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯÊÏÈÔ×ÚɯØÜɀÌÓÓÌɯÊÜÓÛÐÝÌɯãɯ×ÙÖßÐÔÐÛõɯËÌɯÊÏÌáɯÌÓÓÌ et, en dehors de 

mon apprentissage de la laÕÎÜÌȮɯÑɀÈÐɯÈÐÕÚÐɯ×Üɯ÷ÛÙÌɯÐÕÐÛÐõÌɯÈÜßɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯÛÌÊÏÕÐØÜÌÚɯËÌɯÊÜÓÛÜÙÌɯ

ËÌÚɯÛÜÉÌÙÊÜÓÌÚɯȹÔÈÕÐÖÊÚȮɯÐÎÕÈÔÌÚȮɯ×ÈÛÈÛÌÚɯËÖÜÊÌÚȱȺȭ 

                                                           
99 Un oomaai ÌÚÛɯÜÕɯÛà×ÌɯËɀÏÈÉÐÛÈÛÐÖÕɯÛÙÈËÐÛÐÖÕÕÌÓÓÌɯÙÌÊÛÈÕÎÜÓÈÐÙÌɯÌÛɯÈÜɯÛÖÐÛɯÏÖÙÐáÖÕÛÈÓȮɯÚÖÐÛɯÌÕɯÛĠÓÌɯÚÖÐÛɯÌÕɯÍÌÜÐÓÓÌÚɯ

de cocotier, dont les parois sont constituées de nattes tressées en palmes de cocotier (cf. Image 16 ci-dessous). 
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Image 15  : Le travail au champ  

 
Source : © AL Dotte, 2012, Ouvéa.  

2.2.3.  Terrain 3 ( 15 octobre ï 08 décembre  2012)  

+ɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯËÌɯÊÌtte troisième et dernière mission en Nouvelle -Calédonie dans le cadre 

de ma thèse100 était, avant tout , de collecter des données sur les classificateurs possessifs 

ȹõÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕɯËɀÈ×ÙöÚɯÜÕÌɯÚÖÐßÈÕÛÈÐÕÌɯËÌɯÚÛÐÔÜÓÐɯ×ÏÖÛÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌÚȺɯÈÍÐÕɯËɀõÛÜËÐÌÙɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌɯ

leur emploi auprès de différentes générations de locuteurs et de caractérisée une 

obsolescence pressentie du système. DɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȮɯÐÓɯÚɀÈÎÐÚÚÈÐÛɯËɀÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÙɯdavantage de 

textes spontanés variés (narrations, conversations, contes de tradition orale, etc.). Parmi ce 

type de donnéesȮɯÑɀÈÐɯenregistré quelques informateurs  ËɀÈ×ÙöÚɯÚÛÐÔÜÓÐɯvidéo (Frog Story ; Pear 

Story). Les données ont été collectées auprès de locuteurs-informateurs à Ouvéa mais aussi à 

Nouméa. 

;ɯ.ÜÝõÈȮɯÑɀÈÐɯËÌɯÕÖÜÝÌÈÜ été hébergée chez Moly Adjouhgniope et dans les mêmes 

conditions que lors de mon terrain de 2010. Là encore, je les ai beaucoup sollicités, elle et ses 

proches, ×ÖÜÙɯ ÙõÈÓÐÚÌÙɯ ËÌÚɯ ÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚȭɯ )ɀÈÐ cependant pu élargir mon champ 

ËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚȮɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÛɯËe plus en plus de gens dans la tribu de Hwaadrila et au -delà, 

ÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÎÙäÊÌɯãɯÓɀÐÕÛÌÙÔõËÐÈÐÙÌɯËÌɯ6ÌÑøɯ!ÈÌȮɯÊÏÈÙÎõÌɯËÌɯÔÐÚÚÐÖÕɯÈÜ×ÙöÚɯËÌɯÓɀ cadémie des 

Langues Kanak (ALK) , ØÜÐɯÔɀÈɯÈ××ÖÙÛõɯÜÕÌɯÈÐËÌɯÌÛɯÜÕɯÚÖÜÛÐÌÕɯËɀÜÕÌɯÎÙÈÕËÌɯÝÈÓÌÜÙɯËÈÕÚɯ

mon travail lo rs ËÌɯÊÌÛÛÌɯÔÐÚÚÐÖÕȭɯ)ɀy ferai ËɀÈÝÈÕÛÈÎÌɯÙõÍõÙÌÕÊÌɯ×ÓÜÚɯÓÖÐÕȮɯËÈÕÚɯÓÈɯsous-section 

consacrée aux ËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌÚɯÈÝÌÊɯØÜÐɯÑɀÈÐɯ×ÜɯÊÖÓÓÈÉÖÙÌÙ (voir la sous-

section 3.2.3 ci-dessous). 

                                                           
100 Ce terrain a été financé à part égale par mes deux laboratoires de tutelle DDL et LACITO.  
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Image 16  : Oomaai  principal chez Moly  Adjouhgniope  

 
Source  : © AL Dotte, 2010, Hwaadrila, Ouvéa.  

$ÕɯËÌÏÖÙÚɯËÌÚɯÚõÈÕÊÌÚɯËɀÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯØÜÐɯÚÌɯËõÙÖÜÓÈÐÌÕÛɯÓÌɯ×ÓÜÚɯÚÖÜÝÌÕÛ, cette fois-

ci, chez les informateurs eux-Ô÷ÔÌÚȮɯÑɀÈÐɯ×ÜɯÔɀÐÕÚÛÈÓÓÌÙȮɯËÜÙÈÕÛɯÓÈɯÑÖÜÙÕõe, dans la salle 

ÐÕÍÖÙÔÈÛÐØÜÌɯ ËÌɯ ÓɀNÊÖÓÌɯ /ÜÉÓÐØÜÌȮɯ ËõÓÖÊÈÓÐÚõÌɯ ãɯ 'ÞÈÈËÙÐÓÈ près de la Mairie et de la 

Médiathèque le temps de travaux dans les locaux de Fayawe (à 15 minutes à pied de chez M. 

Adjougnhiope Ⱥȭɯ&ÙäÊÌɯÈÜɯ#ÐÙÌÊÛÌÜÙɯËÌɯÓɀNÊÖÓÌȮɯ$ÛÐÌÕÕÌɯ2ÊÐÌÕËÐȮɯØÜÐɯÔɀÈ××ÖÙÛÌɯÚÖÕɯÚÖÜÛÐÌÕɯ

ËÌ×ÜÐÚɯÔÖÕɯ×ÙÌÔÐÌÙɯÛÌÙÙÈÐÕȮɯÑÌɯËÐÚ×ÖÚÌɯÈÐÕÚÐɯËɀÜÕɯÌÕËÙÖÐÛɯÊÈÓÔÌɯȹÏÖÙÔÐÚɯÓÌÚɯÙõÊÙõÈÛÐÖÕÚ !), 

ËɀÜÕɯÉÜÙÌÈÜȮɯËÌɯÓɀõÓÌÊÛÙÐÊÐÛõɯ×ÖÜÙɯ×ÖÜÝÖÐÙɯÛÙÈÝÈÐÓÓÌÙɯÚÜÙɯÔÖÕɯÖÙËÐÕÈÛÌÜÙɯÌÛɯËɀÜÕÌɯÊÖÕÕÌßÐÖÕɯãɯ

Internet. Là encore, grâce à mes hôtes, mes conditions de travail lors de ce troisième terrain 

õÛÈÐÌÕÛɯ ÐËõÈÓÌÚȭɯ +ɀÌß×õÙÐÌÕÊÌɯ ËÌÚɯ ÚõÑÖÜÙÚɯ ×ÙõÊõËÌÕÛÚȮɯ ÔÖÕɯ ÐÕÛõÎÙÈÛÐÖÕɯ ×ÙÖÎÙÌÚÚÐÝÌɯ ãɯ ÓÈɯ

communauté et une plus large diffusion  (et compréhension) des raisons de ma présence sur 

ÓɀćÓÌɯÈÜ×ÙöÚɯËÌÚɯÏÈÉÐÛÈÕÛÚɯ(noÛÈÔÔÌÕÛɯÎÙäÊÌɯãɯÓÈɯÙõÊÌÕÛÌɯÐÔ×ÓÈÕÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÉÜÙÌÈÜßɯËÌɯÓɀ +*ɯãɯ

Hwaadrila, voir sous-section 3.2.3) ont également contribué au bon déroulement de mon 

travail de collecte de données, dans le respect des objectifs, du budget et du temps impartis. 

Enfin, ce troisième ÛÌÙÙÈÐÕɯÔɀÈɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯ×ÌÙÔÐÚɯËÌɯ×ÙõÚÌÕÛÌÙɯÌÛɯËÌɯÛÌÚÛÌÙɯËÌÚɯÈÊÛÐÝÐÛõÚɯ

numériques en iaai que nous avions élaborées T. Hijing  et moi. 1õÈÓÐÚõÌÚɯËÈÕÚɯÓÌɯÉÜÛɯËɀÜÕɯ

retour à la communauté, elles sont présentées ci-dessous. 

2.3.  Retour à la communauté  : les activités JClic 

Lors de la 4ème NÊÖÓÌɯËɀNÛõɯ(ÕÛÌÙÕÈÛÐÖÕÈÓÌɯƗ+ɯɋ Langues en Danger : de la documentation 

à la Revitalisation » organisée par mon laboratoire Dynamique Du Langage à Lyon en juillet 

2012ȮɯÑɀÈÐɯÚÜÐÝÐɯune formation aux outi ls informatiques pour la revitalisation linguistique  

donnée par une équipe de chercheurs colombiens, sous la direction du Pr. Tulio Rojas 

Curieux (Universidad Del Cauca, Popayan, Colombie). Cette formation permettait 
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ËɀÈ××ÙÌÕËÙÌɯ ÓÌÚɯ ÙÜËÐÔÌÕÛÚɯ ËÌɯ ÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛion de plusieurs petits logiciels gratuits à visée 

ËÐËÈÊÛÐØÜÌɯÌÛɯÓÜËÐØÜÌȭɯ+ɀÜÕɯËɀÌÕÛÙÌɯÌÜßȮɯJClic101, permet de créer des petits jeux éducatifs sur 

ordinateur en utilisant du matériel iconographique, sonore  et même vidéo. 

Afin de proposer une contribution, s ous forme de ÙÌÛÖÜÙɯãɯÓÈɯÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯÐÈÈÐȮɯÑɀÈÐɯ

ÌÕÛÙÌ×ÙÐÚɯËÌɯÙõÈÓÐÚÌÙɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÈÊÛÐÝÐÛõÚɯãɯÓɀÈÐËÌɯËÌɯÊÌɯÎÙÈÛÜÐÊÐÌÓɯÌÛɯÈÝÌÊɯÓÈɯÊÖÓÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯËÌɯ

Tewy Hijing. Nous avons donc conçu six activités en iaai proposaÕÛɯËɀÌß×ÓÖÙÌÙɯdifférents 

champs lexicaux : 

¶ les chiffres ; 

¶ les tubercules ; 

¶ les légumes cultivés dans les champs ; 

¶ le corps humain (2 activités) ; 

¶ les fruits. 

Chaque thème a été Ìß×ÓÖÐÛõɯ ÈÝÌÊɯ ÜÕɯ ÑÌÜɯ ËÐÍÍõÙÌÕÛɯ ȹÔõÔÖÙàȮɯ ÑÌÜɯ ËɀÈÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕȮ 

exploration du vocabulaire,  écriture du mot, reconnaissance orale, etc.) et toujours en en 

associant une image, à un mot écrit accompagné de sa prononciation. Chaque jeu est 

ÈÊÊÖÔ×ÈÎÕõɯ ËɀÜÕÌɯ ÊÖÕÚÐÎÕÌɯ ÌÛɯ ËɀÜÕɯ ÔÌÚÚÈÎÌɯ ËÌɯ ÍõÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕÚɯ ÌÕɯ ÊÈÚɯ ËÌɯ ÙõÜÚÚÐÛÌɯ ÖÜɯ

ËɀÌÕÊÖÜÙÈÎÌÔÌÕÛÚɯ×ÖÜÙɯÙõÌÚÚÈàÌÙɯÌÕɯÊÈÚɯËɀÌÙÙÌÜÙȭɯ(Óɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯÊÏÙÖÕÖÔõtré et on peut lui 

ÈÛÛÙÐÉÜõɯÜÕɯÕÖÔÉÙÌɯÓÐÔÐÛÌɯËɀÌÚÚÈÐÚȭ 

Image  17  : Activité de reconnaissance des noms de fruits en iaai avec JClic  

 
Source  : Capture dô®cran, Activit®s JClic en iaai, AL. Dotte & T. Hijing , 201 2 

                                                           
101 #õÝÌÓÖ××õɯ ×ÈÙɯ ÓÌɯ #õ×ÈÙÛÌÔÌÕÛɯ Ëɀ$ÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛ ËÌɯ Óɀ4ÕÐÝÌÙÚÐÛõɯ ËÌɯ "ÈÛÈÓÖÎÕÌȮɯ ÊÌɯ ÓÖÎÐÊÐÌÓɯ ËÌɯ ÙõÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯ

ËɀÈÊÛÐÝÐÛõÚɯõËÜÊÈÛÐÝÌÚɯÔÜÓÛÐÔõËÐÈɯÌÚÛɯÛõÓõÊÏÈÙÎÌÈÉÓÌɯãɯÓɀÈËÙÌÚÚÌ : http://clic.xtec.cat/en/jclic/  

http://clic.xtec.cat/en/jclic/
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Lors de mon dernier séjour de terrain en Nouvelle-Calédonie fin 2012, jɀÈÐɯ×ÙõÚÌÕÛõɯÊÌÚɯ

activités et le fonctionnement du  logiciel JClic aux responsables ËÌɯÓɀ +* Weniko Ihage et 

Stéphanie Geneix-Rabault ãɯ-ÖÜÔõÈɯÌÛɯãɯÓÈɯÊÏÈÙÎõÌɯËÌɯÔÐÚÚÐÖÕɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÐÙÌɯÐÈÈÐ-fagauvea, 

Wejë Bae, ãɯ.ÜÝõÈȮɯÈÐÕÚÐɯØÜɀà Aizik Adjouh gniope, intervenant en iaai au Collège Public d e 

ÓɀćÓÌȭɯ3ÖÜÚɯÖÕÛɯÛÙöÚɯÍÈÝÖÙÈÉÓÌÔÌÕÛɯÈÊÊÜÌÐÓÓÐɯÊÌÛÛÌɯÐÕÐÛÐÈÛÐÝÌɯÌÛɯÑɀÈÐɯÓÈÐÚÚõɯÜÕÌɯÊÖ×ÐÌɯËÌ ces 

activités à Wejë !ÈÌȮɯËÌɯÓɀ +*ȮɯÓɀÌÕÊÖÜÙÈÎÌÈÕÛɯãɯÌÕɯÍÈÐÙÌɯÜÚÈÎÌɯÖÜɯã mettre à disposition ces 

activités à la médiathèque de Hwaadrila et/ou aux intervenants en langue des différents 

établissements scolaires102. 

JɀÈÐɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯ×ÜɯÔÌɯÙÌÕËÙÌɯÊÖÔ×ÛÌɯËÌɯÓɀÌÍÍÐÊÈÊÐÛõɯËÌɯÊÌÚɯÈÊÛÐÝÐÛõÚɯÌÕɯ×ÙÖ×ÖÚÈÕÛ aux 

deux garçons de 11 et 12 ans de ma famille  ËɀÈÊÊÜÌÐÓ Ëɀà jouer sur mon ordinateur. Ils ont eu 

ÓɀÈÐÙɯËÌɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯÈ××ÙõÊÐÌÙȮɯËÌɯÝÐÛÌɯÚÈÐÚÐÙɯÓÌɯÍÖÕÊÛÐÖÕÕÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÐÕÛÌÙÍÈÊÌɯËÌÚɯÈÊÛÐÝÐÛõÚ, de 

ÉÐÌÕɯÚɀÈÔÜÚÌÙɯÌÛɯÔ÷ÔÌɯËɀÈ××ÙÌÕËÙÌɯËÌÚɯÔÖÛÚɯØÜɀÐÓÚɯÕÌɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÐÌÕÛɯ×ÈÚ, dans le lexique du 

champ ou des nombres, notamment. Cette première expérience de création de matériel 

éducatif grâce au logiciel JClic a donc donné un résultat très encourageant et appelle à être 

enrichie par la suite, voire à être proposée comme outil aux enseignants de iaai. Développé à 

la base par des enseignants catalans, JClic ÌÚÛɯÛÙöÚɯÚÐÔ×ÓÌɯËɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕȮɯla conception des 

activités est assez intuitive ÌÛɯÕÌɯËÌÔÈÕËÌɯØÜɀÜÕɯÔÐÕÐÔÜÔɯËÌɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÐØÜÌÚ. 

Cette initiative Èɯ×ÖÜÙɯÝÖÊÈÛÐÖÕɯËɀêtre poursuivie, améliorée et complétée au fil des 

besoins et des demandes de la communauté des locuteurs et des acteurs de la promotion du 

iaai, voire  ËÈÕÚɯ ËɀÈÜÛÙÌÚɯ ÓÈÕÎÜÌÚɯ ËÌɯ ÓÈɯ -ÖÜÝÌÓÓÌ-"ÈÓõËÖÕÐÌȭɯ )ɀàɯ ÝÖÐÚɯ ÜÕÌɯ ÐÕÝÐÛÈÛÐÖÕɯ ãɯ

ÌÕÊÖÜÙÈÎÌÙɯÓÌÚɯ×ÓÜÚɯÑÌÜÕÌÚɯãɯÑÖÜÌÙɯÈÝÌÊɯÓÌÜÙɯÓÈÕÎÜÌɯÌÛɯãɯÚÌɯÓɀÈ××ÙÖ×ÙÐÌr, tout en passant par le 

ÔÈÕÐÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÖÜÛÐÓɯÐÕÍÖÙÔÈÛÐØÜÌɯØÜÐɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯÈÜÚÚÐɯËÌɯ×ÓÜÚɯÌÕɯ×ÓÜÚɯÓÌɯØÜÖÛÐËÐÌÕɯËÌÚɯ

enfants iaai. Pour les aînés, elle pourrait leur permettre de créer de nouvelles activités pour 

des champs lexicaux archaïsants ou moins bien connus (techniques de pêche ancestrales, 

techniques de tressage, classificateurs possessifs, etc.). Enfin, elle pourrait peut -être servir à 

diffuser des néologismes ou la nouvelle orthographe en cours de réforme. 

2.4.  Contacts  institutionnel s lors de s terrains  

Chacune de ces missions de terrain en Nouvelle-"ÈÓõËÖÕÐÌɯÔɀÈɯ×ÌÙÔÐÚɯËÌɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌÙɯ

les responsables de différentes institutions ou de renforcer des liens de collaboration, dans le 

milieu de la valorisation et de la promotion des langues kanak en général, et du iaai en 

particulier . )ɀÈÐɯÈÐÕÚÐɯ×ÜɯÌÍÍÌÊÛÜÌÙɯØÜÌÓØÜÌÚɯÌÕÛÙÌÛÐÌÕÚɯÖÜɯËÐÚÊÜÚÚÐÖÕÚɯ×ÓÜÚɯÐÕÍÖÙÔÌÓÓÌÚɯËÈÕÚɯÓÌɯ

                                                           
102 Tewy Hijing et moi -même sommes tout à fait prêtes ãɯÔÌÛÛÙÌɯãɯËÐÚ×ÖÚÐÛÐÖÕɯÊÌɯÓÖÛɯËɀÈÊÛÐÝÐÛõÚɯãɯÛÖÜÛÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯ

intéressé. Il est question de joindre ces activités en Annexe de la version électronique de cette thèse. 
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ÊÈËÙÌɯËɀÜÕÌɯÊÖÓÓÌÊÛÌÚɯËÌɯËÖÕÕõÌÚɯ×ÖÜÙɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌÙɯÓÌɯ×ÙÖÍÐÓɯÚÖÊÐÖÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯËÜɯÐÈÈÐɯȹÊɀÌÚÛ-à-

dire, la Première Partie de cette thèse). 

2.4.1.  LôAcadémie d es Langues Kanak (ALK)  

Dès ma première mission en 2009, je me suis présentée au ËÐÙÌÊÛÌÜÙɯËÌɯÓɀ LK à 

Nouméa, Weniko Ihage, afin de lui présenter mon projet de recherche de Master 2 et de 

requérir son aval sur le travail de terrain que je prévoyais alors de mener à Ouvéa. Je voulais 

aussi ÊÖÕÕÈćÛÙÌɯÓÌÚɯÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕÚɯÌÛɯÓÌÚɯ×ÙÐÖÙÐÛõÚɯËÌɯÓɀ +*ɯÈÍÐÕɯØÜÌɯÔÖÕɯ×ÙÖ×ÙÌɯÛÙÈÝÈÐÓ, et mon 

projet de thèse, ÚɀÐÕÚÊÙÐÝÌnt de façon cohérente et utile dans les ÖÉÑÌÊÛÐÍÚɯËÌɯÓɀ ÊÈËõÔÐÌɯÌÕɯ

général, et de ses représentants pour le iaai tout particulièrement. W. Ihage ÚɀÌÚÛɯ

personnellement assuré de mon bon accueil à Ouvéa lors de mon premier terrain et son 

soutien a, sans nul doute, participé au déroulement positif de mes enquêtes sur place, entre 

autres grâce à la collaboration de )ÈÊÖÉɯ6ÈÏõÖȮɯ ÊÈËõÔÐÊÐÌÕɯËÌɯÓɀÈÐÙÌɯÐÈÈÐ-fagauvea, avec qui 

ÑɀÈÐɯÍÈÐÛɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯÌÛɯØÜÐɯÔɀÈɯÈÐËõɯËÈÕÚɯÊÌÙÛÈÐÕÌÚɯÛÙÈÕÚÊÙÐ×ÛÐÖÕÚɯËÌɯÔÌÚɯ

données (notamment pour le second terrain). ;ɯÓɀÐÚÚÜe de mon Master 2, jɀÈÐɯÙÌÔÐÚɯãɯÓɀ +*ɯ

un exemplaire de mon mémoire (Dotte 2009), et en ferai de même avec ma thèse de doctorat. 

+ÖÙÚɯËÌɯÔÖÕɯËÌÙÕÐÌÙɯÛÌÙÙÈÐÕȮɯÍÐÕɯƖƔƕƖȮɯÓɀ +*ɯÔɀÈɯËÌɯÕÖÜÝÌÈÜɯÔÈÕÐÍÌÚÛõɯÚÖÕɯÚÖÜÛÐÌÕɯ×ÈÙɯ

le biais de sa chargée de mission pÖÜÙɯÓɀÈÐÙÌɯÐÈÈÐ-fagauvea, Wejë Bae. Je mentionnerai plus 

ÉÈÚɯÓɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌɯËÌɯÚÈɯparticipation à mon travail de terrain ( section 3.2.3). 

2.4.2.  Enseignants -chercheurs à  lôUniversité de la Nouvelle -

Calédonie  

Mes missions en Nouvelle-"ÈÓõËÖÕÐÌɯÖÕÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯõÛõɯÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯ×ÖÜÙɯÔÖÐɯËɀÈÚÚÐÚÛÌÙɯ

ou de participer à différent s événements scientifiques103 et de rencontrer plusieurs linguistes 

ÌÛɯÊÏÌÙÊÏÌÜÙÚɯãɯÓɀ4ÕÐÝÌÙÚÐÛõɯËÌɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Calédonie (UNC). Jacques Vernaudon, Maître de 

Conférences ÌÕɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÖÊõÈÕÐÌÕÕÌɯãɯÓɀ4-" ȹËõÚÖÙÔÈÐÚɯãɯÓɀ4ÕÐÝÌÙÚÐÛõɯËÌɯ/ÖÓàÕõÚÐÌɯ

FrançaiseȺȮɯÔɀa beaucoup aidé dans mon travail à la fois par son soutien, par les nombreux 

ÊÖÕÛÈÊÛÚɯÝÌÙÚɯØÜÐɯÐÓɯÈɯ×ÜɯÔÌɯËÐÙÐÎÌÙȮɯÔÈÐÚɯÐÓɯÔɀÈɯÈÜÚÚÐɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯappris sur le contexte actuel 

vis-à-vis de la reconnaissance, de la revalorisation des LK et du climat ambiant en leur 

faveur en Nouvelle -Calédonieȭɯ )ɀÈÐɯ õÎÈÓÌÔÌÕÛɯ ÌÜɯ ÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯ ËÌɯ ËÐÚÊÜÛÌÙɯ ÈÝÌÊɯ ËɀÈÜÛÙÌÚɯ

enseignants chercheurs de la filière LCK  ËÌɯÓɀ4-" (cf. Chapitre III2.2 , section 2.2.3), comme 

                                                           
103 JɀÈÐɯÈÚÚÐÚÛõɯÈÜɯ"ÖÓÓÖØÜÌɯÚÜÙɯÓɀNÊÖÓÌɯ/ÓÜÙÐÓÐÕÎÜÌɯËÈÕÚɯÓÌÚɯ"ÖÔÔÜÕÈÜÛõÚɯËÜɯ/ÈÊÐÍÐØÜÌȮɯÖÙÎÈÕÐsé à lɀ(1# et à 

Óɀ4NC (Nouméa) du 18 au 21 octobre 2010 ȰɯÌÛɯÑɀÈÐɯ×ÈÙÛÐÊÐ×õɯÈÜɯƖƘème Colloque CORAIL sur les enjeux du 

terrain en Nouvelle -"ÈÓõËÖÕÐÌɯÓÌÚɯƕƙɯÌÛɯƕƚɯÕÖÝÌÔÉÙÌɯƖƔƕƖɯãɯÓɀ4-"ȭ 
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Suzie Bearune (linguiste spécialiste du nengone) et Véronique Fillol  (sociolinguiste, 

spécialiste en didactique du français langue de scolarisation et éducation plurilingue) . 

2.4.3.  Entretiens aupr¯s des responsables de lôenseignement 

À Nouméa, jɀÈÐ õÎÈÓÌÔÌÕÛɯÌÜɯÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯËÌɯÔɀÌÕÛÙÌÛÌÕÐÙɯÈÝÌÊɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÙÌÚ×ÖÕÚÈÉÓÌÚɯ

ËɀÐÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕÚɯÌÕɯÊÏÈÙÎÌɯËÌɯÓÈɯØÜÌÚÛÐÖÕɯËÌÚɯ+*ɯÌÛɯËÌɯÓÌÜÙɯÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛ : Mr Christian 

/ÙÈÓÖÕÎȮɯ#ÐÙÌÊÛÌÜÙɯãɯÓÈɯ#ÐÙÌÊÛÐÖÕɯËÌɯÓɀ$ÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Calédonie ; ainsi que 

Mme Fabienne Ixeko-Waia, adjointe au chef ËÌɯ2ÌÙÝÐÊÌɯËÌɯÓɀ$ÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌÚɯ+ÈÕÎÜÌÚɯÌÛɯËÌɯ

la Culture Kanak (SELCK), Vice-Rectorat de la Nouvelle-Calédonie. 2ÐɯÊÌÚɯÌÕÛÙÌÛÐÌÕÚɯÔɀÖÕÛɯ

×ÌÙÔÐÚɯËÌɯ×ÙõÚÌÕÛÌÙɯÔÖÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯËÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯÚÜÙɯÓÌɯÐÈÈÐȮɯÐÓÚɯÖÕÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯõÛõɯÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯ×ÖÜÙɯ

ÔÖÐɯËɀÌÕɯÈ××ÙÌÕËÙÌɯdavantage quant au statut des LK et de mesurer concrètement les 

progrès autant que ÓÌÚɯõÊÜÌÐÓÚɯËÜɯËÖÚÚÐÌÙɯËÌɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÌÛɯËÌɯÓÈɯ×ÙÖÔÖÛÐÖÕɯËÌɯÊÌÚɯ

langues en Nouvelle-"ÈÓõËÖÕÐÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÈÜÛÈÕÛɯËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯØÜÌɯÚÌÜÓɯÓÌɯterrain, le 

séjour sur place, peÙÔÌÛɯËɀÌÕÎÙÈÕÎÌÙȭ 

3.  Personnes ressources  : collaboratrice et 

informateurs  

#ÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯÚÌÊÛÐÖÕȮɯÑÌɯ×ÙõÚÌÕÛÌÙÈÐɯÓÌÚɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÈÜ×ÙöÚɯËÌɯØÜÐɯÑɀÈÐɯÊÖÓÓÌÊÛõɯÓÌÚɯ

données linguistiquesȮɯÌÕɯ×ÓÜÚɯËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯÚÖÊÐÖÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚȮ sur lesquelles se base le 

ÛÙÈÝÈÐÓɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÛÏöÚÌȭɯ)ÌɯÛÐÌÕÚȮɯÛÖÜÛɯËɀÈÉÖÙËȮɯãɯõÊÓÈÐÙÊÐÙɯÜÕɯËõÉÈÛɯÛÌÙÔÐÕÖÓÖÎÐØÜÌɯØÜɀÖÕɯ

retrouve fréquemment dans les travaux de linguistique de terrain, à savoir le choix du terme 

informateur. 

3.1.  Mise au point terminologique  

)ɀÜÛÐÓÐÚÌɯle terme Ëɀinformateur pour désigner spécifiquement les locuteurs du iaai que 

ÑɀÈÐɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙõs ÌÛɯÈÝÌÊɯØÜÐɯÑɀÈÐɯÛÙÈÝÈÐÓÓõ sur des thématiques linguistiques déterminées. De 

ÍÈÐÛȮɯÑÌɯËÐÚÛÐÕÎÜÌɯËɀÌÔÉÓõÌɯles locuteurs, qui sont tous des individus ayant des compétences 

linguistiqu es en iaai (cf. Chapitre III3  sur la diversité des locuteurs), des informateursȮɯÊɀÌÚÛ-à-

dire des locuteurs ayant fourni des « informations  » sur la langue, que ce soit des données 

linguistiques en iaai ou bien un jugement sur la gÙÈÔÔÈÛÐÊÈÓÐÛõɯ ËɀÜÕɯ õÕÖÕÊõɯ ÖÜɯ ÚÜÙɯ

ÓɀÌßÈÊÛÐÛÜËÌɯ ËɀÜÕÌɯ ÍÖÙÔÌɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȮɯet ayant en cela rendu possible mon travail de 
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recherche (sachant que les informateurs sont forcément des locuteurs104ȮɯÔÈÐÚɯØÜÌɯÓɀÐÕÝÌÙÚÌɯ

ÕɀÌÚÛɯ×ÈÚ toujours  vrai).  

En plus de cette premÐöÙÌɯËÐÚÛÐÕÊÛÐÖÕȮɯÑɀÌÕɯÖ×öÙÌÙÈÐɯÜÕÌɯÚÌÊÖÕËÌɯÌÕÛÙÌɯinformateur et 

collaborateurȮɯÌÕɯÓɀÖÊÊÜÙÙÌÕÊÌɯcollaboratrice. Je considère que Tewy Hijing est, non seulement, 

une informatriceȮɯ×ÜÐÚØÜɀÌÓÓÌɯÌÚÛɯÓÈɯÚÖÜÙÊÌɯËɀÜÕÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌɯØÜÈÕÛÐÛõɯËÌɯÔÌÚɯËÖÕÕõÌÚȮɯÔÈÐÚɯ

davantage ma collaboratrice au vu de son active participation à tout ce projet de thèse, au 

court de très nombreuses séances de travail tout au long de ces cinq années depuis notre 

rencontre. 2ÈÕÚɯÚÈɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÈÛÐÖÕɯãɯÔÖÕɯÛÙÈÝÈÐÓȮɯÊÌÛÛÌɯÛÏöÚÌɯÕɀÈÜÙÈÐÛɯ×ÈÚɯõÛõɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯ×ÜÐÚØÜɀÌÓÓÌɯ

a aussi produit la grande majorité des transcriptions et des  traductions de mes données. 

Voilà pourquoi il me semble juste de distinguer son implication en la désignant comme ma 

collaboratrice de recherche et pas seulement comme une informatrice (Grinevald 2010 parle 

×ÖÜÙɯ ÚÈɯ ×ÈÙÛɯ Ëɀɋ informatrice référente  »). Vuillermet  (2012, 122) ×ÙõÍöÙÌɯ ÓɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯ

« assistant de recherche », mais il me semble que cette formulation sous-entend une 

hiérarchisation des compétences et des qualifications insatisfaisante dans le cas présent. Par 

ailleurs, je renvoie ãɯÓÈɯËÐÚÊÜÚÚÐÖÕɯÛÌÙÔÐÕÖÓÖÎÐØÜÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÌÕÎÈÎÌɯÌÛɯÈÜßɯÙõÍõÙÌÕÊÌÚɯØÜɀÌÓÓÌɯÊÐÛÌɯ

très justement à ce propos dans sa thèse (disponible en ligne, ibid. : 120-123). 

3.2.  Différents i nformateurs  et participants à la collecte  de 

données  

Par ailleurs, si la collaboration de T. Hijing  à mon travail de recherche a été essentielle, 

ÐÓɯÕɀÈɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯõÛõɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯØÜÌɯÎÙäÊÌɯãɯÓÈɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÈÛÐÖÕɯËÌɯnombreux locuteurs sur le terrain, 

que ce soit à Ouvéa ou à Nouméa, et qui ont accepté de me consacrer de leur temps et de leur 

connaissance du iaai ÈÍÐÕɯËɀ÷ÛÙÌɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙõÚȭɯ(ÓÚɯÚÖÕÛɯÊÌÜßɯØÜÌɯÑÌɯËõÚÐÎÕÌɯÚÖÜÚɯÓÌɯÛÌÙÔÌɯ

ËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚȮɯÚÈÊÏÈÕÛɯØÜÌɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÛà×ÌÚɯËÌɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÈÛÐÖÕɯÚÖÕÛɯainsi regroupés : (i) les 

informateurs « donneurs de parole » ØÜÌɯÑɀÈÐɯ×ÜɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÙɯÌÛɯØÜÐɯÖÕÛɯ×ÙÖËÜÐt la matière 

première de mon travail de recherche ; (ii) les informateurs ayant aussi participé à la 

transcription et traduction des données, que ce soit de leurs propres enregistrements ou bien 

ËɀÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯËɀune tierce personne ȰɯȹÐÐÐȺɯÓÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÔɀÈàÈÕÛɯÈÐËõɯËÈÕÚɯÓÈɯÙõÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯ

de mon enquête de terrain, que ce soit dans la réalisation des stimuli vidéo ou bien dans la 

ÚÖÓÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯãɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÌÙɯãɯÜÕɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛȭ 

                                                           
104 +ÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÈÝÌÊɯØÜÐɯÑɀÈÐɯ×ÜɯÈÝÖÐÙɯËÌÚɯÌÕÛÙÌÛÐÌÕÚɯÖÜɯËÌÚɯËÐÚÊÜÚÚÐÖÕs sur la situation sociolinguistique en 

Nouvelle -Calédonie sont en quelques sortes aussi des informateurs, bien que non locuteurs du iaai. Ils ne 

fournissent pas des données linguistiques, mais bien des données sociolinguistiques. 
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Quelle que soit leur contribution, tou s les informateurs ayant produit  des données 

linguistiques  utiles à cette thèse sont recensés dans le tableau en Annexe 10. Je donne, ci-

dessous, une brève description de celles et ceux ayant joué un rôle particulièrement 

signifiant dans mon travail et décris  globalement la composition de ma cohorte 

ËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚȭ 

3.2.1.  Les i nformateurs  : donneurs de parole  

Comme on peut le lire dans le tableau récapitulatif en Annexe 10, lors de mes terrains 

de 2010 et 2012105Ȯɯ ÑɀÈÐɯ ×Üɯ ÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÙɯ Ƙƕɯ ÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯ ËÜɯ ÐÈÈÐȮɯ ØÜÐɯ ÍÖÙÔÌÕÛɯ ÔÈɯ ÊÖÏÖÙÛÌɯ

ËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚȭɯ(ÓÚɯÚÖÕÛɯäÎõÚɯËÌɯƕƔɯãɯƝƙɯÈÕÚɯÈÜɯÔÖÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛɯÌÛɯÓÌɯÎÙÖÜ×ÌɯËÌÚɯ

21-40 ans est le mieux représenté (15 personnes). En revanche, la majorité de mes 

informateurs sont des informatrices (Ɩƙɯ ÍÌÔÔÌÚɯ ×ÖÜÙɯ ƕƚɯ ÏÖÔÔÌÚȺȭɯ )ɀõÝÖØÜÌɯ ØÜÌÓØÜÌÚɯ

caractéristiques du terrain à Ouvéa qui pourraient expliquer cette différence dans la sous-

section 4.2.3. 

Afin de respecter la volont é exprimée par certains informateurs de ne pas citer leur 

ÕÖÔɯËÈÕÚɯÔÖÕɯÛÙÈÝÈÐÓȮɯÖÜɯ×ÈÙɯÚÐÔ×ÓÌɯÔÌÚÜÙÌɯËÌɯ×ÙõÊÈÜÛÐÖÕɯÓÖÙÚØÜÌɯÑÌɯÕɀÈÐɯ×ÈÚɯÌß×ÓÐÊÐÛÌÔÌÕÛɯ

ÙÌÊÜÌÐÓÓÐɯÓɀÈÊÊÖÙËɯÖÜɯÓÌɯÙÌÍÜÚɯËÌɯÓÈɯ×ÈÙÛɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙȮɯÑɀÈÐɯÈÕÖÕàÔisé mes données lors de 

leur référenÊÌÔÌÕÛɯÌÕɯÕÌɯÎÈÙËÈÕÛɯØÜÌɯÓÌÚɯ×ÙÌÔÐöÙÌÚɯÓÌÛÛÙÌÚɯËÌɯÓÌÜÙɯ×ÙõÕÖÔȭɯ/ÖÜÙɯÕÌɯ×ÈÚɯØÜɀÐÓɯ

y ait de confusion possible entre plusieurs informateurs du même prénom ou dont les 

×ÙÌÔÐöÙÌÚɯÓÌÛÛÙÌÚɯõÛÈÐÌÕÛɯÊÖÔÔÜÕÌÚȮɯÑɀÈÐɯ×ÈÙÍÖÐÚɯÈÑÖÜÛõɯÓÈɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯÓÌÛÛÙÌɯËÜɯÕÖÔɯËÌɯÍÈÔÐÓÓe. 

Toutefois, dans les analyses, je mentionne parfois clairement les noms de certains 

informateurs lorsque ceux-ci ont un statut particulier dans leur collaboration à mon travail  : 

Tewy Hijing , Wejë Bae, Jacob Waheo ou Moly  Adjouhgniope , par exemple, avec qui le 

travail a été plus constant et dont  ÓɀÈÕÖÕàÔÈÛɯÕɀÈɯ×ÈÚɯõÛõɯÙÌØÜÐÚȭ 

La plupart de ces informateurs sont des ÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯ ËÜɯ ÐÈÈÐɯ ØÜÌɯ ÑɀÈÐɯ ÙÌÕÊÖÕÛÙõɯ

spontanément à Ouvéa, des proches ou des connaissances de mes hôtes, ou bien des 

ÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯÝÌÙÚɯØÜÐɯÖÕɯÔɀa conduite ÓÖÙÚØÜÌɯÑɀÌß×ÙÐÔais mon besoin de trouver des locuteurs 

prêts à être enregistrés (disponibles environ une  demi-heure). ;ɯÓɀÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕɯËÜɯÛÈÉÓÌÈÜɯÌÕɯ

Annexe 10 on remarque que plusieurs informateurs ont contribué à fourn ir des données à 

×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÙÌ×ÙÐÚÌÚȮɯÓÖÙÚɯËÜɯÛÌÙÙÈÐÕɯËÌɯƖƔƕƔɯÌÛɯËÌɯÊÌÓÜÐɯËÌɯƖƔƕƖȮɯÊÌɯØÜÐɯ×ÌÙÔÌÛɯËɀÈÝÖÐÙɯÜÕÌɯ

certaine continuité dans les données linguistiques. 

                                                           
105 Mon premier terrain en 2009 consistant en un terrain exploratoire et de collecte de données sociolinguistiques 

ÌÛɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯËɀÈ×ÙöÚɯÜÕɯØÜÌÚÛÐÖÕÕÈÐÙÌȮɯÑÌɯÕɀÈÐɯ×ÈÚɯÌÍÍÌÊÛÜõɯËɀÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛɯÈÜËÐÖɯÈÜɯÊÖÜÙÚɯËÌɯÊÌɯÛÌÙÙÈÐÕȭ 
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EnfinȮɯÑɀÈÐɯÌÚÚÈàõɯËÌɯÕÌɯ×ÈÚɯÔÌɯlimiter  aux locuteurs appartenant ou vivant à la tribu de 

Hwaadr ila, ÔÈɯÛÙÐÉÜɯËɀÈÊÊÜÌÐÓȮ ÔÈÐÚɯËÌɯËÐÝÌÙÚÐÍÐÌÙɯÓÌÚɯÓÐÌÜßɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯËÌɯÔÌÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚɯÌÕɯ

ÌÕÙÌÎÐÚÛÙÈÕÛɯÝÖÓÖÕÛÐÌÙÚɯÌÕɯËÌÏÖÙÚɯËÌɯ'ÞÈÈËÙÐÓÈɯãɯÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯËÌɯËõ×ÓÈÊÌÔÌÕÛÚɯËÈÕÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ

áÖÕÌÚɯËÌɯÓɀćÓÌ, voire même à Nouméa. ;ɯ.ÜÝõÈȮɯÐÓɯÕÌɯÔÌɯÚÌÔÉÓÌɯ×ÈÚɯØÜɀÐÓɯàɯÈÐÛɯde réelles 

variation s dialectales ÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯÛÙÐÉÜÚɯÖÜɯÙõÎÐÖÕÚɯËÌɯÓɀćÓÌȭɯ3ÖÜÛɯËÜɯÔÖÐÕÚȮɯcertaines personnes 

reconnaissent la langue de locuteurs dɀÈÜÛÙÌÚ endroits comme plus « pure », ou différente (on 

ÔɀÈɯÛÈÕÛĠÛɯËÐÛɯØÜÌɯÊɀÌÚÛɯÈÜɯ-ÖÙËȮɯÝÌÙÚɯ.ÏÕàäÛȮɯØÜÌɯÓÈɯÓangue était plus « préservée », tantôt 

vers le centre, vers la tribu de Wëkatr) ÔÈÐÚɯÑÌɯÕɀÈÐɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÓÌÔÌÕÛɯ×ÈÚɯÈÚÚÌáɯËÌɯËÖÕÕõÌÚɯ

pour certifier ÖÜɯÕÖÕɯËÌɯÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯde dialectes différents du iaai à Ouvéa. 

3.2.2.  Les informateurs - t ranscripteurs  

Jacob Waheo, locÜÛÌÜÙɯÕÈÛÐÍɯËÜɯÐÈÈÐɯÌÛɯ ÊÈËõÔÐÊÐÌÕɯËÌɯÓɀaire iaai-fagauvea à Óɀ +*, est 

ÓɀÜÕɯËÌɯÊÌÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚ-ÛÙÈÕÚÊÙÐ×ÛÌÜÙÚȭɯ ÝÌÊɯÓÜÐɯÑɀÈÐɯÔÌÕõ plusieurs séances de transcription 

et de traduction de quelques-uns des enregistrements de mon terrain de 2010. CɀÌÚÛɯÜÕɯ

locÜÛÌÜÙɯÛÙöÚɯÈÝÐÚõɯÌÛɯÙÖÔ×ÜɯÈÜßɯÛÌÊÏÕÐØÜÌÚɯËÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯÌÛɯËɀÈÕÈÓàÚÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯ×ÜÐÚØÜɀÐÓɯa 

été le locuteur-informateur principal de la linguiste Françoise Ozanne-Rivierre du LACITO . 

Ils ont travaillé ensembleȮɯËɀÈÉÖÙËɯÌÕɯ%ÙÈÕÊÌȮɯ×ÜÐÚɯãɯ.ÜÝõÈɯÌÕɯƕƝƛƕȭɯQuarante ans plus tard, 

ÑɀÈÐɯÌÜɯÓÌɯ×ÓÈÐÚÐÙɯÌÛɯÓÈɯÊÏÈÕÊÌɯËÌɯ×ÖÜÙÚÜÐÝÙÌɯÓÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯÚÜÙɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÐÈÈÐɯÈÝÌÊɯlui et de bénéficier 

de son expérience préalable, ce qui rendait nos séances très productives et riches en 

enseignements sur le iaai pour moi. 

Très occupé aÜɯÔÖÔÌÕÛɯËÌɯÔÖÕɯÛÙÖÐÚÐöÔÌɯÛÌÙÙÈÐÕȮɯÑÌɯÕɀÈÐɯÔÈÓÏÌÜÙÌÜÚÌÔÌÕÛɯ×ÈÚɯÌÜɯ

ÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯËÌɯÛÙÈÝÈÐÓÓÌÙɯÈÝÌÊɯÓÜÐɯËÌɯÕÖÜÝÌÈÜɯÌÕɯƖƔƕƖȭ 

"ÖÔÔÌɯÑÌɯÓɀÈÐɯõÝÖØÜõɯ×ÙõÊõËÌÔÔÌÕÛȮɯÓÈɯÎÙÈÕËÌɯÔÈÑÖÙÐÛõɯËÌɯÔÌÚɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯÈɯõÛõɯ

transcrite par T. Hijing Ȯɯãɯ+àÖÕȭɯ"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯÈÍÐÕɯËɀÌÚÚÈàÌÙɯËɀÈÊÊõÓõÙÌÙɯÊÌÛÛÌɯÛäÊÏÌɯÍÈÚÛÐËÐÌÜÚÌɯ

ÌÛɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÊÏÙÖÕÖ×ÏÈÎÌȮɯÑɀÈÐɯËõÊÐËõȮɯÓÖÙÚɯËÌɯÔÖÕɯËÌÙÕÐÌÙɯÛÌÙÙÈÐÕȮɯÌÕɯƖƔƕƖȮɯËÌɯÍÈÐÙÌɯÛÙÈÕÚÊÙÐÙÌɯ

sur le terrain un maximum de mes enregistrements de textesȭɯ/ÖÜÙɯÊÌÓÈȮɯÑɀÈÐɯ×ÙÐÚɯÊÖÕÛÈÊÛȮɯ

ÎÙäÊÌɯãɯÓɀÐÕÛÌÙÔõËÐÈÐÙÌɯËÌɯ)ÈÊØÜÌÚɯ5ÌÙÕÈÜËÖÕɯȹÔÈćÛÙÌɯËÌɯÊÖÕÍõÙÌÕÊÌÚɯãɯÓɀ4-"ȺȮɯÈÝÌÊɯÜÕÌɯËÌɯ

ses étudiantes, Suzi Ounei, locutrice native du iaai, résidant depuis plusieurs années à 

Nouméa et venant de finir une licence en Langues, Littératures et Civilisations Régionales. 

S. Ounei a réalisé, dans un temps record, une grande partie des transcriptions et traductions 

des enregistrements faits lors de cette dernière ÔÐÚÚÐÖÕɯËÌɯÛÌÙÙÈÐÕȮɯÌÕɯ×ÓÜÚɯËɀÈÝÖÐÙɯÌÓÓÌ-même 

fourni des données enregistrées. 
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+ÌÚɯÛÌßÛÌÚɯÚÜÙɯÓÌÚØÜÌÓÚɯÌÓÓÌɯÕɀÈɯ×ÈÚɯÌÜɯÓÌɯÛÌÔps de travailler ont été transcrits et traduits 

par T. Hijing , de retour à Lyon. Je me suis chargée seule des transcriptions/traductions des 

ÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯËɀõÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕÚɯÚÜÙɯÓÌÚɯÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÌÜÙÚɯËɀÈ×ÙöÚɯÚÛÐÔÜÓÐȭ 

3.2.3.  Wejë Bae  : informatrice et assistante de co llecte de 

données  

Parmi les informateurs ayant joué un rôle particulièremen t important figure  Wejë Bae, 

ÓÈɯÊÏÈÙÎõÌɯËÌɯÔÐÚÚÐÖÕɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÐÙÌɯÐÈÈÐ-fagauvea ÈÜ×ÙöÚɯËÌɯÓɀ +*ȭɯ$Õɯ×ÓÜÚɯËɀÈÝÖÐÙɯ×ÜɯÌÍÍÌÊÛÜÌÙɯ

avec elle quatre enregistrements (élicitations phonologiques ; classificateurs possessifs ; Pear 

Story ; Frog Story), W. Bae ÔɀÈɯ ÊÖÕËÜÐÛÌɯ ÈÜ×ÙöÚɯ ËÌɯ ÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯ ËÌɯ ÚÈɯ ÍÈÔÐÓÓÌɯ ÖÜɯ ËÌɯ ÚÖÕɯ

entourage afin que je puisse réaliser des enregistrements. Grâce à elle, ÑɀÈÐɯÌÜɯÈÊÊöÚɯã neuf 

informateurs  ØÜÌɯÑɀÈÐɯ×ÜɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÙɯdɀÈ×ÙöÚɯÓÌÚɯÚÛÐÔÜÓÐɯÚÜÙɯÓÈɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯ×ÖÜÙɯËÌÚɯ

narrati ons et contes à tradition orale. $ÓÓÌɯÔɀÈɯ×ÌÙÔÐÚɯËÌɯÔÌɯÙÌÕËÙÌɯËÈÕÚɯËÌÚɯÛÙÐÉÜÚ du centre 

ËÌɯÓɀćÓÌ ÈÜßØÜÌÓÓÌÚɯÑÌɯÕɀÈvais pas accès personnellement ou à travers la famille de mes hôtes, 

ÊÌɯØÜÐɯÔɀÈ ×ÌÙÔÐÚɯËɀõÛÌÕËÙÌɯÓÈɯÊÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌɯËÌɯÔÌÚɯËÖÕÕõÌÚȭɯ#Ìɯ×ÓÜÚȮɯ×ÈÙɯÚÖÕɯ

ÐÕÛÌÙÔõËÐÈÐÙÌȮɯÚÖÜÚɯÊÖÜÝÌÙÛɯËÌɯÚÖÕɯÚÛÈÛÜÛɯ×ÙÖÍÌÚÚÐÖÕÕÌÓɯÈÜ×ÙöÚɯËÌɯÓɀ +*ȮɯÐÓɯÈɯõÛõɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯ

plus facile et efficace de faire des enregistrements, les informateurs étant plus enclins à parler 

ÌÕɯÐÈÈÐɯÌÛɯãɯ÷ÛÙÌɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙõÚɯÌÕɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯËɀÜÕÌɯÐÕÛÌÙÓÖÊÜÛÙÐÊÌɯÐÈÈÐÖ×ÏÖÕÌɯȹÌÛɯ×ÈÚɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯ

ÍÙÈÕÊÖ×ÏÖÕÌɯÚÐɯÑɀÈÝÈÐÚɯõÛõɯÚÌÜÓÌȺȭɯ(ÓɯÔɀÈɯÚÌÔÉÓõɯÈÜÚÚÐɯ×ÓÜÚɯÚÐÔ×ÓÌɯËÌɯÍÈÐÙÌɯÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÔÈɯ

ÔÐÚÚÐÖÕɯÌÛɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯËÌɯÔÖÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯõÛÈÕÛɯÈÊÊÖÔ×ÈÎÕõÌɯËÌɯ6. Bae, me dispensant parfois 

Ô÷ÔÌɯËÌɯÛÖÜÛÌÚɯÓÌÚɯÑÜÚÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕÚɯØÜɀÖÕɯÔÌɯÙõÊÓÈÔÈÐÛɯËÈÕÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÊÐÙÊÖÕÚÛÈÕÊÌÚȭ 

$ÕÍÐÕȮɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÈËÙÌɯËÌɯÚÌÚɯÍÖÕÊÛÐÖÕÚɯÈÜ×ÙöÚɯËÌɯÓɀ +*Ȯɯ6. Bae a organisé une réunion 

(mercredi 24 octobre 2012) ÈÍÐÕɯËɀÐÕÐÛÐÌÙɯÓÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯËÌɯÚÛÈÕËÈÙËÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÖÙÛÏÖÎÙÈ×ÏÌɯËÌɯÓÈɯ

langue en présence des intervenants en iaai venant dÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯõÛÈÉÓÐÚÚÌÔÌÕÛÚɯËÌɯÓɀćÓÌȭɯ)ɀÈÐɯ

×ÜɯÈÚÚÐÚÛÌÙɯãɯÊÌÛÛÌɯÙõÜÕÐÖÕɯÌÛɯÓÌÚɯËÐÚÊÜÚÚÐÖÕÚɯØÜÐɯÚɀàɯÚÖÕÛɯÛÌÕÜÌÚɯÖÕÛɯõÛõɯËɀÜÕɯÎÙÈÕËɯÐÕÛõÙ÷Ûɯ

pour mon travail de thèse et pour  la réflexion sur les problématiques de graphie, de 

ÕÖÙÔÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯÌÛɯËɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛ. 

3.2.4.  Participants à la réalisation des stimuli vidéo  

LÖÙÚɯËÌɯÔÈɯÔÐÚÚÐÖÕɯËÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯÌÕɯƖƔƕƔȮɯÑɀÈÐɯõÛõɯÊÖÕËÜÐÛÌɯãɯÙõÈÓÐÚÌÙɯin situ des stimuli 

vidéo visant à solliciter du lexique  « moderne ». Pour ce faire, ÑɀÈÐ organisé le tournage 

« artisanal » de six mini clips vidéo (muets) ãɯ.ÜÝõÈȮɯÈÝÌÊɯËÌÚɯÎÌÕÚɯËÌɯÓɀćÓÌɯÌÛɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÖÕÛÌßÛÌɯ

ÓÖÊÈÓȮɯ×ÜÐÚØÜɀÐÓɯÔɀÈ××ÈÙÈÐÚÚÈÐÛɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯËÌɯÊÖÕÛÌßÛÜÈÓÐÚÌÙɯÔÌÚɯÚÛÐÔÜÓÐɯÈÍÐÕɯËÌɯÎÈÙÈÕÛÐÙɯÓÈɯ

cohérence eÛɯÓÈɯØÜÈÓÐÛõɯËÌɯÔÌÚɯËÖÕÕõÌÚȭɯ)ɀÈÐɯËÖÕÊɯÚÖÓÓÐÊité la participation de plusieurs 

personnes dans cette tâche qui est détaillée plus spécifiquement dans la section 4.2.2. 2ɀÐÓÚɯ
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ÕɀÖÕÛɯ×ÈÚɯ×ÙÖËÜÐÛɯËÌɯËÖÕÕõÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯãɯ×ÙÖ×ÙÌÔÌÕt parler, ils ont largement contribué, 

en amont, à rendre possible la collecte. 

4.  Méthodologie  de la collecte de données  

4.1.  Une l angue de travail  commune  : le français 

calédonien  

Les informateurs ayant participé à mes enquêtes de terrain sont, bien évidemment, 

tous locuteurs du iaai, mais ils sont aussi tous locuteurs du français (dans sa variété 

calédonienne) ÌÛɯÉÐÌÕɯÚÖÜÝÌÕÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯËɀÜÕÌɯÈÜÛÙÌɯÓÈÕÎÜÌɯÝÖÐÙe plus (souvent le fagauvea, 

voire le drehu) . La ÓÈÕÎÜÌɯ ËÌɯ ÛÙÈÝÈÐÓȮɯ ÊɀÌÚÛ-à-ËÐÙÌɯ ÓÈɯ ÓÈÕÎÜÌɯ ËɀÐÕÛÌÙÊÖÔ×ÙõÏension me 

permettant de converser avec mes informateurs et notamment de leur expliquer ma 

démarche, était donc naturellement la langue française. Le partage du français ÚɀÈÝöÙÌɯÜÕɯ

avantage puisquɀÐÓ facilite grandement la communication  au quotidien et permet de gagner, 

a priori, beaucoup de temps ËÈÕÚɯÓÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯÚÜÙɯÓÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯȹ×ÈÚɯÉÌÚÖÐÕɯ×ÖÜÙɯÔÖÐɯËɀÈ××ÙÌÕËÙÌɯ

ÜÕÌɯÕÖÜÝÌÓÓÌɯÓÈÕÎÜÌɯÌÛɯ×ÈÚɯÉÌÚÖÐÕɯËÌɯÓɀÐÕÛÌÙÔõËÐÈÐÙÌɯËɀÜÕɯÛÙÈËÜÊÛÌÜÙȺɯÌÛɯËɀÌÍÍÌÊÛÜÌÙɯËÌÚɯ

séjours plus courts que, par exemple, ce que certains linguisÛÌÚɯËÖÐÝÌÕÛɯ×ÙõÝÖÐÙɯÓÖÙÚØÜɀÐÓɯÍÈÜÛɯ

apprendre une langue de travail supplémentaire ou avoir recours à un traducteur  (cf. Bon 

ƖƔƕƔȮɯ×ÖÜÙɯÜÕɯÌßÌÔ×ÓÌɯËÜɯÛÙÈÝÈÐÓɯËɀÜÕÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌɯËÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯÈÜɯ"ÈÔÉÖËÎÌɯÌÛɯØÜÐɯõÝÖØÜÌɯÓÌÚɯ

problèmes d'accès à la communauté et à la langue). 

Paradoxalement, ce bilinguisme partagé peut également créer des difficultés , par 

exemple, en générant des interférences (alternance-codique avec le français; interférences 

ÓÌßÐÊÈÓÌÚɯ ÈÝÌÊɯ ËɀÈÜÛÙÌÚɯ ÓÈÕÎÜÌÚɯ ÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌÚɯ ØÜÈÕËɯ ÓÌɯ ÔÖÛɯ ÔÈÕØÜÌɯ ÌÕɯ ÐÈÈÐȮɯ ÌÛÊȭȺ 

ÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙɯÚÈÊÏÈÕÛɯØÜÌɯÚɀÐÓɯÕÌɯÛÙÖÜÝÌɯ×ÈÚɯÓÌɯmot en iaai, la solution de facilité lui est 

permise et il peut le dire en français. Le français en commun a aussi été, pour moi, un 

ÖÉÚÛÈÊÓÌɯãɯÓɀÈ××ÙÌÕÛÐÚÚÈÎÌɯËÜɯÐÈÈÐȭɯ$ÕɯÌÍÍÌÛȮɯÌÕɯÔÈɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯÓÌÚɯÊÖÕÝÌÙÚÈÛÐÖÕÚɯÚÌɯÛÌÕÈÐÌÕÛɯÛÙöÚɯ

souvent en français, bien que tous les participants à la discussion fussent locuteurs du iaai. 

2ÐÛĠÛɯÑÌɯÔɀõÓÖÐÎÕÈÐÚȮɯÓÈɯÊÖÕÝÌÙÚÈÛÐÖÕɯÙÌ×ÙÌÕÈÐÛɯËÈÕÚɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌȭɯ)ÌɯÕɀÈÐɯËÖÕÊɯ×ÈÚɯ

été « immergée Ɍɯ ËÈÕÚɯ ÓÈɯ ÓÈÕÎÜÌɯ ÐÈÈÐɯ ÈÜÛÈÕÛɯ ØÜɀÐÓɯ ÓɀÈÜÙÈÐÛɯ ÍÈÓÓÜɯ ×ÖÜÙɯ ×ÌÙÔÌÛÛÙÌɯ ÜÕɯ

apprentissaÎÌɯÌÛɯÓÈɯËÜÙõÌɯËÌɯÔÌÚɯÛÌÙÙÈÐÕÚɯÕÌɯÔÌɯÓɀÈɯ×ÈÚɯÕÖÕɯ×ÓÜÚɯ×ÌÙÔÐÚȭɯ,ÌÚɯÊÖÔ×õÛÌÕÊÌÚɯÌÕɯ

iaai restent donc assez limitées et, bien que la maîtrise de la langue étudiée ne soit pas un 

ÊÙÐÛöÙÌɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯãɯÜÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯÌÕɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȮɯÑÌɯÙÌÊÖÕÕÈÐÚɯØÜɀÌÓÓÌɯËÖÐÛɯÓÌɯÍÈÊÐliter à certaines 

étapes. 
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$ÕÍÐÕȮɯÓɀÜÚÈÎÌɯËÜɯÍÙÈÕñÈÐÚɯÊÈÓõËÖÕÐÌÕɯÊÖÔÔÌɯÓÈÕÎÜÌɯËÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯÔÌɯ×ÌÙÔÌÛɯÈÜÚÚÐɯÚÜÙɯÓÌɯ

terrain de marquer mon appartenance à la communauté calédonienne, à me poser comme 

locale, comme « une fille de chez nous ». En tant que fille de Calédonienne, ayant grandi à 

-ÖÜÔõÈȮɯÐÓɯÔɀÌÚÛɯÍÈÊÐÓÌɯËÌɯɋ retrouver  ɌɯÚ×ÖÕÛÈÕõÔÌÕÛɯÓɀÈÊÊÌÕÛɯÊÈÓõËÖÕÐÌÕɯȹÖÜɯɋ caldoche ») 

et les expressions qui caractérisent cette variété du français dès que je suis en contexte, face à 

des interlocuteurs de cette variétéȭɯ)ÌɯÚÜÐÚɯÉÐÌÕɯÊÖÕÚÊÐÌÕÛÌɯËɀÈÝÖÐÙɯÚÖÜÝÌÕÛɯÍÈÐÛɯÜÚÈÎÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯ

stratégie pour accélérer mon intégration et faciliter mon accès aux locuteurs (notion de covert 

prestige de Trudgill 1972). Il me semble aussi plus facile et logique de légitimer ma présence 

ÚÜÙɯÓÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯÌÛɯËɀÌß×ÓÐØÜÌÙɯÓÌÚɯÖÉÑÌÊÛÐÍÚɯËÌɯÔÖÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯÌÕɯÔÌÛÛÈÕÛɯÌÕɯÈÝÈÕÛɯÔÖÕɯÐÕÛõÙ÷Ûɯ

ȹÝÖÐÙÌȮɯÔÖÕɯÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛȺɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËɀÜÕ pays auquel je revendique appartenir. 

+ɀÜÚÈÎÌɯËÜɯÍÙÈÕñÈÐÚɯÊÈÓõËÖÕÐÌÕɯÔÌɯ×ÌÙÔÌÛɯËÌɯÔÈÙØÜÌÙɯÊÌÛÛÌɯÐËÌÕÛÐÛõȭ 

4.2.  Différentes m éthodes de collecte pour un corpus varié  

4.2.1.  Matériel 106  

Lors de mon terrain ËÌɯƖƔƕƔȮɯÑɀÈÐɯÜÛÐÓÐÚõɯÜÕɯÊÈÔõÚÊÖ×Ìɯ2ÖÕàɯÊÈÔÊÖÙËÌÙɯȹmodèle DCR-

SR72E) pour la réalisation des mini clips vidéo (stimuli pour le lexique moderne), un 

ordinateur pour le montage des vidéos (avec le logiciel Windows Movie Maker) et leur 

ËÐÍÍÜÚÐÖÕɯÈÜßɯÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚȮɯÈÐÕÚÐɯØÜɀÜÕɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÜÙɯ3ÈÚÊÈÔɯȹ#1-07) pour enregistrer les 

données linguistiques. 

Au cours de ma mission de terrain ËÌɯƖƔƕƖȮɯÑɀÈÐɯÜÛÐÓÐÚõɯÜÕɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÜÙɯËÌɯÓÈɯÔÈÙØÜÌɯ

Tascam (modèle DR-ƔƜȺɯ ×ÖÜÙɯ ÓɀÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛɯ ËÌÚɯ ËÖÕÕõÌÚɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚȮɯ ÈÐÕÚÐɯ ØÜɀÜÕɯ

ordinateur portable pour leur saisie et traitement.  "ɀÌÚÛɯÊÌɯÔ÷ÔÌɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÜÙɯØÜÌɯÑɀÈÐɯÜÛÐÓÐÚõɯ

le plus souvent pour les enregistrements à Lyon avec Tewy. 

4.2.2.  Différents type s de données linguistiques  

Les données collectées au cours de mes différentes missions de terrain ou à Lyon et qui 

sont utilisées dans cette thèse sont de différentes natures (cf. Himmelmann 1998 pour le 

cadre théorique). 

2ÐɯÑɀõÝÖØÜÌÙÈÐɯ×ÌÜɯËÌɯËÖÕÕõÌÚɯ×ÙÖÝÌÕÈÕt de mon premier terrain (cf. Dotte 2009), les 

données enregistrées entre 2010 et 2012 sur le terrain, et entre 2009 et 2013 avec T. Hijing  à 

Lyon, seront largement exploitées ici. 

                                                           
106 Le matériel utilisé lors de mes différents terrains ÔɀÈ été prêté par le laboratoire DDL.  
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#Ìɯ×ÓÜÚȮɯÑɀÈÐɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÌÜɯÙÌÊÖÜÙÚɯãɯËÌÚɯËÖÕÕõÌÚɯÌÕɯÐÈÈÐɯ×ÙÖÝÌÕÈÕÛɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÚÖÜÙÊÌÚɯ

que mes enquêtes de terrain : des lettres de correspondances ; des textes publiés (tradition 

orale ou autres) ; des enregistrements appartenant à Óɀ #"*ɯ ȹ×ÈÙÍÖÐÚɯ ËõÑãɯ ÛÙÈËÜÐÛÚɯ ÌÛɯ

ÙÌÛÙÈÕÚÊÙÐÛÚȺȮɯÌÛÊȭɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌɯÊÌÚɯËÖÕÕõÌÚɯÌÚÛɯËõÛÈÐÓÓõɯÐÊÐȮɯÌÕɯÓÌÚɯÙÌÎÙÖÜ×ÈÕÛɯ×ÈÙɯÛà×ÌɯÌÛɯ

ÖÙÐÎÐÕÌɯÌÛɯÌÕɯ×ÙõÊÐÚÈÕÛɯÓÌÜÙɯØÜÈÕÛÐÛõɯÌÕɯÕÖÔÉÙÌɯËÌɯÛÌßÛÌÚɯÌÛɯÌÕɯÛÌÔ×ÚɯËɀÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯÖÜɯÌÕɯ

nombre de mots, selon les cas. Consciente des écueils méthodologiques et qualitatifs que 

chacun des différents types de données entraîne implicitement (cf. Foley 2003)ȮɯÑɀÈÐɯÛÌÕÛõɯÈÜɯ

maximum de diversifi er la nature, la source et le type des données de mon corpus. Ces 

différents types de données sont présentés ici dans un ordre allant des plus contraints aux 

plus spontanés (sauf pour les « autres données ɌɯØÜÐɯ×ÙÖÝÐÌÕÕÌÕÛɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÚÖÜÙÊÌÚɯØÜÌɯÔÌÚɯ

informateurs).  Enfin, le Tableau 16 synthéti sera, ØÜÈÕÛÐÛÈÛÐÝÌÔÌÕÛȮɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌÚɯËÖÕÕõÌÚɯ

qui composent mon corpus. 

a.  Elicitations  directes  

)ɀÈÐɯ×ÙÈÛÐØÜõɯÈÚÚÌáɯ×ÌÜɯËɀõÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕÚɯdirectes enregistrées au cours de la préparation de 

ÊÌÛÛÌɯÛÏöÚÌȭɯ$ÕɯÌÍÍÌÛȮɯãɯÓɀÐÕÝÌÙÚÌɯËÌɯÓÈɯÙõËÈÊÛÐÖÕɯËɀÜÕÌɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯËÌÚÊÙÐ×ÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯ

(grammaire et dictionnaire) qui n écessite ce type de données, dans le cas de mon sujet de 

ÙÌÊÏÌÙÊÏÌȮɯÓɀõÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕɯËÐÙÌÊÛÌȮɯØÜÐɯÊÖÕÚÐÚÛÌɯãɯËÌÔÈÕËÌÙɯÓɀõØÜÐÝÈÓÌÕÛɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌɯÊÐÉÓÌɯ

ËɀÜÕɯÔÖÛɯÖÜɯËɀÜÕÌɯÊÖÜÙÛÌɯ×ÏÙÈÚÌɯËÖÕÕõɯËÈÕÚɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯËÌɯÛÙÈÝÈÐÓȮɯÕÌɯÚɀÈÝõÙÈÐÛɯ×ÈÚɯvraiment 

pertinente107. )ɀy ai néanmoins eu recours dans une moindre mesure lors de deux tâches 

spécifiques : 

¶ deux séances (avec Jacob Waheo et Moly  Adjouhgniope ) dans une étape 

exploratoire de ÓɀÌÔ×ÓÖÐɯËÌÚɯÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÌÜÙÚ lors de ma mission de 2010 ; 

¶ deux séances de vérifications ÚÜÙɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯ×ÏÖÕõÛÐØÜÌɯÌÛɯ×ÏÖÕÖÓÖÎÐØÜÌɯËÌɯ

certaines consonnes en iaai avec T. Hijing  (Lyon) et Wejë Bae (Ouvéa) en 2012. 

Par ailleurs, je dispose de quelques notes de terrain (non enregistrées, annotées 

orthographiquement et/ou phonologiquement) releva ÕÛɯËɀõÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕÚɯËÐÙÌÊÛÌÚɯÈÜ×ÙöÚɯËÌɯÔÈɯ

ÍÈÔÐÓÓÌɯËɀÈÊÊÜÌÐÓɯÓÖÙÚØÜÌɯÑÌɯËÌÔÈÕËÈÐÚȮɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌȮɯÊÖÔÔÌÕÛɯËÐÙÌɯÛÌÓÓÌɯÖÜɯÛÌÓÓÌɯÊÏÖÚÌȮɯÓÌɯ

nom de tel ou tel objet. 

                                                           
107 En travaillant sur le lexique moderne, par exemple, demander à un locuteur comment il dit «  ordinateur  » en 

iaai provoquerait très probablement une réponse du genre « ñÈɯÕɀÌßÐÚÛÌɯ×ÈÚȮɯÖÕɯËÐÛɯÌÕɯÍÙÈÕñÈÐÚ », alors que de 

ÊÖÓÓÌÊÛÌÙɯÊÌɯÔÖÛɯËÈÕÚɯÜÕɯÛÌßÛÌɯÚ×ÖÕÛÈÕõɯȹÕÈÛÜÙÌÓɯÖÜɯËɀÈ×ÙöÚɯÚÛÐÔÜÓÐȺɯ×ÌÙÔÌÛɯËÌɯÓɀÈÝÖÐÙɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÊÏÈćÕÌɯËÌɯ

ËÐÚÊÖÜÙÚɯÔÖÐÕÚɯÊÖÕÛÙĠÓõÌȮɯÖķɯÓÌɯÔÖÛȮɯÔ÷ÔÌɯÚÐɯÊɀÌÚÛɯÜÕɯÌÔ×ÙÜÕÛȮɯÌÚÛɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯ×ÓÜÚɯÐÕÛõÎÙõɯÌÛɯɋ assumé ». 
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b.  £licitations dôapr¯s stimuli visuels  

Lors de mes deux terrains de 2010 et 2012, jɀÈÐɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙõɯËÌÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚɯËɀÈ×ÙöÚɯÓÈɯ

méthode de ÓɀõÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕɯÚÜÙɯÚÛÐÔÜÓÐɯÝÐÚÜÌÓÚ, conçus et produits ×ÖÜÙɯÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕȮ selon des 

procédés et avec des objectifs différents  : 

¶ en 2010, avec des stimuli vidéo visant à collecter du lexique moderne ; 

¶ en 2012, avec un kit de stimuli iconographiques pour éliciter des classificateurs 

possessifs. 

#ÈÕÚɯ ÓÌÚɯ ËÌÜßɯ ÊÈÚȮɯ ÑɀÈÐɯ ÌÚÚÈàõɯ ËÌɯ ÙÌÕËÙÌɯ ÊÌÚɯ ÚÛÐÔÜÓÐɯ ÓÌÚɯ ×ÓÜÚɯ ÊÖÕÛÌßÛÜÈÓÐÚõÚɯ ȹÌÛɯ

« culturalisés ») possibles. Je fais mention ici des conditions de réalisation de ces stimuli ainsi 

que de la procédure de collecte de données via ces ÒÐÛɯËɀõÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕÚ selon les objectifs visés et 

en précisant ÓÌɯÕÖÔÉÙÌɯËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚɯÈàÈÕÛɯ×ÈÙÛÐÊÐ×õȭ 

)Ìɯ ÔÌÕÛÐÖÕÕÌɯÌÕÚÜÐÛÌɯ ÜÕɯ ÈÜÛÙÌɯ Ûà×Ìɯ ËÌɯ ÚÛÐÔÜÓÜÚɯ ÝÐÚÜÌÓɯØÜÌɯÑɀÈÐɯ ÜÛÐÓÐÚõȮɯ ËÈÕÚɯ ÜÕÌɯ

moindre mesure, mais qui f ournit tout de même quelques données utiles ȯɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËɀÜÕÌɯ

vidéo (Pear story de Chafe, 1975ȺɯÌÛɯËɀÜÕÌɯÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌÚÚÐÕõÌɯȹFrog, where are you ? de M . 

Mayer) couramment utilisées dans la collecte de données en linguistique, notamment à des 

fins comparati ves et typologiques. Je les distingue cependant des deux premiers types de 

stimuli en ce que ces derniers ne sont pas de ma conception, ils ne sont pas contextualisés ni 

ÕÌɯÊÐÉÓÌÕÛɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯÔÖÕɯÖÉÑÌÛɯËɀõÛÜËÌȭ 

ü Des stimuli vidéo pour explorer le lexique moderne (2010) 

Comme ÑÌɯÓɀÈÐɯÔÌÕÛÐÖÕÕõȮɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓɯËÌɯÔÖÕɯÛÌÙÙÈÐÕɯËÌɯƖƔƕƔɯõÛÈÐÛɯËÌɯÙÌÊÌÕÚÌÙɯ

un maximum de néologismes en iaai et donc de solliciter des textes évoquant, 

principalement, des domaines « modernes ɌȮɯÊɀÌÚÛ-à-ËÐÙÌɯÕɀÈàÈÕÛɯ×ÈÚɯÛÙÈÐÛ au mode de vie 

ÛÙÈËÐÛÐÖÕÕÌÓȭɯ/ÖÜÙɯÊÌÓÈȮɯÑɀÈÝÈÐÚɯËõÊÐËõɯËÌɯÊÐÉÓÌÙɯÔÈɯÔõÛÏÖËÌɯËÌɯÊÖÓÓÌÊÛÌɯËÌɯËÖÕÕõÌÚɯÌÕɯ

demandant aux informateurs de raconter des histoires « modernes ɌȮɯÌÛɯËÈÕÚɯÓɀÐËõÈÓȮɯËÌɯ

pouvoir comparer ces textes entre différents informateurs afin de voir si certains facteurs 

ÚÖÊÐÖÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯȹÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÓɀäÎÌȺɯÈÝÈÐÌÕÛɯÜÕɯÌÍÍÌÛɯÚÜÙɯÓÈɯ×ÙÖËÜÊÛÐÖÕɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȭɯ/ÖÜÙɯ

ÍÈÊÐÓÐÛÌÙɯÊÌɯÊÙÖÐÚÌÔÌÕÛɯËÌÚɯËÖÕÕõÌÚȮɯÐÓɯÔɀÈɯËÖÕÊɯÚÌÔÉÓõɯ×ÓÜÚɯÍÈÊÐÓÌɯËÌɯ×ÙÖÊõËÌÙɯÈÝÌÊɯËÌÚɯ

stimuli qui seraient identiques à tous les informa teurs plutôt que de leur demander de 

produire des récits de vie, certes, plus spontanés mais qui auraient compliqué davantage la 

tâche de la comparaison. 

#ÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯ×ÌÙÚ×ÌÊÛÐÝÌȮɯÑɀÈÐɯËÖÕÊɯÌÕÛÙÌ×ÙÐÚɯËÌɯÙõÈÓÐÚÌÙɯËÌÚɯÚÛÐÔÜÓÐɯÝÐËõÖɯÚÖÜÚɯÍÖÙÔÌɯËÌɯ

mini clips vid éo muets et de les filmer sur place, à Ouvéa, avec des volontaires locaux, dans 
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des lieux connus de tous et faisant des activités quotidiennes mais toujours en rapport avec 

des contextes « modernes », non-traditionnels.  

Image 1 8  : Séquence vidéo pour le stimulus n°4, à la bibliothèque/m édiathèque.  

 
Source  : AL Dotte, 2010. Hwaadrila, Ouvéa.  

Six films ont été réalisés puis montés pour en faire de courtes séquences vidéo muettes 

pouvant servir ensuite de stimuli vidéo pour la collecte de données orales en iaai, en visant 

en particulier le lexique contemporain dans la langue.  Six lieux clefs du quotidien à Ouvéa 

ont été choisis pour les tournages, mettant en scène des personnes venant y faire une activité 

simple et courante, en interaction avec une autre personne ou non. Le court scénario faisait 

ÐÕÛÌÙÝÌÕÐÙɯËÌÚɯÖÉÑÌÛÚɯÖÜɯËÌÚɯÈ××ÈÙÌÐÓÚɯ×ÖÜÙɯÓÌÚØÜÌÓÚɯÖÕɯ×ÖÜÝÈÐÛɯÚɀÈÛÛÌÕËÙÌɯãɯËÌɯÓÈɯÊÙõÈÛÐÖÕɯ

lexicale ÌÛɯÓɀÈÊÛÐÖÕɯËÌÝÈÐÛɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌÔÌÕÛɯ÷ÛÙÌɯÈÚÚÌáɯÌß×ÓÐÊÐÛÌɯ×ÖÜÙɯØÜÌɯÓÌÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚɯ

puissent, paÙɯÓÈɯÚÜÐÛÌȮɯËÌÝÐÕÌÙɯÓÌɯÉÜÛɯËÌɯÓɀÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕɯËÌÚɯ×ÙÖÛÈÎÖÕÐÚÛÌÚȭ Le Tableau 15 ci-

aprèsȮɯÙõÚÜÔÌɯÊÏÈÊÜÕɯËÌÚɯÚÐßɯÛÏöÔÌÚɯÈÝÌÊɯÓÈɯËÜÙõÌɯËÜɯÚÛÐÔÜÓÜÚȮɯÜÕɯÉÙÌÍɯËÌÚÊÙÐ×ÛÐÍɯËÌɯÓɀÈÊÛÐÖÕɯ

(ou « scénario ») et le principal vocabulaire ciblé. 

(ÓɯÔɀÈɯfallu une semaine pour tourner ces différentes scénettes, puis deux journées pour 

réaliser le montage (somme toute assez sommaire) des rush vidéo en mini clips. 

Ensuite, la consigne consistait à montrer  les vidéos sur mon ordinateur portable 

individuelleme nt ÌÛɯ ËÌɯ ËÌÔÈÕËÌÙɯ ãɯ ÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙɯ ËÌɯ ÙÈÊÖÕÛÌÙɯ ÓɀÈÊÛÐÖÕɯ ÌÕɯ ËõÊÙÐÝÈÕÛɯ ÈÜɯ

ÔÈßÐÔÜÔɯÓÌɯÊÖÕÛÌßÛÌȮɯÓÌɯËõÊÖÙȮɯÓÌÚɯÖÉÑÌÛÚȮɯÊÌɯØÜÌɯÍÖÕÛɯÓÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÈÎÌÚȮɯÝÖÐÙÌɯËɀÐÔÈÎÐÕÌÙɯÊÌɯ

ØÜɀÐÓÚɯse disent. 

Image 19  : Enregistrement d'un e informatrice  sur le s stimuli vidéo.  

 
Source  : AL Dotte, 2010, Hwaadrila , Ouvéa.  
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Tableau 15 : Les six stimuli vid®o (kit dô®licitation du lexique moderne) 

n° Titre - contexte durée scénario vocabulaire ciblé 

1 Le bureau 

Aircal  

02 :14 Une femme se rend ¨ lôagence Aircal pour y 

acheter un billet dôavion. La responsable de 

lôagence consulte son ordinateur et imprime 

les billets que la femme paye. 

agence ; acheter ; réserver ; billet 

dôavion ; ordinateur ; imprimer ; 

payer ; argenté 

2 La poste 03 :04 Une femme téléphone dans une cabine 

téléphonique, puis se rend au bureau de 

poste. Elle se rend au guichet pour acheter 

des timbres et une carte de téléphone. 

cabine téléphonique ; téléphoner ; 

boîte aux lettres ; poste ; guichet ; 

imprimer ; reçu ; acheter ; payer ; 

timbres ; carte téléphoniqueé 

3 Lôa®rodrome 01 :39 Sc¯ne de d®part ¨ lôa®rodrome de Hulup. On 

y voit les diff®rentes salles dôenregistrement 

et dôembarquement, les voyageurs qui 

embarquent dans lôavion, sur la piste. 

aérodrome ; tour de contrôle ; 

enregistrement ; bagages ; 

embarquement ; piste dôatterrissage ; 

atterrir ; avion ; camion de pompiers ; 

cabine ; fauteuils ; décolleré 

4 La 

bibliothèque/ 

médiathèque 

02 :23 Une jeune fille se rend à la bibliothèque, elle 

prend un livre sur une étagère, le feuillète 

puis le range avant de se rendre à la 

m®diath¯que o½ elle sôinstalle ¨ un ordinateur 

pour se connecter à Internet. 

bibliothèque ; livre ; lire ; bande-

dessinée ; étagère ; médiathèque ; 

ordinateur ; internet ; se connecter ; 

Facebooké 

5 La pharmacie 01 :43 Une femme sort de sa voiture et entre dans la 

pharmacie de Banutr. Elle donne son 

ordonnance à la pharmacienne qui lui remet 

les médicaments et lui explique la posologie. 

La femme paye et part avec ses médicaments. 

voiture ; pharmacie ; pharmacienne ; 

ordonnance ; maladie ; médicaments ; 

pommade ; comprimés ; ordinateur ; 

payer ; prix ; argent ; sacé 

6 Le magasin 01 :39 Une femme entre dans le magasin Ararata à 

Hwaadrila. Au comptoir, elle demande au 

vendeur différents articles : une bouteille de 

soda ; une boîte de maïs ; du pain, etc. Elle 

paye, range ses achats dans des sacs quôelle 

prend avant de sortir. 

magasin ; vendeur ; pain ; boisson ; 

boîte de conserve ; maïs ; nourriture ; 

client ; sac en plastique ; acheter ; 

courses ; prix ; payeré 

 Soit un total de  12 :42   

 

Chacun des informateurs a été enregistré narrant et commentant chacune des six 

vidéos. Ils avaient la possibilité de visionner la vidéo dans un premier temps, avant de la 

raconter dans un second temps devant une nouvelle  projection, ou bien de raconter le film 

« en direct », ce que la plupart a préféré (par économie de temps, à mon avis). Pour cette 

tâche, vingt-trois locuteurs ont pu être enregistrés : vingt  à Ouvéa ; deux à Nouméa à la fin 

de mon séjour108, ainsi que T. H ijing  une fois de retour à Lyon. Au final, j e dispose de 138 

enregistrements de récits en iaai ȹËɀÜÕÌɯËÜÙõÌɯÔÖàÌÕÕÌɯËɀÌÕÝÐÙÖÕɯƔƖɀ15) provenant de cette 

méthode de collecte de données et sur cette thématique, ÊÌɯØÜÐɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÌɯÜÕɯÛÖÛÈÓɯËɀenviron 

310 minutes ËɀÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚ. 

#ɀÜÕɯ×ÖÐÕÛɯËÌɯÝÜÌɯÔõÛÏÖËÖÓÖÎÐØÜÌȮɯÓÈɯÊÖÓÓÌÊÛÌɯËÌɯËÖÕÕõÌÚɯÈÝÌÊɯÊÌÚɯÚÛÐÔÜÓÐɯvidéo a très 

ÉÐÌÕɯÍÖÕÊÛÐÖÕÕõȭɯ)ɀÈÐɯÈÐÕÚÐɯ×ÜɯÊÖÓÓÌÊÛÌÙɯÜÕÌɯÉÖÕÕÌɯØÜÈÕÛÐÛõɯËɀÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯÈÜ×ÙöÚɯËɀÜÕɯ

ÎÙÈÕËɯ ÕÖÔÉÙÌɯ Ëɀinformateurs  ; ÓÌɯ ×ÙÖÊõËõɯ Èɯ ÌÜɯ ÓɀÈÐÙɯ ËÌɯ ×ÓÈÐre et de rendre la tâche 

divertissante ou, du moins, peu contraignante  ; et le vocabulaire ciblé a effectivement été 

globalement collecté. Par ailleurs, si la phase de réalisation des stimuli peut être quelque peu 

                                                           
108 À chacun des informateurs  ÑɀÈÐɯÙÌÔÐÚɯÜÕɯÌßÌÔplaire dÌɯÓɀouvrage historico-linguistique  sur le iaai et Ouvéa de 

Daniel Miroux  (2010). 
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difficile au niveau technique et en termes de sollicitation des participants, et sembler 

ÊÏÙÖÕÖ×ÏÈÎÌȮɯÑÌɯ×ÌÕÚÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÌÚÛɯÌÕÚÜÐÛÌɯÊÖÔ×ÌÕÚõÌɯ×ÈÙɯÓɀõÊÖÕÖÔÐÌɯËÌɯÛÌÔ×Úɯ×ÌÙÔÐÚÌɯ×ÈÙɯ

ces stimuli ȯɯÜÕÌɯÍÖÐÚɯÈÝÖÐÙɯÙÌÊÜÌÐÓÓÐÚɯÓɀÈÊÊÖÙËɯËÌɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚȮɯÓÈɯÛäÊÏÌɯ

ËɀÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÚÐx vidéos a rarement dépassé une vingtaine de minutes. De plus, 

il me semble que le travail de traduction et de transcription est également rendu plus facile et 

plus rapide, puisque les récits décrivent toujours plus ou moins les mêmes contextes et 

actions (au-ËÌÓãɯËÌɯÓÈɯÓÐÉÌÙÛõɯÌÛɯËÌɯÓÈɯÊÙõÈÛÐÝÐÛõɯÕÈÙÙÈÛÐÝÌɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙȺȭɯ ÜɯÍÐÕÈÓȮɯÊÌÚɯ

stimuli vidéo ×ÖÜÙÙÈÐÌÕÛɯ÷ÛÙÌɯÌß×ÓÖÐÛõÚɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÊÖÓÓÌÊÛÌɯËÌɯËÖÕÕõÌÚɯËÈÕÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËÌɯ

Nouvelle -Calédonie et sont ainsi une contribution méthodologique à la linguis tique de 

ÛÌÙÙÈÐÕɯÓÖÊÈÓÌȮɯÛÈÕÛɯØÜÌɯÓÌɯÊÖÕÛÌßÛÌɯÍÐÓÔõɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÝÐËõÖÚɯÌÚÛɯÊÖÏõÙÌÕÛɯÈÝÌÊɯÓɀõÊÖÓÖÎÐÌɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ

ÓÈÕÎÜÌÚɯÌÛɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚȭɯ2ÖÜÚɯÙõÚÌÙÝÌɯËÌɯÓɀÈÊÊÖÙËɯËÌÚɯ×ÙÖÛÈÎÖÕÐÚÛÌÚɯÐËÌÕÛÐÍÐÈÉÓÌÚɯËÈÕÚɯ

ces vidéos, je suis tout à fait disposée à partager ce lot de mini clips dans le but de travaux de 

recherche en linguistique. 

ü Des stimuli iconographiques pour tester le système de classification possessive (2012) 

Pour mon dernier terrain, un des  principaux  ÖÉÑÌÊÛÐÍÚɯõÛÈÐÛɯËɀÐÕÝÌÚÛÐÎÜÌÙɯÓÌɯÚàÚÛöÔÌɯËÌɯ

classificateurs possessifs du ÐÈÈÐɯÌÛɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯËɀõÛÜËÐÌÙɯÓɀõÙÖÚÐÖÕɯËÌɯÊÌɯÚàÚÛöÔÌȮɯËÖÕÛɯÑɀÈÝÈÐÚɯ

ËõÑãɯÌÜɯËÌÚɯ×ÙÌÜÝÌÚɯÓÖÙÚɯËÌɯÔÌÚɯ×ÙõÊõËÌÕÛÌÚɯÔÐÚÚÐÖÕÚȭɯ;ɯÊÌÛÛÌɯÍÐÕȮɯÑɀÈÐɯÊÏÖÐÚÐɯËÌɯÙõÈÓÐÚÌÙɯËÌÚɯ

enregistrements très ciblés, ãɯ ÓɀÈÐËÌɯ ËÌɯ ÚÛÐÔÜÓÐɯ ÐÊÖÕÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌÚɯ ÊÌÛÛÌɯ ÍÖÐÚ-ci. Le kit 

ËɀõÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕɯÈÐÕÚÐɯÊÙõõɯdans la phase pré-terrain était composé de soixante quatre cartes (en 

couleur et plastifiées) comportant des photographies représentant des objets traditionnels et 

modernes ; des animaux ; des moyens de transports ; des aliments ou boissons, etc. 

correspondant au paradigme des différents classificateurs du iaai ou bien à une catégorie 

« neutre » du classificateur générique (Chapitre VI ). Les images étaient soit des photos prises 

lors de mes précédents terrains, soit des images trouvées sur Internet. +ãɯÌÕÊÖÙÌȮɯÑɀÈÐɯÌÚÚÈàõɯ

de choisir des photos qui fassent sens pour les locuteurs du iaai (un avion aux couleurs de la 

compagnie locale ; un type de poisson commun à Ouvéa, etc.). +ɀAnnexe 11 décrit en détail 

ces stimuli et ÓɀImage 20 ci-après en donne un échantillon.  

Le protocole pour les enregistrements consistait à créer les conditions « naturelles » 

ËɀÌÔ×ÓÖÐɯËÌÚɯÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÌÜÙÚɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÍÚȭɯ/ÖÜÙɯÊÌÓÈȮɯÓÈɯÊÖÕÚÐÎÕÌɯõÛÈÐÛɯËɀattribuer ces images à 

ÛÖÜÙɯËÌɯÙĠÓÌɯãɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙȮɯãɯÜÕÌɯÛÐÌÙÊÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÔÈÛõÙÐÈÓÐÚõÌɯ×ÈÙɯÜÕÌɯÊÈÙÛÌɯÈÝÌÊɯÜÕɯ

personnage ou à moi-même, ×ÜÐÚɯãɯËÌÔÈÕËÌÙɯãɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙɯËÌɯËÐÙÌɯãɯÝÖÐßɯÏÈÜÛÌɯɋ ÊɀÌÚÛɯ

mon x », « ÊɀÌÚÛɯÛÖÕɯy », « ÊɀÌÚÛɯle z de la fille  », etc. 
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Image 20  :  Exemples d'images constituant le kit d'élicitation iconographique des classificateurs 
possessifs  

 
Source  : © A -L Dotte, 2012  

JɀÈÐɯ×ÜɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÙɯËÐß-huit informateurs , âgés de 11 à 78 ans, sur cette tâche et grâce à 

ÊÌɯÒÐÛɯËɀõÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕÚȭɯLes analyses de ces données sont le sujet du Chapitre VII  et confirment 

ÓɀÏà×ÖÛÏöÚÌɯ ËɀÜÕÌɯ ÖÉÚÖÓÌÚÊÌÕÊÌɯ ËÌÚɯ ÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÌÜÙÚɯ ×ÖÚÚÌÚÚÐÍÚɯ ËÈÕÚɯ ÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯ ÐÈÈÐɯ ×ÈÙÓõÌɯ

couramment auÑÖÜÙËɀÏÜÐȭ 

$Õɯ×ÓÜÚɯËÌɯÊÌÚɯËÌÜßɯÒÐÛÚɯËɀõÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕÚɯÊÙõõÚɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÉÌÚÖÐÕÚɯËÌɯÔÖÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯËÌɯÛÏöÚÌɯÌÛɯ

×ÖÜÙɯÓÌɯÊÖÕÛÌßÛÌɯÚÖÊÐÖÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯËÜɯÐÈÈÐȮɯÑɀÈÐɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙõɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚɯ

ËɀÈ×ÙöÚɯËÌÜßɯÚÛÐÔÜÓÐɯÉÐÌÕɯÊÖÕÕÜÚɯËÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌÚɯÌÛɯ×ÙõÚÌÕÛõÚɯÛÙès rapidement ci-dessous. )ɀÈÐɯ

eu recours à ces ËÌÜßɯ ÚÛÐÔÜÓÐɯ ËɀõÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕ pour enregistrer toujours plus de données 

spontanées ȹÐÓɯ ÚɀÈÎÐÛɯ ËÌɯ ÕÈÙÙÈÛÐÖÕÚȺ ; éventuellement capter du lexique moderne et des 

classificateurs possessifs ; et avoir des textes un peu plus neutres que ceux produits par mes 

stimuli précédents, très ciblés, afin de pouvoir faire des comparaisons de base sur le 

ÍÖÕÊÛÐÖÕÕÌÔÌÕÛɯÚÛÙÜÊÛÜÙÌÓɯËÜɯÐÈÈÐɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯËÌÚÊÙÐ×ÛÐÖÕÚɯÈÕÛõÙÐÌÜÙÌÚȭɯ"ÌÚɯËÌÜßɯ

stimuli ont plutôt bien fonctionné a ÝÌÊɯÔÌÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚɯÐÈÈÐȮɯØÜÐɯÕɀÖÕÛɯ×ÈÚɯÌÜɯËÌɯÔÈÓɯãɯ

« contextualiser » eux-mêmes les images (par exemple, en remplaçant les poires par des 

avocats, eux-mêmes introduits post -ÊÖÕÛÈÊÛɯÔÈÐÚɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÊÜÓÛÐÝõÚɯÓÖÊÈÓÌÔÌÕÛȮɯãɯÓɀÐÕÝÌÙÚÌɯ

des poires, importées et peu consommées). 
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ü Pear story (stimulus vidéo) 

"ÌÛÛÌɯ ÝÐËõÖɯ ÚÈÕÚɯ ËÐÈÓÖÎÜÌɯ Èɯ õÛõɯ ÙõÈÓÐÚõÌɯ Ú×õÊÐÍÐØÜÌÔÌÕÛɯ ãɯ ËÌÚɯ ÍÐÕÚɯ ËɀõÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕɯ

linguistique en 1975 par Wallace Chafe109, ÓÐÕÎÜÐÚÛÌɯËÌɯÓɀUniversity of California at Berkeley  

(USA) ÌÛɯ×ÐÖÕÕÐÌÙɯËɀÜÕÌɯÛÌÓÓÌɯËõÔÈÙche. La vidéo met en scène plusieurs personnages et 

différentes actions ȯɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯÊÖÔÔÌÕÊÌɯÈÝÌÊ un homme qui cueille des poires sur un arbre 

dans un champ et dont un des paniers est dérobé par un jeune garçon à vélo. Celui-ci, dans 

sa course, chute à terre et renverse le panier de poires. UÕɯÎÙÖÜ×ÌɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚɯÓɀÈÐËÌ 

alors à se relever et il leur ÖÍÍÙÌɯËÌÚɯ×ÖÐÙÌÚɯÌÕɯÚÐÎÕÌɯËÌɯÙÌÔÌÙÊÐÌÔÌÕÛȭɯ+ÌÚɯÎÈÙñÖÕÚɯÚɀÌÕɯÝÖÕÛɯ

alors, dégustant leur poire et passent ËÌÝÈÕÛɯÓɀÏÖÔÔÌɯËÜɯËõÉÜÛɯËÌɯÓÈɯÝÐËõÖɯØÜÐɯÊÖÔ×ÙÌÕËɯ

alÖÙÚɯØÜɀÖÕɯÓÜÐɯÈɯÝÖÓõɯÜÕɯde ses paniers. 

Image 21  :  Capture d'écran d'une séquence de la Pear Story  

 
Source  : W. Chafe, 1975  

"ÌÛÛÌɯÝÐËõÖȮɯËɀÌÕÝÐÙÖÕɯÚÐßɯÔÐÕÜÛÌÚȮɯÈɯõÛõɯÝÜÌɯÌÛɯÙÈÊÖÕÛõe par cinq de mes informateurs, 

selon le même protocole utilisé  pour les mini clips vidéo mentionnés précédemment, 

totalisant environ trente minutes de narrations.  

ü Frog story (stimulus iconographique) 

La « frog story  » (Frog, where are you ? de Mercer Mayer 1969) est peut-÷ÛÙÌɯÓɀÜÕɯËÌÚɯ

stimuli visuels le p lus utilisé en linguistique pour collecter des données  narratives. 

 ÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÖÕɯàɯfait  notamment beaucoup recours ×ÖÜÙɯÓɀõÛÜËÌɯËÌɯÓɀÌÚ×ÈÊÌɯÌÛɯËÌɯÓÈɯËÌÐßÐÚȭɯ

"ɀÌÚÛɯÜÕɯ×ÌÛÐÛɯÓÐÝÙÌɯ×ÖÜÙɯÌÕÍÈÕÛÚɯÊÖÔ×ÖÚõɯËɀÜÕÌɯÚõÙÐÌɯËɀÐÔÈÎÌÚɯÚÈÕÚɯÛÌßÛÌɯõÊÙÐÛȭɯ(ÓɯÙÈÊÖÕÛÌɯ

ÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËɀÜÕɯ×ÌÛÐÛɯÎÈÙñÖÕɯÈÊÊÖÔ×ÈÎÕõɯËÌɯÚÖÕɯÊÏÐÌÕȮɯØÜÐɯ×ÈÙÛɯà la recherche de sa grenouille 

disparue. Sur leur chemin, ils vont ÙÌÕÊÖÕÛÙÌÙɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÈÕÐÔÈÜßɯÌÛɯtraverser de nombreuses 

péripéties, avant, finalement, de retrouver la grenouille en compagnie de toute sa famille de 

batraciens. 

                                                           
109 Pour télécharger ou voir la vidéo, visiter  le site de son auteur. 

http://www.linguistics.ucsb.edu/faculty/chafe/pearfilm.htm
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Image  22  : Une image extraite de Frog, where are you ?  

 
Source  : M. Mayer 1969  

IÓɯõÛÈÐÛɯËÌÔÈÕËõɯÈÜßɯËÌÜßɯÐÕÍÖÙÔÈÛÙÐÊÌÚɯãɯØÜÐɯÑɀÈÐɯÚÖÜÔÐÚɯÊÌɯÚÛÐÔÜÓÜÚɯËÌɯËõÊÙÐÙÌɯÓÌÚɯ

ÐÔÈÎÌÚɯÜÕÌɯ×ÈÙɯÜÕÌɯÌÛɯËÌɯÙÈÊÖÕÛÌÙɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯÊÖÔÔÌɯÚÐɯÌÓÓÌÚɯÚɀÈËÙÌÚÚÈÐÌÕÛɯãɯØÜÌÓØÜɀÜÕɯÕÌɯ

×ÖÜÝÈÕÛɯ×ÈÚɯÝÖÐÙɯÓÌÚɯËÌÚÚÐÕÚȭɯ"ÏÈÊÜÕɯËÌÚɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯËÜÙÌɯÜÕɯ×ÌÜɯ×ÓÜÚɯËɀÜÕÌɯËÐáaine de 

minutes. 

c.  Narrations  spontané es 

)ɀÈÐɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙõɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚɯÌÕɯÓÌÜÙɯËÌÔÈÕËÈÕÛɯËÌɯÙÈÊÖÕÛÌÙɯÜÕɯõÝõÕÌÔÌÕÛɯ

×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯËÌɯÓÌÜÙɯÝÐÌɯÖÜɯÉÐÌÕɯËÌɯ×ÈÙÓÌÙɯËɀÜÕɯÚÜÑÌÛɯØÜÐɯÓÌÜÙɯÛÌÕÈÐÛɯãɯÊĨÜÙȭɯCe type de données 

correspond à ce que Himmelmann appelle staged communicative events (1998, 185) 

puisquɀÌÓÓÌÚɯÚÖÕÛɯÖÉÛÌÕÜÌs dans une ÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯËɀõÕÖÕÊÐÈÛÐÖÕɯÚÖÓÓÐÊÐÛõÌɯ×ÈÙɯÓÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌɯmais 

qui ne rempli t ×ÈÙɯ ×ÖÜÙɯ ÈÜÛÈÕÛɯ ÚÈɯ ÍÖÕÊÛÐÖÕɯ ÊÖÔÔÜÕÐÊÈÛÐÝÌɯ ÍÈÜÛÌɯ ËɀÈÜËÐÛÖÐÙÌɯ ÖÜɯ

ËɀÐÕÛÌÙÓÖÊÜÛÌÜÙȭɯPourtant, mis à part le « déclenchement » en invitaÕÛɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙɯãɯ×ÈÙÓÌÙɯ

de tel ou tel sujet, ces récits de vie ou narrations spontanéeÚɯÕɀétaient pas guidés. Les 

enregistrements réalisés en présence et grâce à W. Bae avaient, cependant, la particularité  de 

ÚɀÈ××ÈÙÌÕÛÌÙɯ ×ÙÌÚØÜÌɯ ãɯ ÜÕÌɯ ÊÖÕÝÌÙÚÈÛÐÖÕɯspontanée (observed communicative events chez 

Himmelmann , ibid.) ×ÜÐÚØÜɀÌÓÓÌɯ×ÖÚÈÐÛɯ×ÈÙÍÖÐÚɯËÌÚɯØÜÌÚÛÐÖÕÚɯãɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙɯÌÕɯÐÈÈÐɯ×ÖÜÙɯ

ÓɀÐÕÝÐÛÌÙɯãɯÈ××ÖÙÛÌÙɯËÌÚɯ×ÙõÊÐÚÐÖÕÚɯÖÜɯ×ÖÜÙɯõÊÓÈÐÙÊÐÙɯses proposȮɯÊÙõÈÕÛɯÈÐÕÚÐɯËÌɯÓɀÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕ. 

Dans ce cas, je considère la partie exclusivement narrative (monologue) comme un récit de 

narration, et le reste qui procède par questions réponses avec W. Bae, comme une section de 

conversation naturelle . 

Parmi ces narrations spontanées, je distingue les contes de tradition orale des récits de 

ÝÐÌȮɯÓÌÚɯÚÌÊÖÕËÚɯõÛÈÕÛȮɯËɀÈ×ÙöÚɯÔÖÐȮɯãɯÜn niveau de spontanéité un peu supérieur aux 

×ÙÌÔÐÌÙÚȮɯ×ÜÐÚØÜɀÐÓÚɯÕÌɯÚÖÕÛɯ×ÈÚɯÚÖÜÔÐÚɯãɯËÌÚɯÙöÎÓÌÚɯõÕÖÕÊÐÈÛÐÝÌÚɯÊÖÔÔÌɯÖÕɯ×ÌÜÛɯÚɀÈÛÛÌÕËÙÌɯãɯ
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en trouver dans des contes (formulations du type « ÐÓɯõÛÈÐÛɯÜÕÌɯÍÖÐÚȱ ɌȺȭɯ)ɀÈÐɯÊÖÓÓÌÊÛõɯØÜÈÛÙÌɯ

contes de tradition orale et six récits de vie, auprès de huit informateurs différents . Ces 

ÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯÔɀÖÕÛɯõÛõɯÜÛÐÓÌÚɯÌÕɯÛÈÕÛɯØÜÌɯnarrations spontanées modernes permettant de 

saisir Óɀétat de la langue ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÌÛɯËÌɯnourri r la comparaison de la morphosynt axe, de la 

syntaxe et du vocÈÉÜÓÈÐÙÌɯËɀÈÝÌÊɯÓÌÚɯËÌÚÊÙÐ×ÛÐÖÕÚɯÈÕÛõÙÐÌÜÙÌÚɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌȭ 

d.  Conversations naturelles  

;ɯ ÓɀÐÕÝÌÙÚÌɯ ËÜɯ Ûà×Ìɯ ËÌɯ ËÖÕÕõÌÚɯ ×ÙõÊõËÌÕÛȮɯ ÓÌÚɯnatural communicative events 

(Himmelmann 1998, 185) ÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÌÕÛɯ ãɯ ËÌÚɯ ÚÐÛÜÈÛÐÖÕÚɯ ÕÈÛÜÙÌÓÓÌÚɯ ËɀõÕÖÕÊÐÈÛÐÖÕɯ ÚÈÕÚɯ

ÓɀÐÕÛÌÙÍõÙÌÕÊÌɯ ËɀÈÜÊÜÕɯ õÓõÔÌÕÛɯ ÌßÛõÙÐÌÜÙȭɯ 2ÌÓÖÕɯ ÓÈɯ ËõÍÐÕÐÛÐÖÕɯ Ëɀ'ÐÔÔÌÓÔÈÕÕȮɯ ÈÜÚÚÐÛĠÛ 

ÓɀÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÜÙɯÖÜɯÓÈɯ×ÙÐÚÌɯËÌɯÕÖÛÌÚɯËÜɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌɯËõÊÌÓõsȮɯÖÕɯÉÈÚÊÜÓÌɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÈÚɯËɀÜÕÌɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯ

observée, ne respectant plus le caractère naturel ÌßÌÔ×ÛɯËÌɯÓɀÐÕÛÌÙÍõÙÌÕÊÌɯËÌɯÛÖÜÛ agent 

extérieur. Je parle, pour ma part, de conversations naturelles, qui  mêlent toujours 

ÓɀÐÕÛÌÙÝÌÕÛÐÖÕɯËÌɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚɯËÈÕÚɯÔÌÚɯËÖÕÕõÌÚȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌɯØÜÌÓØÜÌÚɯÐÕÚÛÈÕÛÚɯÖķɯ

ÑɀÈÐɯ ÙõÜÚÚÐɯ ãɯ ɋ capturer » la conversation entre plusieurs locuteurs. Les enregistrements 

respectant la définition de Himmelmann stricto sensus ne durent que quelques minutes et 

sont au nombre de deux (chacune entre trois locuteurs)ȮɯÔÈÐÚɯ×ÈÙɯÚÖÜÊÐɯËɀõÊÖÕÖÔÐÌȮɯÑÌɯ

considèrerai également comme conversations naturelles les cas mentionnés ci-dessus où 

W. Bae entre en ÐÕÛÌÙÈÊÛÐÖÕɯÈÝÌÊɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙɯÓÖÙÚɯËɀune narration  spontanée en iaai (deux 

conversations à deux et trois inter locuteurs). 

 

À la fin de cette section, le Tableau 16 résume chaque type de données avec la durée 

des enregistrements correspondants et le nombre de mots. Il  ÌÚÛɯÊÖÔ×ÓõÛõɯ×ÈÙɯÓɀAnnexe 10 

qui récapitule, pour chaque informateur , quel type de données il a participé à produire. 

e.  Autres données  

Mises à part ces données de première main, mon corpus englobe également des 

donnõÌÚɯÙõÊÜ×õÙõÌÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÚÖÜÙÊÌÚɯÌÛɯËÌɯÕÈÛÜÙÌɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌȭɯ2ÌÜÓÚɯÓÌÚɯËÌÜßɯ×ÙÌÔÐÌÙÚɯÛà×ÌÚɯËÌɯ

ËÖÊÜÔÌÕÛÚɯȹÓÌÚɯÓÌÛÛÙÌÚɯÔÈÕÜÚÊÙÐÛÌÚɯÌÛɯÓÈɯÛÙÈËÜÊÛÐÖÕɯËÌɯÓɀ ÊÊÖÙËȺɯÚÖÕÛɯÊÖÔ×ÛÈÉÐÓÐÚõÚɯËÈÕÚɯÔÖÕɯ

corpus de données (voir Tableau 16) puisque ce sont les données écrites qui seront les plus 

mentionnées dans cette thèse. Les « autres données » de cette catégorie ne seront que peu 

Ìß×ÓÖÐÛõÌÚȮɯÔÈÐÚɯÖÕÛɯÛÖÜÛɯËÌɯÔ÷ÔÌɯõÛõɯÉÙÐöÝÌÔÌÕÛɯ×ÙõÚÌÕÛõÌÚɯÐÊÐɯËÈÕÚɯÜÕɯÚÖÜÊÐɯËɀÌßÏÈÜÚÛÐÝÐÛõɯ

des sources de textes disponibles en iaai (et auxquelles on pourrait ajouter les références 

mentionnées en Chapitre III. 2.3.2) : 
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¶ trois lettres de correspondances adressées à T. Hijing par des membres de sa 

ÍÈÔÐÓÓÌɯȹØÜɀÌÓÓÌɯÈɯÙÌÊÖ×ÐõÌÚɯÐÕÍÖÙÔÈÛÐØÜement et traduites) ; 

¶ ÓÈɯÛÙÈËÜÊÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÛÌßÛÌɯÖÍÍÐÊÐÌÓɯÌÕɯÐÈÈÐ ȯɯÓɀ ÊÊÖÙËɯËÌɯ-ÖÜÔõÈȮɯÙõÈÓÐÚõÌɯ×ÈÙɯ)ÈÊÖÉɯ

6ÈÏÌÖɯ×ÖÜÙɯÓɀ.-&ɯ+ÐÕÎÜÈ×ÈßɯȹÌÕɯƖƔƔƜȺ ; 

¶ des manuscrits en iaai (lettres ou traductions religieuses) datant du milieu du 

XIXe siècle (fonds des Archives territoriales de la Nouvelle -Calédonie) ; 

¶ des contes de tradition orale ȯɯÓɀÜÕɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙõɯÌÕɯƕƝƝƗɯÈÜ×ÙöÚɯËÌɯ$ÓÖÈɯ2ÈÖÜÓÖȮɯ

ainsi que trois autres contes et une narration sur la culture des tarodières 

irriguées (fonds Raymond Ammann et campagne de collecte du Patrimoine 

.ÙÈÓɯ*ÈÕÈÒɯËÌɯÓɀ #"*Ⱥȭɯ+ÈɯÔÈÑÖÙÐÛõɯËÌɯÊÌÚɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯÝÐÌÕÕÌÕÛɯÈÝÌÊɯune 

traduction en français et, parfois, la transcription orthographique en iaai. 

T. Hijing  a réalisé les transcriptions et traductions manquantes ; 

¶ quatre enregistrements de petites histoires pour enfants, accompagnés de leur 

livret illustré écrit en iaai et en français, développés par le CDP avec le concours 

ËÌɯ6ÌÑøɯ!ÈÌɯËÌɯÓɀ +*ȭ 
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Tableau 16 : Synthèse  du corpus de données en iaai  

Codage Thème 

Nbr 

textes 

Durée 

d'enr. 

Nbr 

mots Année 

1) Elicitations directes 4 01:58:18 650  

e.ClP Classificateurs possessifs 2 01:58:18 537 2010 

e.Pho Phonétique 2 

 

113 2012 

2) Elicitations d'après stimuli 163 08:14:15 5595  

st.LxM Stimuli vidéo sur lexique moderne 

-1 Agence Aircal 23 00:55:47 

 

2010 

-2 La Poste 23 01:08:05 

 

2010 

-3 Aérodrome 23 00:44:26 

 

2010 

-4 Bibliothèque 23 00:55:38 

 

2010 

-5 Pharmacie 23 00:38:27 

 

2010 

-6 Magasin 23 00:47:41 

 

2010 

  Stimuli iconographiques 

st.ClP Classificateurs possessifs 18 02:07:43 2340 2012 

  Stimuli iconographiques narratifs  

st.FS Frog story 2 00:24:22 1155 2012 

  Stimuli vidéo 

st.PS Pear story 5 00:32:06 2100 2012 

3) Narrations spontanées 10 01:14:25 7046  

  Contes de tradition orale 

na.poule La poule et la buse 1 00:02:30 

 

2010 

na.souris La souris 1 00:03:16 

 

2010 

na.baleine Le walei et la baleine 1 00:04:07 389 2012 

na.oiseaux Les deux oiseaux 1 00:06:25 1036 2012 

  Récits de vie 

na.île Description de l'île 1 00:06:18 548 2010 

na.Ni Récit de la vie à Ouvéa 1 00:08:25 

 

2010 

na.activ Récit des activités, livre dôexp®riences 1 00:06:25 315 2012 

na.école Déménagement de l'école 1 00:02:54 205 2012 

na.iaai L'enseignement du iaai 1 00:05:52 564 2012 

na.cyclone Le cyclone de 1933 1 00:28:13 3989 2012 

4) Conversations naturelles 3 00:29:15 3371  

cv.école Une journée à l'école 1 00:00:45 

 

2010 

cv.repas Repas hnyaaba 1 00:12:24 1776 2011 

cv.walei La culture du walei et de l'igname 1 00:16:06 1595 2012 

5) Documents écrits 4 / 3055  

  Lettres de correspondance 

ltr99_Buba Buba Ohven me Buba Capoa 1 / 306 1999 

ltr04_Buba Buba Ohven 1 / 278 nov.2004 

ltr04_Cica Papa Ikalam 1 / 326 déc.2004 

  Texte officiel 

txt.ADN Accord de Nouméa 1 / 2145 2008 

  TOTAUX  185 08:19:27 17377   

Note  : le nombre de mots pour cha que texte est donn® ¨ titre indicatif et nôa pas pu °tre comptabilis® pour chacun des textes. 
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4.2.3.  Des d ifficultés de la collecte de données  

,÷ÔÌɯÚɀÐÓɯÌÚÛɯ×Ùõ×ÈÙõɯÌÕɯÈÔÖÕÛɯÓÌɯ×ÓÜÚɯÚÊÙÜ×ÜÓÌÜÚÌÔÌÕÛɯ×ÖÚÚÐÉÓÌȮɯÓÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯËÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯ

ÌÚÛɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÚàÕÖÕàÔÌɯËɀÐÔ×ÙÖÝÐÚÈÛÐÖÕÚɯÌÛɯËɀÈËÈ×ÛÈÛÐÖÕÚȭ #ɀÈÜÛÈÕÛɯ×ÓÜÚɯÓÖÙÚɯËɀÜÕɯÛÙÈÝÈÐÓɯËÌɯ

terrain avec des locuteurs de langues en danger ou minoritaires (Grinevald 2007; Moyse-

Faurie 2012b). /ÈÙÔÐɯÌÓÓÌÚȮɯÓÌÚɯËÐÍÍÐÊÜÓÛõÚɯÓÐõÌÚɯãɯÓɀÈÊÊöÚɯÈÜßɯËÖÕÕõÌÚ sont certainement les 

×ÓÜÚɯÏÈÕËÐÊÈ×ÈÕÛÌÚɯÓÖÙÚɯËɀÜÕÌɯÔÐÚÚÐÖÕɯËÌɯÛÌÙÙÈÐÕɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÊÖÓÓÌÊÛÌɯËÌɯËÖÕÕõÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚȭɯ

Selon le contexte et les conditions du terrain, la possibilité de trouver des infor mateurs, 

ËɀÖÉÛÌÕÐÙɯÓÌÜÙɯÈÚÚÌÕÛÐÔÌÕÛɯ×ÖÜÙɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÌÙɯÈÜɯ×ÙÖÑÌÛɯËÌɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌ et de réunir de bonnes 

ÊÖÕËÐÛÐÖÕÚɯËɀÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯÚÖÕÛɯ×ÈÙÍÖÐÚɯËÌɯÓɀÖÙËÙÌɯËÜɯËõÍÐɯÈÜɯØÜÖÛÐËÐÌÕɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌɯËÌɯ

terrain. Si le terrain en Nouvelle -"ÈÓõËÖÕÐÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÜÕɯÛÌÙÙÈin difficile matériellement et 

logistiquement (accès au terrain facile ; langue de travail internationale  ; condition de vie 

matérielle et alimentaire bonne ; pas de conflit social ou politique majeur  ; nombre de 

locuteurs encore assez important, etc.), en revanche, il peut être rendu compliqué à cause de 

ÊÌÙÛÈÐÕÌÚɯÊÐÙÊÖÕÚÛÈÕÊÌÚɯÓÖÊÈÓÌÚɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÚɯÌÕɯÛÌÙÔÌÚɯÏÜÔÈÐÕɯÌÛɯËɀÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯËÜɯÛÙÈÝÈÐÓȭ 

4ÕÌɯËÌɯÊÌÚɯËÐÍÍÐÊÜÓÛõÚɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯÓɀÈÊÊöÚɯÈÜßɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÈÜßɯÑÌÜÕÌÚɯet aux 

jeunes hommes. Pour assurer la qualité et la cohérence des cohortes de locuteurs enregistrés, 

ÑɀÈÐɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÌÚÚÈàõɯÈÜɯÔÈßÐÔÜÔɯËɀÈÝÖÐÙɯÜÕɯõØÜÐÓÐÉÙÌɯÌÕÛÙÌɯÓÌɯÕÖÔÉÙÌɯËɀÏÖÔÔÌÚɯÌÛɯËÌɯ

ÍÌÔÔÌÚȮɯ ÈÐÕÚÐɯ ØÜÌɯ ËÌÚɯ õÊÏÈÕÛÐÓÓÖÕÚɯ ÙÌ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÍÚɯ ÙÌÊÖÜÝÙÈÕÛɯ ÛÖÜÚɯ ÓÌÚɯ ÎÙÖÜ×ÌÚɯ ËɀäÎÌÚȭɯ

Cependant, il se trouÝÌɯ ØÜÌɯ ÑɀÈÐɯ ÕÈÛÜÙÌÓÓÌÔÌÕÛɯ ÛÖÜÑÖÜÙÚɯ ÊĠÛÖàõɯ ×ÓÜÚɯ ËÌɯ ÍÌÔÔÌÚɯ ØÜÌɯ

ËɀÏÖÔÔÌÚɯȹen effet, lors de mes terrains, je suis à chaque fois restée chez une mère de famille 

célibataire ou veuve) et que, en tant que femme et en tant que « jeune » (moins de 30 ans et 

pas encore mère), je cumule deux statuts qui peuvent rendre compliqué le contact et le fait de 

ÚɀÌÕÛÙÌÛÌÕÐÙȮɯÌÕɯ×ÙÐÝõȮɯÈÝÌÊɯÜÕɯÑÌÜÕÌɯÏÖÔÔÌɯ×ÓÜÚɯÖÜɯÔÖÐÕÚɯËÌɯÔÖÕɯäÎÌɯÌÛɯÊõÓÐÉÈÛÈÐÙÌȭɯ"Ìɯ

ÚÛÈÛÜÛɯ ËÌɯ ÑÌÜÕÌɯ ÍÌÔÔÌɯ Ìß×ÓÐØÜÌɯ ØÜÌɯ ÑɀÈÐɯ ÌÜɯ ÈÊÊöÚɯ ÉÌÈÜÊÖÜ×ɯ ×ÓÜÚɯ ÕÈÛÜÙÌÓÓÌÔÌÕÛɯ ÌÛ 

spontanément aux jeunes femmes, à leurs activités et à leur groupe. 

#Ìɯ×ÓÜÚȮɯÖÕɯÓɀÈɯÝÜɯ×ÙõÊõËÌÔÔÌÕÛȮɯÓÌɯÊÙÌÜÚÌÛɯÈÜɯÚÌÐÕɯËÌɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÑÌÜÕÌÚɯ

Ouvéens ȹÌÕÛÙÌɯƕƜɯÌÛɯƗƔɯÈÕÚȺɯØÜÐɯÚɀÌß×ÓÐØÜÌɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÕÖÔÉÙÌÜßɯËõ×ÈÙÛÚɯ×ÖÜÙɯÓÈɯ&ÙÈÕËÌɯ3ÌÙÙÌɯÌÛɯ

Nouméa, engendre une plus faible opportunité de pouvoir enregistrer des informateurs de 

ÊÌÛÛÌɯÊÈÛõÎÖÙÐÌɯËɀäÎÌɯãɯ.ÜÝõÈȭɯ$ÛɯÜÕÌɯÍÖÐÚɯãɯ-ÖÜÔõÈȮɯÐÓÚɯÚÖÕÛɯÎõÕõÙÈÓÌÔÌÕÛɯËÐÍÍÐÊÐÓÌÔÌÕÛɯ

joignables ou occupés par leur activité professionnelle. Cette restricÛÐÖÕɯ ËȿÈÊÊöÚɯ ãɯ ÓÈɯ

génération de locuteurs des jeunes adultes a été une de mes préoccupations principales dans 

ÓÌɯÚÌÕÚɯØÜɀÌÓÓÌɯÊÖÕÚÛÐÛÜÈÐÛɯÜÕɯõÊÜÌÐÓɯÔõÛÏÖËÖÓÖÎÐØÜÌɯ×ÖÜÙɯÔÖÕɯõÛÜËÌ : cette génération de 

locuteurs représente le groupe cible de mon approche, visant à mettre en évidence les 

ÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛÚɯÌÛɯÓÌÚɯõÝÖÓÜÛÐÖÕÚɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÐÈÈÐɯÛÌÓÓÌɯØÜÌɯ×ÈÙÓõÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȭɯ(ÓɯÔÌɯÚÌÔÉÓÌ, en 
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effet, ØÜÌɯÊɀÌÚÛɯparticulièrement ÈÜɯÚÌÐÕɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÎõÕõÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯØÜɀõÔÌÙÎÌÕÛɯÌÛɯÚÌɯ

répandent les évolutions les plus notables et les plus susceptibles de se maintenir dans la 

langue. Un effort particulier a donc été porté sur le terrain afin de surpasser cet obstacle et, 

au final, les informateurs de 20-40 ans sont ÓÈɯÊÈÛõÎÖÙÐÌɯËɀäÎÌɯÓÈɯÔÐÌÜßɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛõÌɯÊÏÌáɯles 

informateurs  (15 sur 41). (ÓɯÔɀÈɯÚemblé que lɀÈÊÊöÚɯaux locuteurs âgées (plus de 60 ans) a 

toujours  été beaucoup plus facile lors de mes différentes missions de terrain (ils sont 12 au 

ÍÐÕÈÓɯËÈÕÚɯÔÈɯÊÖÏÖÙÛÌɯËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚȺȭ 

De surcroîtȮɯÑɀÈÐɯÙÌÕÊÖÕÛÙõɯØÜÌÓØÜÌÚɯËÐÍÍÐÊÜÓÛõÚɯÓÐõÌÚɯãɯÓÈɯÔõÛÏÖËe de collecte de données 

retenuÌȭɯ+ÌɯÊÏÖÐßɯËÌɯÛÙÈÝÈÐÓÓÌÙɯËɀÈ×ÙöÚɯËÌÚɯÚÛÐÔÜÓÐɯvidéo que je tenais à réaliser en contexte 

ÕɀÈɯ×ÈÚɯõÛõɯÚÐÔ×ÓÌɯȹÕÐɯÙÈ×ÐËÌ ȵȺȮɯÛÖÜÛɯËɀÈÉÖÙËɯ×ÖÜÙɯÛÙÖÜÝÌÙɯËÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÈÊÊÌ×ÛÈÕÛɯËɀ÷ÛÙÌɯ

filmées et de « jouer » les scénettes, mais aussi pour obtenir les autorisations de droit à 

ÓɀÐÔÈÎÌȭɯ ÐÕÚÐȮɯÑɀÈÐɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌɯÌÚÚÜàõɯÜÕɯÙÌÍÜÚɯ×ÖÜÙɯÙõÈÓÐÚÌÙɯËÌÚɯÚõØÜÌÕÊÌÚɯÝÐËõÖɯÈÜɯÉÜÙÌÈÜɯ

ËÌɯÉÈÕØÜÌɯËÌɯÓɀćÓÌɯ×ÖÜÙɯËÌÚɯÙÈÐÚÖÕÚɯËÌɯÊÖÕÍÐËÌÕÛÐÈÓÐÛõȭɯ)ÌɯÕɀÈÐɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯ×ÈÚɯ×ÜɯÍÐÓÔÌÙɯÓÌɯ

cours de iaai dispensé au ÊÖÓÓöÎÌɯËÌɯÓɀćÓÌɯãɯcause de la trop longue attente du retour des 

ÈÜÛÖÙÐÚÈÛÐÖÕÚɯ ×ÈÙÌÕÛÈÓÌÚɯ ËÌÚɯ õÓöÝÌÚȮɯ ÔÈÓÎÙõɯ ÓɀÌÕÛÏÖÜÚÐÈÚÔÌɯ ÌÛɯ ÓɀÐÕÛõÙ÷Ûɯ ÔÈÕÐÍÌÚÛõs par 

ÓɀÐÕÛÌÙÝÌÕÈÕÛɯÌÕɯÓÈÕÎÜÌȭ 

Enfin, l'acceptation en tant que personne extérieure au sein de la communauté prend 

du temps, de même que la démarche visant à établir une confiance réciproque permettant la 

participation à un  travail sur la langue locale. Or le temps est souvent ce qui fait le plus 

défaut au chercheur de terrain, qui doit sans cesse faire face à des impondérables de toutes 

sortes, les nombreux rendez vous ratés, les annulations de derniers minutes, etc. Les réalités 

du terrain  pour le linguiste Ȯɯãɯ.ÜÝõÈɯÊÖÔÔÌɯÈÐÓÓÌÜÙÚȮɯÊɀÌÚÛɯÈÜÚÚÐɯÚɀÈËÈ×ÛÌÙɯÌÛɯÚÈÕÚɯÊÌÚÚÌɯ

(ré)apprendre. 

4.3.  Traitement des données  

4.3.1.  Convent ions graphiques et dilemme normatif  

+ɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌÚɯËÖÕÕõÌÚɯ×ÙõÚÌÕÛõÌÚɯÊÐ-dessus et qui composent le corpus sur lequel se 

base cette thèse a été transcrit orthographiquement. En effet, lÌɯÐÈÈÐɯËÐÚ×ÖÚÌɯËɀÜÕÌɯÎÙÈ×ÏÐÌɯ

relativement stable et reconnue (notamment dans la communauté protestante)ȮɯÉÐÌÕɯØÜɀÌÓÓÌɯ

soit peu pratiquée au quotidien par les locuteurs et assez peu homogène, comme je vais 

ÓɀÈÉÖÙËÌÙɯ ÊÐ-dessous. Si le sujet de mon étude ne nécessite pas une transcription 

phonologique de toutes mes données (puisØÜÌɯÑÌɯÔɀÐÕÛõÙÌÚÚÌɯÈÚÚÌáɯ×ÌÜɯãɯÊÌɯÕÐÝÌÈÜɯËɀÈÕÈÓàÚÌɯ

de la langueȺȮɯÑɀÈÜÙÈÐɯÊependant quelques fois recours à des transcriptions phonologiques en 

Alphabet Phonétique International (API) de façon ponctuelle (par exemple, pour 
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ÓɀÐÕÛõÎÙÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÊÌÙÛÈÐÕÚɯ ÌÔ×ÙÜÕÛs), auxquels cas je fournirai les deux niveaux de 

transcription . $ÕÍÐÕȮɯÐÓɯÔÌɯÚÌÔÉÓÌɯØÜÌɯÊÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯÕɀÌÕɯÚÌÙÈɯØÜÌɯ×ÓÜÚɯÜÛÐÓÌɯÌÛɯÈÊÊÌÚÚÐÉÓÌɯÈÜßɯ

ÓÖÊÜÛÌÜÙÚɯËÜɯÐÈÈÐɯØÜÌɯÚɀÐÓɯÌÚÛɯÓÐÚÐÉÓÌɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÎÙÈ×ÏÐÌɯÐÕÛÌÓÓÐÎÐÉÓÌȮɯÊÖÏõÙÌÕÛÌɯÌÛɯÍÐËöÓÌɯÈÜɯÙÌÚÛÌɯ

des ressources dans la langue. 

+ÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌÚɯÖÕÛɯÈÜÚÚÐɯËĸɯÚɀÈËÈ×ÛÌÙɯÈÜßɯÌßÐÎÌÕÊÌÚɯËÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚȮɯÌÛɯÔÌÛÛÙÌɯËÌɯÊĠÛõɯ

certaines de leurs méthodes, jugées trop rébarbatives, ou inadaptées à leurs besoins. 

 ÐÕÚÐȮɯËÌÚɯÛÙÈÕÚÊÙÐ×ÛÐÖÕÚɯÌÍÍÌÊÛÜõÌÚɯËÈÕÚɯÜÕɯ×ÙÌÔÐÌÙɯÛÌÔ×ÚɯãɯÓɀÈÐËÌɯËÌɯÓɀÈÓ×ÏÈÉÌÛɯ

phonétique international ont été abandonnées, une fois la phonologie de la langue 

bien établie, au profit de transcriptions souvent simplifiées, et utilisant les caractères 

ordinaires des machines à écrire. (Moyse-Faurie 2012b, 146) 

3ÙöÚɯÈÛÛÈÊÏõÚɯãɯÓɀÖÙÛÏÖÎÙÈ×ÏÌɯÌÕɯÜÚÈÎÌɯËÈÕÚɯÓÈɯ!ÐÉÓÌ110, les locuteurs sont souvent en 

désaccord avec ËÌÚɯ ×ÙÖ×ÖÚÐÛÐÖÕÚɯ õÔÈÕÈÕÛɯ ËɀÜÕÌɯ ÝÖÓÖÕÛõɯ ×ÙÈÎÔÈÛÐØÜÌɯ ËɀÏÈÙÔÖÕÐÚÌÙɯ ÓÌÚɯ

ÊÖÕÝÌÕÛÐÖÕÚɯ ÖÙÛÏÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌÚɯ ãɯ ËÌÚɯ ÍÐÕÚɯ ËÌɯ ÎõÕõÙÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯ ÌÛɯ ËÌɯ ÓÈɯ

publication en langue. En ce qui concerne le iaai, des propositions de normalisation de 

l'orthographe ont été émises, notamment par T. Wahéo & Wahéo (1987), mais leur adoption 

dans l'usage de l'écriture est encore bien sporadique. La chargée de mission pour cette aire à 

Óɀ +*Ȯɯ6ÌÑøɯ!ÈÌȮɯÛÙÈÝÈÐÓÓÌɯãɯÊÌÛÛÌɯÕÖÙÔÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯÌÛɯÚɀÌÍÍÖÙÊÌɯËÌɯÙÈÚÚÌÔÉÓÌÙɯÓÌÚɯÈÊÛÌÜÙÚɯËÌɯ

ÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÌÛɯËÌɯÓÈɯ×ÙÖÔÖÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÈÍÐÕɯËɀÈÉÖÜÛÐÙɯãɯÜÕɯÊÖÕÚÌÕÚÜÚɯÚÜÙɯÓÌÚɯ

×ÙÖ×ÖÚÐÛÐÖÕÚɯÎÙÈ×ÏÐØÜÌÚȮɯÔÈÐÚɯÓÈɯÛäÊÏÌɯÚɀÈÝöÙÌɯÛÙöÚɯËÐÍÍÐÊÐÓÌ (cf. la réunion du 24.10.12 à 

Ouvéa sur « 0ÜÌÓɯÚàÚÛöÔÌɯÊÖÔÔÜÕɯËɀõÊÙÐÛÜÙÌɯãɯÈËÖ×ÛÌÙ ? »). 

Je me suis retrouvée confrontée à plusieurs incohérences dans le système graphique 

actuellement en cours, et ÍÖÙÊÌɯÌÚÛɯËÌɯÊÖÕÚÛÈÛÌÙɯØÜɀÐÓɯÌßÐÚÛÌɯÌÕÊÖÙÌɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯËɀhétérogénéité 

dans les habitudes graphiques, même chez les principaux intéressés (voir les quelques notes 

sur la graphie dans les affichages à Ouvéa Annexe 8)ȭɯ)ɀÈÐɯËÖÕÊɯËû faire des choix qui, bien 

que pas toujours en adéquation avec les actuelles pratiques des documents pédagogiques ou 

õËÜÊÈÛÐÍÚɯËÐÚ×ÖÕÐÉÓÌÚɯÚÜÙɯÓÌɯÚÐÛÌɯËÌɯÓɀ +*ɯÖÜɯËÜɯ"entre de Documentation Pédagogique, ne 

devraient pas pour autant porter atteinte à la qualité de mon analyse.  ÜɯÍÐÕÈÓȮɯÑɀÈÐɯÛÙöÚɯ

largement privilégié les conventions graphiques explicitées et justifiées par Ozanne-Rivierre 

dans ces différentes publications sur le iaai (voir Tableau 24 au Chapitre V2.3). Il faut noter 

ØÜÌɯÊɀÌÚÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÊÌÛÛÌɯÎÙÈ×ÏÐÌɯȹãɯØÜÌÓØÜÌÚɯÌßÊÌ×ÛÐÖÕÚɯ×ÙöÚȺɯØÜɀÜÛÐÓÐÚÌɯ,ÐÙÖÜßɯËÈÕÚɯÊÌÚɯ

récentes publications (2007a). 2ÐɯÓɀALK propose une réforme orthographique, il sera facile de 

convertir automatiquement les transcriptions de mes textes afin de se conformer à ces 

                                                           
110 #ÜÙÈÕÛɯÔÌÚɯÛÌÙÙÈÐÕÚɯãɯ.ÜÝõÈȮɯÑɀÈÐɯõÛõɯÛÙöÚɯÚÖÜÝÌÕÛɯÊÖÕÍÙÖÕÛõÌɯãɯÓÈɯÍÖÐÚɯãɯÊÌÛÛÌɯÐÕÚõÊÜÙÐÛõɯÖÙÛhographique de la 

×ÈÙÛɯËÌÚɯÓÖÊÜÛÌÜÙÚȮɯÔÈÐÚɯõÎÈÓÌÔÌÕÛȮɯËÌɯÍÈñÖÕɯÊÖÕÛÙÈËÐÊÛÖÐÙÌȮɯãɯÊÌÛÛÌɯËõÍÌÕÚÌɯÙÈËÐÊÈÓÌɯËÌɯÓɀõÊÙÐÛÜÙÌɯÌÛɯËÌɯÓÈɯ

ÓÈÕÎÜÌɯÛÌÓÓÌÚɯØÜɀÖÕɯÓÌÚɯÛÙÖÜÝÌɯËÈÕÚɯÓÈɯ!ÐÉÓÌȭɯ)ɀÈÐɯÌÕÛÌÕËÜɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÍÖÐÚɯËÌÚɯ×ÙÖ×ÖÚɯÛÌÓÚɯØÜÌ : « Nous notre 

ËÐÊÛÐÖÕÕÈÐÙÌȮɯ ÊɀÌÚÛɯla Bible » (cf. Vernaudon, 2009 concernant le travail de l'ALK et des linguistes sur la 

normalisation graphique des LK) . 
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ÕÖÜÝÌÓÓÌÚɯ×ÙÖ×ÖÚÐÛÐÖÕÚȭɯ"ÌɯØÜÐɯÚÌÔÉÓÌɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯÌÚÛɯËɀÈËÖ×ÛÌÙɯÜÕÌɯÊÖÕÝÌÕÛÐÖÕȮɯËÌɯÚɀàɯÛÌÕÐÙ et 

Ëɀ÷ÛÙÌɯÊÖÕÚÐÚÛÈÕÛȮ justement pour rendre possible toute modification ultérieurement.  

4.3.2.  Travail de transcription et de traduction  

+ÌÚɯÛÙÈÕÚÊÙÐ×ÛÐÖÕÚȮɯÊÖÔÔÌɯÑÌɯÓɀÈÐɯËõÑãɯõÝÖØÜõȮɯÖÕÛɯõÛõɯÙõÈÓÐÚõÌÚɯ×ÈÙɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÓÖÊuteurs 

natifs (Tewy Hijing, Suzi  Ounei, Jacob Wahéo), sauf concerÕÈÕÛɯÓÌÚɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛÚɯËɀÈ×ÙöÚɯ

stimuli visuels sur les classificateurs possessÐÍÚȮɯ×ÜÐÚØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÚÚÈÐÛɯËÌɯÔÖÛÚ en isolation que 

ÑɀõÛÈÐÚɯÊÈ×ÈÉÓÌɯËÌɯÛÙÈÕÚÊÙÐÙÌɯÔÖÐ-Ô÷ÔÌȭɯ+ãɯÌÕÊÖÙÌȮɯÜÕɯÓÖÜÙËɯÛÙÈÝÈÐÓɯËɀÏÖÔÖÎõÕõÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ

graphie dans les transcriptions a dû être fait. Les textes ont été découpés en phrases au 

mieux, bien que parfois il ait été difficile de décider des limites à établir dans les séquences. 

+ÌÚɯÝÐÙÎÜÓÌÚɯÐÕËÐØÜÌÕÛɯÜÕÌɯ×ÈÜÚÌɯÖÜɯÜÕÌɯÙÌ×ÙÐÚÌɯËÈÕÚɯÓɀõÕÖÕÊõȭɯ+ÌÚɯÏõÚÐÛÈÛÐÖÕÚɯÖÜɯÙõ×õÛÐÛÐÖÕÚɯ

ne sont généralement pas transcrites, sauf si elles jouent un rôle particulier dans la syntaxe 

ou la sémantique de la phrase. 

"ÖÔÔÌɯ ×ÖÜÙɯ ÓÌÚɯ ÛÙÈÕÚÊÙÐ×ÛÐÖÕÚȮɯ ÑɀÈÐɯ ÍÈÐÛɯ È××ÌÓɯ ãɯ ÓɀÈÐËÌɯ ËÌɯ ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯ ÓÖÊÜÛÌÜÙÚ-

informateurs pour effectuer les traduction s en français de mes textes, une fois ceux-ci 

transcrits. #ÈÕÚɯÓÈɯÓÐÎÕÌɯËÌɯÛÙÈËÜÊÛÐÖÕȮɯÐÓɯÈÙÙÐÝÌɯØÜɀÌÕÛÙÌɯ×ÈÙÌÕÛÏöÚÌÚɯÚÖÐent donnés un 

ÊÖÔ×ÓõÔÌÕÛɯËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕȮɯ×ÈÙÍÖÐÚɯÜÕÌɯÛÙÈËÜÊÛÐÖÕɯÓÐÛÛõÙÈÓÌȮɯ×ÌÙÔÌÛÛÈÕÛɯËÌɯ×ÙõÊÐÚÌÙɯÓÌɯÚÌÕÚɯËÌɯ

la phrase. 

4.3.3.  Saisie des données , codage  et in terlinéarisation  

Une fois mes données transcrites orthographiquement et traduites en français, la tâche 

ÊÖÕÚÐÚÛÈÐÛɯãɯÓÌÚɯÚÈÐÚÐÙɯËÈÕÚɯÜÕɯÓÖÎÐÊÐÌÓɯ×ÌÙÔÌÛÛÈÕÛɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯÌÛɯÓɀÐÕÛÌÙÓÐÕõÈÙÐÚÈÛÐÖÕȮɯ

ÊɀÌÚÛ-à-dire le découpage morphologique des éléments constitutifs et leur attribution de 

gloses indiquant leur contenu sémantique pour les morphèmes lexicaux ou syntaxique pour 

les morphèmes grammaticaux. Le logiciel choisi est le gratuiciel FLEx (Fieldworks L anguage 

Explorer ) développé par le SIL en remplacement du logiciel précédent Toolbox. Les gloses 

respectent globalement les normes édictées par le Max Planck Institute dans leur Leipzig 

Glossing Rules ÈÜßØÜÌÓÓÌÚɯÚɀÈÑÖÜÛÌÕÛɯØÜÌÓØÜÌÚɯÚ×õÊÐÍÐÊÐÛõÚɯ×ÙÖ×ÙÌÚȮɯÔÈÐÚɯØÜÌɯÑÌɯÔÌÕÛÐÖÕÕÌɯ

ËÈÕÚɯÓɀÈÕÈÓàÚÌɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÈÕÛÌȭ 

Les données qui sont citées dans cette thèse sont numérotées et interlinéarisées comme 

suit : 

¶ la première ligne correspond à la transcription orthographique du texte  ; 

¶ la seconde ligne à la ligne de découpage morphologique (en unités de 

constituants) ; 

http://fieldworks.sil.org/flex/
http://fieldworks.sil.org/flex/
http://www.eva.mpg.de/lingua/resources/glossing-rules.php
http://www.eva.mpg.de/lingua/resources/glossing-rules.php
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¶ la troisième ligne est celle des gloses (sens lexical ou rôle syntaxique) ; 

¶ parfois, une quatrième ligne indique les catégories grammaticales, lorsque cette 

informat ÐÖÕɯÌÚÛɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌɯãɯÓɀÈÕÈÓàÚÌ ; 

¶ la traduction en français (avec parfois une traduction littérale entre parenthèses 

ÓÖÙÚØÜɀÐÓɯÍÈÜÛɯÊÓÈÙÐÍÐÌÙɯÓÌɯÚÌÕÚɯËÌɯÓÈɯ×ÏÙÈÚÌȺȭ 

 ÍÐÕɯ ËɀÐËÌÕÛÐÍÐÌÙɯ ÓÈɯ ÕÈÛÜÙÌɯ ËÌÚɯ ËÖÕÕõÌÚɯÌÛɯÓÌÜÙɯ ÖÙÐÎÐÕÌɯ ËɀõÕonciation, elles seront 

toujours accompagnées de leur référence respectant un codage spécifique (entre accolades 

ȽȱȾȺ : une première séquence de lettres spécifie la nature des données (élicitation, narration, 

etc.). Le tableau ci-dessous synthétise le codage adopté selon la nature des données : 

Tableau 17 : Codage des  types de  données  

code type de données 

e élicitations 

st.LxM  stimuli vidéo, lexique moderne 

st.ClP stimuli iconographiques, classificateurs possessifs 

st.PS stimuli vidéo, Pear Story 

st.FS stimuli iconographique, Frog Story 

na narrations spontanées 

cv conversations naturelles 

ltr  lettres de correspondances 

txt  texte officiel 

Ce premier code est ÚÜÐÝÐɯ×ÈÙÍÖÐÚɯËɀÜÕɯÕÖÔÉÙÌɯãɯËÌÜßɯÊÏÐÍÍÙÌÚɯÐÕËÐØÜÈÕÛɯÜÕÌɯÈÕÕõÌȭɯ

Aprè s quoi on peut lire une autre série de lettres (séparées ËɀÜÕɯ×ÖÐÕÛȺɯØÜÐɯ×ÙõÊÐÚÌɯ×ÓÜÚɯ

×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯÓÌɯÛÏöÔÌɯȹÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÌÜÙÚɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÍÚȮɯÓÌßÐØÜÌɯÔÖËÌÙÕÌȱȺɯÖÜɯÓÌɯÛÐÛÙÌɯËÜɯÛÌßÛÌɯ

(Pear storyȮɯÓÌÚɯÖÐÚÌÈÜßȮɯÌÛÊȭȺȭɯ/ÌÜÛɯÝÌÕÐÙɯÌÕÚÜÐÛÌɯÜÕɯÊÏÐÍÍÙÌȮɯ×ÙõÊõËõɯËɀÜÕ tiret, dans le cas des 

mini clips vidéo s, indiquant le numéro de la vidéo (1  : le bureau Aircal  ; 4 : la 

ÉÐÉÓÐÖÛÏöØÜÌȱȺȭɯ$ÕÍÐÕȮɯÈ×ÙöÚɯÜÕɯÛÐÙÌÛɯÉÈÚɯÚÖÕÛɯÐÕËÐØÜõÌÚɯÓÌÚɯ×ÙÌÔÐöÙÌÚɯÓÌÛÛÙÌÚɯÐËÌÕÛÐÍÐÈÕÛɯ

ÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙȭɯ/ÖÜÙɯÍÐÕÐÙȮɯÓÌɯËÌÙÕÐÌÙɯÊÏÐÍÍÙÌȮɯÈ×ÙöÚɯÓɀÐËÌÕÛÐÍÐÈÕÛɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙȮɯÐÕËÐØÜÌɯÓÌɯ

ÕÜÔõÙÖɯËÌɯ×ÏÙÈÚÌɯËÌɯÓɀÌßÌÔ×ÓÌɯËÈÕÚɯÚÖÕɯÛÌßÛÌȭ 

Le tableau en Annexe 10 recense les identifiants des différents informateurs, alors que 

le Tableau 17 ci-dessus donne les codes pour chacune des données. Ci-dessous, je donne un 

exemple qui  illustre la lecture  du codage et explicite la présentation des données transcrites, 

avec traduction et interlinéarisation  : 

(1). mrume ka iom he thibut 
ǀŘǊǳҐme ka iom he thibut 
3DU=PRS ASS ensemble aller toujours 

 Ils vont toujours ensemble. {na.oiseaux_Od.4} 

En lisant le code de référence {na.oiseaux_Od4} au bout de la ligne de traduction,  on 

ÊÖÔ×ÙÌÕËɯØÜÌɯÊÌÛɯÌßÌÔ×ÓÌɯÌÚÛɯÐÚÚÜɯËɀÜÕÌɯÕÈÙÙÈÛÐÖÕɯÚ×ÖÕÛÈÕõÌȮɯ×ÓÜÚɯ×ÙõÊÐÚõÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯ
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des oiseaux qui est un conte de tradition oraleȮɯÙÈÊÖÕÛõɯ×ÈÙɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙɯ.ËɯÌÛɯØÜÌɯcet 

exemple correspond à la quatrième phrase du texte. 

Conclusion  

En conclusion à ce quatrième et dernier chapitre de cette Première Partie, il faut retenir 

que ce travail est avant tout le résultat de rencontres et de collaboration avec plusieurs 

locuteurs de cette langue. Les trois missions de terrain menées en Nouvelle-Calédonie, au 

sein de la communauté des locuteurs du iaai à Ouvéa et avec certains locuteurs urbanisés à 

-ÖÜÔõÈȮɯÔɀÖÕÛɯ×ÌÙÔÐÚɯËÌɯËÙÌÚÚÌÙɯÜÕÌɯõÝÈÓÜÈÛÐÖÕɯÙõÊÌÕÛÌɯÌÛɯÈÙÎÜÔÌÕÛõÌɯËÌɯÓa situation 

sociolinguistique du iaai ( Chapitre III Ⱥȭɯ,ÈÐÚɯÊÌÚɯÔÐÚÚÐÖÕÚɯÔɀÖÕÛ surtout  permis de collecter 

un éventail large de données linguistiques composant un corpus varié en termes de nature 

de données (×ÜÐÚØÜɀÐÓɯÙÌÎÙÖÜ×ÌɯËÌÚɯõÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕÚɯËɀÈ×ÙöÚɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯÛà×ÌÚɯËÌɯÚÛÐÔÜÓÐȮɯËÌÚɯ

narrations spontanées et des conversations naturelles), et en termes ËÌɯÛà×ÌÚɯËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚɯ

ÚÌÓÖÕɯÓÌÜÙɯäÎÌȮɯÓÌÜÙɯÚÌßÌɯÌÛɯÓÌÜÙɯÛÙÐÉÜɯËɀÖÙÐÎÐÕÌȭ 

La collaboration établie depuis fin 2008 avec Tewy Hijing, collaboratrice et informatrice 

ressource, constitue un vrai atout dans mon travail de collecte mais surtout de traitement des 

données, grâce à sa participation aux transcriptions, traductions et analyses. De plus, sa 

×ÙõÚÌÕÊÌɯãɯ+àÖÕɯÔɀÈɯ×ÌÙÔÐÚɯËÌɯÍÈÐÙÌɯdes terrains en Nouvelle -Calédonie plus courts. 

Par ailleurs, le soutien de plusieurs personnes et institutions en Nouvelle-Calédonie a 

largement participé au bon déroule ment de mes missions de terrainȮɯÔÈÐÚɯÔɀÈɯÈÜÚÚÐɯÍÈÊÐÓÐÛõɯ

ÓɀÈÊÊöÚɯ ãɯ ËÌÚɯ ÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚɯ ÌÛɯ ÊÌÙÛÈÐÕs types de données. Je pense notamment à la 

ÊÖÓÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯËÌɯ6ÌÑøɯ!ÈÌɯËÌɯÓɀ +*ɯÓÖÙÚɯËÌɯÔÖÕɯËÌÙÕÐÌÙɯÛÌÙÙÈÐÕɯËÌɯƖƔƕƖ qui a été très 

productive . 

Enfin, dans la perspective de collecte de données sur des thématiques spécifiques 

ȹÓÌßÐØÜÌɯ ÔÖËÌÙÕÌɯ ÌÛɯ ÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÌÜÙÚɯ ×ÖÚÚÌÚÚÐÍÚȺȮɯ ÑɀÈÐɯ õÛõɯ ÈÔÌÕõÌɯ ãɯ ÙõÈÓÐÚÌÙɯ ËÌÜßɯ ÒÐÛÚɯ

ËɀõÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕɯËɀÈ×ÙöÚɯÚÛÐÔÜÓÐɯÝÐÚÜÌÓÚȮɯÓɀÜÕɯÈÝÌÊɯËÌÚɯÔÐÕÐɯÊÓÐ×Ú vidéoȮɯÓɀÈÜÛÙÌɯÚÜÙɯÓÈɯÉÈÚÌ de 

stimuli iconographiques . Ces kits pourront, si la demande est exprimée, être exploités plus 

ÓÈÙÎÌÔÌÕÛɯãɯÓɀÈÝÌÕÐÙɯÌÛɯÚÌÙÝÐÙɯãɯÓɀõÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕɯËÈÕÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËÌɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Calédonie, 

voire au-delà, tant que le souci apporté à la contextualisation des stimuli reste cohérente. De 

Ô÷ÔÌȮɯÓÌɯÛÌÚÛɯËɀÈÊÛÐÝÐÛõÚɯ×õËÈÎÖÎÐØÜÌÚɯÙõÈÓÐÚõÌÚɯãɯÓɀÈÐËÌɯËÜɯÓÖÎÐÊÐÌÓɯÓÐÉÙÌɯ)"ÓÐÊɯÈɯõÛõɯÜÕɯÚÜÊÊöÚɯ

auprès de locuteurs à Ouvéa. +ɀÌß×õÙÐÌÕÊÌɯ×ÖÜÙÙÈÐÛɯ÷ÛÙÌɯÈÔÌÕõÌɯãɯ÷ÛÙÌɯ×õÙÌÕÕÐÚõÌɯÌÛɯõÛÌÕËÜÌɯ

ËÈÕÚɯÓɀÖbjectif de création de matériel ludique et éducatif en langue kanak. "ɀÌÚÛɯÈÜÚÚÐɯãɯÊÌɯ
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ÕÐÝÌÈÜɯËÌɯÓÈɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÈÛÐÖÕɯÔõÛÏÖËÖÓÖÎÐØÜÌɯãɯÓÈɯËÐÚÊÐ×ÓÐÕÌɯËÌɯÓÈɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯØÜÌɯÑɀÌÚ×öÙÌɯ

apporter ma contribution avec ce travail de recherche. 

La dernière section de ce ÊÏÈ×ÐÛÙÌɯÔɀÈɯ×ÌÙÔÐÚɯËɀÐÕÛÙÖËÜÐÙÌɯÊÖÔÔÌÕÛɯÈÓÓÈÐÌÕÛɯ÷ÛÙÌɯ

présentées les données citées dans ce travail. Malgré les soucis posés par un défaut de 

ÕÖÙÔÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯÎÙÈ×ÏÐØÜÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌȮɯÑÌɯÔɀÈ××ÓÐØÜÌÙÈÐɯãɯ÷ÛÙÌɯÓÈɯ×ÓÜÚɯÊÖÏõÙÌÕÛÌɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯËÈÕÚɯ

la transcription d e mes données, autant que transparente, en fournissant toujours la 

ÙõÍõÙÌÕÊÌɯ×ÌÙÔÌÛÛÈÕÛɯËÌɯÚÐÛÜÌÙɯÓɀÖÙÐÎÐÕÌɯËÌÚɯËÖÕÕõÌÚȭ 
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Synthèse  de la Première Partie  

Dans cette thèse qui vise à fournir une description de la situation actuelle de la langue 

iaai, en ce qui concerne sa vitalité sociolinguistique aussi bien que son évolution linguistique, 

cette Première PÈÙÛÐÌɯÚɀÌÚÛɯÈÛÛÈÊÏõÌɯãɯõÛÜËÐÌÙɯÓÌÚɯÊÐÙÊÖÕÚÛÈÕÊÌÚɯËÌɯÓɀusage de cette langue au 

quotidien . 

#ÈÕÚɯ ÊÌÚɯ ØÜÈÛÙÌɯ ÊÏÈ×ÐÛÙÌÚȮɯ ÑɀÈÐɯ ÌÚÚÈàõɯ ËɀÐËÌÕÛÐÍÐÌÙɯ ÌÛɯ ËÌɯ ÊÈÙÈÊÛériser qui sont les 

locuteurs du  iaai ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐ ; quelles sont leurs attitudes linguistiques  et dans quel contexte 

le iaai est-il parlé . CÌÚɯØÜÌÚÛÐÖÕÕÌÔÌÕÛÚɯÌÛɯÓÌÚɯÈÕÈÓàÚÌÚɯØÜɀÐÓÚɯÚÖÜÚ-tendent ÚɀÈÕÊÙÌÕÛɯËÈÕÚ une 

réflexion  théorique et une approche méthodologique qui ont été pensées dans le cadre de 

ÚõÔÐÕÈÐÙÌÚɯ ËÌɯ ÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯ ËÌɯ ÓɀõØÜÐ×Ìɯ +ÈÕÎÜÌÚɯ $Õɯ #ÈÕÎÌÙ : Terrain, Documentation, 

Revitalisation (LED -TDR) de mon laboratoire lyonnais Dynamique Du Langage. Les 

discussions et le travail collaboratif de ce séminaire ont conduit à définir un cadre théorique 

que nous avons intitulé  « profil sociolinguistique  » et qui regroupe, peu ou prou , toutes les 

ÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕÚɯØÜÐɯÍÐÎÜÙÌÕÛɯËÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯ×ÈÙÛÐÌɯËÌɯÛÏöÚÌȭɯ+ɀÐËõÌɯÎõÕõÙÈÓÌɯÌÚÛɯËÌɯËõfinir 

quelles sont les données historiques, démographiques et sociolinguistiques nécessaires à la 

compréhension de chaque ÛÌÙÙÈÐÕɯËɀÌÕØÜ÷ÛÌɯÌÛɯËÌɯÊÏÈØÜÌɯÓÈÕÎÜÌɯõÛÜËÐõÌȮɯÊÖÕÍÖÙÔõÔÌÕÛɯ

aussi aux préoccupations spécifiques de chaque projet ËɀÈÕÈÓàÚÌɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌȭ 

Le Chapitre I a restitué le contexte, ou écologie, du iaai, avec une première section 

×ÙõÚÌÕÛÈÕÛɯËÌɯÍÈñÖÕɯÎõÕõÙÈÓÌɯÓɀÌÚ×ÈÊÌȮɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯÌÛɯÓÈɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯËɀ.ÜÝõÈȮɯćÓÌɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯËÜɯ

iaai. On en retiendra que cet ÈÛÖÓÓɯËÌɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓɯËÌɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Calédonie a, au fil de son 

histoire, õÛõɯ ÜÕɯ ÓÐÌÜɯ ËÌɯ ×ÈÚÚÈÎÌɯ ÌÛɯ ËɀõÛÈÉÓÐÚÚÌÔÌÕÛɯ ËÌɯ ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕÚɯ ÝÈÙÐõÌÚ : Kanak 

(« Mélanésiens »), Polynésiens, commerçants européens, missionnaires anglais et français, 

etc. En parallèle, par sa nature ÌÛɯÚÈɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌɯȹËÐÚÛÈÕÛÌɯËɀÜÕÌɯÊÌÕÛÈÐÕÌɯËÌ 

kil omètres ËÌÚɯÊĠÛÌÚɯËÌɯÓÈɯ&ÙÈÕËÌɯ3ÌÙÙÌȺȮɯÓɀćÓÌɯÈɯËɀÈÉÖÙËɯbénéficié du statut de réserve 

autochtone, la préservant ainsi de toute politique de colonisation de peuplement. De fait, 

ÊɀÌÚÛɯÜÕÌɯÌÕÊÓÈÝÌȮɯÖķɯÓÌÚɯÛÙÈËÐÛÐÖÕÚɯÖÕÛɯÊÌÙÛÈÐÕÌÔÌÕÛɯõÛõɯÔÐÌÜßɯ×ÙõÚÌÙÝõÌÚɯØÜɀÈilleurs sur la 

&ÙÈÕËÌɯ3ÌÙÙÌȭɯ"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯ×ÖÜÙɯÊÌÚɯÔ÷ÔÌÚɯÙÈÐÚÖÕÚɯËɀÐÚÖÓÌÔÌÕÛȮɯ.ÜÝõÈɯÖÍÍÙÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯ×ÌÜɯ

ËÌɯ×ÌÙÚ×ÌÊÛÐÝÌɯËɀÈÝÌÕÐÙɯãɯÜÕÌɯ×Ö×ÜÓÈÛÐÖÕɯÑÌÜÕÌɯÌÕɯØÜ÷ÛÌɯËÌɯÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÌÛɯËÌɯÙÌÝÌÕÜÚɯÚÈÓÈÙÐõÚ, 

ce qui les encourage à quitter leur île pour les zones urbaines de la Grande Terre. De plus, 

ÚÖÕɯÕÖÔɯÌÚÛȮɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÌÕÊÖÙÌȮɯÓÖÜÙËÌÔÌÕÛɯÈÚÚÖÊÐõɯÈÜßɯõÝénements meurtriers qui Úɀy sont 

déroulés à la fin des années 80 et qui imprègnent encore beaucoup les mémoires et les 

discours de la population.  
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Dans le Chapitre II, jɀÈÐɯÈÉÖÙËõɯ×ÓÜÚɯen détail les caractéristiques qui dessinent le 

paysage linguistique dans lequel se situe la langue iaai. La Nouvelle-Calédonie affiche une 

grande diversité linguistique, où cohabitent vingt -huit  langues kanak, de nombreuses 

ÓÈÕÎÜÌÚɯËɀÐmmigration (tahitien, wallisien,  futunien,  vietnamien,  indonésien), un créole à 

base française (le tayo) et une variété locale de français. Il est à noter ØÜɀ.ÜÝõÈɯÌÚÛɯÓÌɯÓÐÌÜɯ

ËɀÜÕɯ×ÓÜÙÐÓÐÕÎÜÐÚÔÌɯÜÕÐØÜÌɯËÈÕÚɯÓÌɯÙÌÚÛÌɯËÌɯÓɀÈÙÊÏÐ×ÌÓȮɯÈÝÌÊɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÊÌɯËÜɯÍÈÎÈuvea, seule 

ÓÈÕÎÜÌɯÝÌÙÕÈÊÜÓÈÐÙÌɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯ×ÖÓàÕõÚÐÌÕÕÌ (un outlier) en Nouvelle-Calédonie, aux côtés du 

ÐÈÈÐȮɯÓÈÕÎÜÌɯÔõÓÈÕõÚÐÌÕÕÌȮɯËÌÚÊÌÕËÈÕÛɯËɀÜÕÌɯÔ÷ÔÌɯ×ÙÖÛÖÓÈÕÎÜÌɯØÜÌɯÓÌÚɯÈÜÛÙÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯ

kanak. 

Le contact de langues (iaai-français / iaai-fagauvea) et le multilinguisme  ØÜɀÐÓɯÚÖÜÚ-tend 

sont donc des données particulièrement significative s du contexte sociolinguistique des 

locuteurs du iaai . Elles régissent ÜÕÌɯÊÖÔ×ÓÌßÐÛõɯËɀÐËõÖÓÖÎÐÌÚɯlinguistiques ÌÛɯËɀÈÛÛÐÛÜËÌÚɯ

envers les langues marquées par un conflit lin guistique  ËɀÖÙÐÎÐÕÌɯËÐÎÓÖÚÚÐØÜÌ. La vitalité 

ÌÛÏÕÖÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌɯ ÕɀÌÕɯ ÌÚÛɯ ØÜÌɯ ×ÓÜÚɯtouchée, et le Chapitre III  était consacré à cette 

×ÙÖÉÓõÔÈÛÐØÜÌȭɯ$ÕɯÊÙÖÐÚÈÕÛɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÔõÛÏÖËÌÚɯÌÛɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÊÙÐÛöÙÌÚɯËɀõÝÈÓÜÈÛÐÖÕȮɯÑɀÈÐɯÔÖÕÛÙõ 

ØÜÌɯÓÌɯÐÈÈÐɯÌÚÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÜÕe langue en danger à long, voire moyen terme. Sans nul doute, 

cette vitalité en berne a des conséquences sur la structure et le fonctionnement même de cette 

ÓÈÕÎÜÌȮɯÌÛɯÊÌɯÚÌÙÈɯÓɀÖÉÑÌÛɯËÌÚɯchapitres de la Deuxième Partie de cette thèse. 

Enfin, ÓɀÖÉÑÌÊÛÐÍ du quatrième Chapitre  était de présenter les tâches de collecte de 

données sociolinguistiques et linguistiques ainsi que le déroulement des différentes missions 

ËÌɯÛÌÙÙÈÐÕȭɯ)ɀàɯai abordé le travail mené depuis 2008 à Lyon avec Tewy Hijing, locutrice 

native du iaai. $ÓÓÌɯÈɯõÛõɯÛÖÜÙɯãɯÛÖÜÙɯÜÕÌɯÐÕÍÖÙÔÈÛÙÐÊÌɯÈÜ×ÙöÚɯËÌɯØÜÐɯÑɀÈÐɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙõɯËÌÚɯÛÌßÛÌÚɯ

et élicité des phrases ou des mots en isolation pour vérifier des données ; transcriptrice et 

traductrice de la quasi-totalité des enregistrements ; collaboratrice ressource dans la 

ÙõÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯËɀÈÊÛÐÝÐÛõÚɯõËÜÊÈÛÐÝÌÚɯÌÕɯÐÈÈÐɯÎÙäÊÌɯÈÜɯÓÖÎÐÊÐÌÓɯ)"ÓÐÊɯÌÛɯÍÈÊÐÓÐÛÈÛÙÐÊÌɯËÈÕÚɯÔÖÕɯ

intégration et mon accueil sur le terrain  par le biais de sa famille. Cette collaboration 

privilégiée avec T. Hijing  Úɀest enrichie de la participatÐÖÕɯËÌɯÉÐÌÕɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÚÜÙɯÓÌɯ

terrain, en Nouvelle -Calédonie : locuteurs du iaai appartenant à différentes générations ; 

acteurs de la promotion ÌÛɯ ËÌɯ ÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯ ËÜɯ ÐÈÈÐ ; membres institutionnels  et 

académiques ; etc. Autant de personnes ressources que je considère avoir joué un rôle clé 

dans la réalisation de cette thèse. 

Dans la tâche de collecte de données linguistiques , une attention particulière a été 

×ÖÙÛõÌɯ ãɯ ÓÈɯ ÊÖÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕɯ ËɀÜÕɯ ÊÖÙ×ÜÚɯ ãɯ ÓÈɯ ÍÖÐÚɯ ËÐÝÌÙÚÐÍÐõɯ ÌÛɯ ÙÌ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÍɯ ËÌÚɯ ×ÙÈÛÐØÜÌÚɯ

linguistiques courantes. Quarante informateurs, âgés de 10 à 95 ans, ont été enregistrés à 
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Ouvéa et à Nouméa (dans une moindre mesure) au cours de deux missions de terrain en 

2010 et 2012 (la première mission en 2009, lors de mon Master 2, ayant été consacrée à un 

travail sur questionnaire et à la collecte de données sociolinguistiques), ÈÜßØÜÌÓÓÌÚɯÚɀÈÑÖÜÛÌnt 

les données enregistrées à Lyon auprès de T. Hijing . Au total, ce corpus rassemble plus de 

ÏÜÐÛɯÏÌÜÙÌÚɯËɀÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÔÌÕÛɯËÌɯËÖÕÕõÌÚɯÌÕɯÐÈÈÐɯËÌɯÛà×ÌÚɯÝÈÙiés et de degrés de spontanéité 

différents, incrémentées de quelques textes écrits (lettres de correspondances et traduction de 

texte officiel). +ÈɯÊÖÓÓÌÊÛÌɯËÌɯËÖÕÕõÌÚɯÚÜÙɯÛÏõÔÈÛÐØÜÌÚɯÚ×õÊÐÍÐØÜÌÚɯÔɀÈɯÈÜÚÚÐɯÊÖÕËÜÐÛÌɯãɯ

ÙõÈÓÐÚÌÙɯËÌÜßɯÒÐÛÚɯËÌɯÚÛÐÔÜÓÐȮɯÓɀÜÕɯÝÐËõÖɯ×ÖÜÙɯÓɀõÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕɯËÜɯÓÌßÐØÜÌɯÔÖËÌÙÕÌɯÌÛɯÓɀÈÜÛÙÌɯ

iconographique pour une recherche sur les classificateurs possessifs. Ces deux outils se 

veulent être un apport méthodologique à la pratique de la collecte de données en langues 

kanak et leur intérêt est ÈÜÚÚÐɯËÌɯ×ÖÜÝÖÐÙɯ÷ÛÙÌɯÜÛÐÓÌɯãɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÈÊÛÌÜÙÚɯËÌɯÓɀõÛÜËÌɯÌÛɯËÌɯÓÈɯ

valorisation de ces langues. 

Au final, l es données collectées en iaai vont permettre une double approche : (i) en 

temps réel, dans une perspective diachronique, en mettant mes données modernes en 

parallèle avec celles issues de travaux plus anciens, comme les descriptions de Françoise 

Ozanne-Rivierre (1976 ; 1984) et de Darrell Tryon (1968) sur le iaai (plus quelques autres 

×ÜÉÓÐÊÈÛÐÖÕÚɯÈÕÛõÙÐÌÜÙÌÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÌÚ ou missionnaires), permettant une étude des 

évolutions de la langue sur près de cinquante ans ; (ii) en temps apparent, (la langue parlée à 

un moment t), dans une perspective synchronique, avec la comparaison intergénérationnelle 

ËÌÚɯËÖÕÕõÌÚȮɯËÈÕÚɯÓɀÖ×ÛÐØÜÌɯËÌɯËõÊÌÓÌÙɯÜÕÌɯõÝÌÕÛÜelle obsolescence du iaai. 

Ce sont ces évolutions diachroniques et les changements décelables en synchronie qui 

seront abordés dans les chapitres suivantÚȮɯÈÝÌÊȮɯ×ÖÜÙɯÖÉÑÌÊÛÐÍȮɯËɀÌÚÚÈàÌÙɯËÌɯcaractériser les 

phénomènes actuels ËÌɯÔÖËÌÙÕÐÚÈÛÐÖÕɯÌÛɯËɀÖÉÚÖÓÌÚÊence linguistique en iaai. 
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Chapitre V   

Introduction à la grammaire  du 

iaai  

1.  Introduction  

+ɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯËÌɯÊÌɯÊÏÈ×ÐÛÙÌɯÌÚÛɯËÌɯ×ÙõÚÌÕÛÌÙɯÓÌÚɯõÓõÔÌÕÛÚɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÚɯËÜɯÍÖÕÊÛÐÖÕÕÌÔÌÕÛɯ

linguistique du iaai e n se concentrant sur les particularités phonologiques, morphologiques 

ÌÛɯÚàÕÛÈßÐØÜÌÚɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌÚɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯØÜÐɯ×ÌÙÔÌÛÛÙÖÕÛȮɯÌÕÚÜÐÛÌȮɯËɀÈÉÖÙËÌÙɯÓÌÚɯÊÏÈ×ÐÛÙÌÚɯ

suivants, consacrés aux changements récents ou en cours dans la langue. 

#ÈÕÚɯÊÌɯÊÏÈ×ÐÛÙÌȮɯÑÌɯÔɀappuie largement sur la grammaire de la linguiste du LACITO 

Françoise Ozanne-Rivierre (1976) qui offre une excellente description du iaai. Cette 

grammaire contient une présentation de la phonologie de la langue, une analyse détaillée des 

phénomènes morphologiques et une dernière section, plus succincte, sur son fonctionnement 

syntaxique. 

Dans une moindre mesure, je me référerai aussi à la monographie de Tryon (1968) qui 

ÈÉÖÙËÌɯÓÈɯ×ÏÖÕÖÓÖÎÐÌɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÓÈɯÚàÕÛÈßÌɯËÜɯÐÈÈÐȮɯÔÈÐÚɯÍÈÐÛɯÓɀÐÔ×ÈÚÚÌɯÚÜÙɯÓÈɯÊÖÔ×ÓÌßÐÛõɯ

mÖÙ×ÏÖÓÖÎÐØÜÌɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÓÈÕÎÜÌȭɯ+ɀÈ××ÙÖÊÏÌɯÛÈÎÔõÔÐØÜÌɯÊÏÖÐÚÐÌɯÙÌÕËɯÈÜÚÚÐɯ

plus difficile son appropriation.  

Enfin, je ÔɀÈ××ÜÐÌÙÈÐȮɯËÈÕÚɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯÊÈÚȮɯÚÜÙ la présentation synthétique de la langue 

ÍÈÐÛÌɯ×ÈÙɯ+àÕÊÏɯËÈÕÚɯÓɀÖÜÝÙÈÎÌɯÊÖÓÓÌÊÛÐÍɯÚÜÙɯÓÌÚ langues océaniennes de Lynch, Ross & 

Crowley (2002, 776ɬ791) et opérée à partir des deux descriptions citées précédemment. 

 ÍÐÕɯËɀÐÓÓÜÚÛÙÌÙɯÔÖÕɯ×ÙÖ×ÖÚȮɯÑɀÜÛÐÓÐÚÌÙÈÐɯÈÜÛÈÕÛɯØÜÌɯ×ÖÚÚÐÉÓÌ des exemples modernes 

relevés sur le terrain. Lorsque les exemples seront ÌßÛÙÈÐÛÚɯ ËɀÜÕÌɯ ËÌÚɯ ÚÖÜÙÊÌÚɯ ÊÐÛõÌÚɯ

précédemment, ils seront identifi és grâce à leur référencement (voir  Chapitre IV. 4.3.3). 

Ce chapitre, dédié à la description générale du iaai, est construit selon deux sections. 

Dans un premier temps (§ 2), je décrirai le système phonologique du iaai, en présentant ses 

inventaires vocalique (§ 2.1) et consonantique (§ 2.2)Ȯɯ ÈÝÈÕÛɯ ËɀÈÉÖÙËÌÙɯla composition 

syllabique et ses contraintes (§ 2.4). )ɀõÝÖØuerai également les choix des transcriptions 

phonétiques et orthographiques (§ 2.3), avant de présenter différents phénomènes 

ËɀÈÓÛÌÙÕÈÕÊÌÚɯÔÖÙ×ÏÖ×ÏÖÕÖÓÖÎÐØÜÌÚɯȹɕɯ2.5). Dans le cadre de cette thèse qui porte sur la 

ËàÕÈÔÐØÜÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÐÈÈÐɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÊÌÛÛÌɯËÌÚÊÙÐ×ÛÐÖÕɯ×ÏÖÕÖÓÖÎÐØÜÌɯÚÌɯÛerminera sur 
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quelques considérations concernant des évolutions phonétiques observées dans les données 

modernes et une interprétation possible de leurs conséquences phonologiques (§ 2.6). 

Dans un second temps (§ 3), je décrirai le fonctionnement syntaxique du iaai , faisant 

appel à quelques éléments de sa morphologie, dans le but de disposer des clés permettant de 

comprendre ÌÛɯ ËɀÈÕÈÓàÚÌÙɯ ËÈÕÚɯÓÈɯ ÚÜÐÛÌɯ ËÌɯ ÊÌÛÛÌɯÛÏöÚÌɯ ÓÌÚɯÌßÌÔ×ÓÌÚɯ ÐÚÚÜÚɯ ËÌÚɯ ËÖÕÕõÌÚɯ

modernes. (Óɯ ÚɀÈÎÐÙÈɯ ËÌɯ ÔÖÕÛÙÌÙɯ ÓɀÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓÈɯ ×ÏÙÈÚÌɯ ÚÐÔ×ÓÌɯ ÌÛɯ ÓɀÖÙËÙÌɯ ËÌɯ ÚÌÚɯ

constituants (§ 3.1ȺȮɯÈÝÈÕÛɯËɀÈÉÖÙËÌÙȮɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯle syntagme nominal (§ 3.2ȺɯÌÛȮɯËɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȮɯ

le syntagme verbal (§ 3.3)ȭɯ+ÈɯÛÏõÔÈÛÐØÜÌɯËÌɯÓɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕȮɯØÜÐɯÈ××ÈÙÛÐÌÕÛɯÈÜɯ

domaine du syntagme nominal , ne sera pas abordée ici car elle sera développée de façon 

plus approfondie dans un chapitre dédié (Chapitre VI ) qui servira ËɀÐÕÛÙÖËÜÊÛÐÖÕɯÈÜɯÊÏÈ×ÐÛÙÌɯ

ÚÜÐÝÈÕÛɯÚÜÙɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÜɯÚàÚÛöÔÌɯËÌÚɯÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÌÜÙÚɯ×ÖÚÚÌssifs (Chapitre VII ). 

2.  Phonologie  

La particularité phono logique des langues loyaltiennes (iaai, drehu et nengone), par 

rapport aux langues de la Grande Terre de la Nouvelle-Calédonie, est de ne comporter ni 

voyelles nasales ni consonnes occlusives prénasaliséesȭɯ"ÌɯØÜÐɯÕɀÌÔ×÷ÊÏÌɯ×ÈÚɯÈÜɯÐÈÈÐɯËɀÈÝÖÐÙɯ

un inventair e phonologique très riche, avec cinquante-sept phonèmes, bien plus que dans la 

plupart des langues océaniennes et austronésiennes en général. 

Les phonéticiens Ian Maddieson & Victoria Anderson (1994) se sont intéressés au iaai 

ËÈÕÚɯÜÕÌɯõÛÜËÌɯËÌÚɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌÚɯËÌɯÚÈɯÚÛÙÜÊÛÜÙÌɯ×ÏÖÕõÛÐØÜÌȭɯ;ɯÓɀÈÐËÌɯËÌ techniques 

expérimentales acoustiques (spectrogrammes et oscillogrammes) et articulatoires 

(palatogrammes et linguagrammes) auprès de locuteurs natifs, les auteurs ont exploré les 

propriétés phonétiques des sons du iaai. Cette analyse fine leur permet de ÊÖÔ×ÓõÛÌÙɯÓɀõÛÜËÌɯ

de Françoise Ozanne-Rivierre (1976; 1984). Les conclusions de Maddieson & Anderson sont 

assez semblables à celles de Ozanne-Rivierre, à ceci-×ÙöÚɯ ØÜɀÐÓÚɯ ×ÙÖ×ÖÚÌÕÛɯ ØÜÌÓØÜÌÚɯ

variations dans les labels donnés aux catégories de traits, et soulignent les idiosyncrasies du 

premier système proposé. Ce chapitre combine les analyses faites successivement par Tryon 

(1968), Ozanne-Rivierre (1976) et Maddieson & Anderson (1994) ÈÍÐÕɯËɀÈÛÛÌÐÕËÙÌɯÜÕɯÙÌÓÈÛÐÍɯ

consensus). 

En outre, une dernière sous-ÚÌÊÛÐÖÕɯÚÌÙÈɯÊÖÕÚÈÊÙõÌɯãɯÓɀõÛÜËÌɯËÌɯØÜÌÓØÜÌÚɯ×ÏõÕÖÔöÕÌÚɯ

ËɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌÚɯÊÖÕÚÖÕÕÌÚɯËÜɯÐÈÈÐɯÈÛÛÌÚÛõÚɯËans les données modernes. Ces évolutions 

conduisent à proposer un nouvel inventaire phonologique des consonnes pour  la langue 

ËɀÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯȹTableau 33). 
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2.1.  Voyelles  

Le système vocalique du iaai est le plus riche des langues loyaltiennes bien qÜɀÐÓɯÕÌɯ

comporte aucune ÝÖàÌÓÓÌɯÕÈÚÈÓÌȮɯãɯÓɀÐÕÝÌÙÚÌ, par exemple, des langues du Sud de la Grande 

Terre. 

2.1.1.  Inventaire des phonèmes vocaliques  

Le système vocalique du iaai est composé de vingt voyelles phonologiques : dix 

voyelles brèves et dix voyelles longues111 correspondantes, représentées dans le trapèze 

vocalique ci-dessous. 

Figure 1  : Les voyelles phonologiques du iaai   

Antérieures    Postérieures 

Hautes 
i 

iΈ 

y 

yΈ 

      u 

uΈ 

 

           

Moyennes 

supérieures 

 e 

eΈ 

  ø 

  ßΈ 

    Ὕ 

ὝΈ 

o  

oΈ 

 

           

Moyennes 

inférieures 

        Ὁ 

ὉΈ 

 

Basses supérieures 
    

Έ 

      

Basses 
    a 

aΈ  

    

  -arrondies +arrondies 
 

Quelques remarques concernant la réalisation de ces phonèmes vocaliques méritent, à 

ÊÌɯÚÛÈËÌȮɯËɀ÷ÛÙÌɯÍÈÐÛÌÚȭɯOzanne-Rivierre, dans sa grammaire  (1976, 63)ȮɯÕÖÛÌɯÓɀÈÕÛérieure basse 

supérieure [ ] comme une moyenne inférieure [ὑ], mais constate déjà que sa réalisation est 

en fait plus ouverte que le [ὑ] du français, par exeÔ×ÓÌȮɯÌÛɯÚɀÈ××ÈÙÌÕÛÌɯËÈÝÈÕÛÈÎÌɯÈÜɯÚÖÕɯËÌɯ

ÓɀÈÕÎÓÈÐÚɯȻ]. Dans son dictionnaire, publié huit ans plus tard, elle a effectivement remplacé 

[ὑ] par [ ]. De même, la postérieure non-arrondie [Ὕ] est donnée comme une centrale 

(« plutôt postérieure  ») [ᴅ] dans la grammaire, alors que dans le dictionnaire les deux 

alternatives sont notées ([ᴅ] ou [ὝȼȺȭɯ+ɀõÛÜËÌɯËÌÚɯÍÖÙÔÈÕÛÚɯ×ÌÙÔÌÛɯÍÐÕÈÓÌÔÌÕÛɯãɯ,ÈËËÐÌÚÖÕɯȫɯ

Anderson de statuer de manière univoque pour une voyelle postérieure [Ὕȼȭɯ)ÌɯÔɀÈÓÐÎÕÌɯËÖÕÊɯ

sur les propositions ÓÌÚɯ×ÓÜÚɯÙõÊÌÕÛÌÚɯËÈÕÚɯÓɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯØÜÌɯÑÌɯËÖÕÕÌɯÐÊÐȭ 

Le Tableau 18 ci-dessous illustre avec des paires minimales le statut phonologique de 

la longueur vocalique en iaai. Il est important de noter ici que les exemples présents dans ce 

chapitre seront systématiquement transcrits graphiquement et phonétiquement. La graphie 

                                                           
111 Dans la graphie, les voyelles longues sont notées par le redoublement du graphème vocalique . 
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adoptée est largement basée sur celle employée par Ozanne-Rivierre dans ses publications 

sur le iaai (1976 ; 1984). Une courte sous-section sera consacrée à cette question de la graphie 

dans ce chapitre au point 2.3. 

Tableau 18  : Paires minimales illustrant le statut phonologique de la longueur vocalique en iaai  

i / iΈ (2). a. hwenyi [w─eὬi] ΨǎŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳer, 
ŘŜǾŜƴƛǊΩ 

b. hwenyii [w─eὬiΈ] ΨƴƻƳƳŜǊΩ 

y / y  (3). a. ûöö [yὝΈ] ΨŀǊōǊŜΩ b. ûûöö [yΈὝΈ] ΨǎƻƛƎƴŜǊΣ ǾŜƛƭƭŜǊ 
ǳƴ ƳŀƭŀŘŜΩ 

u / u  (4). a. ua [ua] ΨƻǴΩ b. uua [uΈa] ΨƳŀǊŎƘŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ 
ōǊƻǳǎǎŜΩ 

e / e (5). a. sehnyin [seὬ─in] ΨƧƻȅŜǳȄΣ ƧƻƛŜΩ b. seehnyin [seΈὬ─in] Ψfatigué, fatƛƎǳŜΩ 

ø / ø (6). a. môk [møk] ΨƳƻǳǊƛǊΩ b. môôk [mßΈk] ΨŦŜǊƳŜǊ ƭŜǎ ȅŜǳȄΩ 

a / a  (7). a. at [at] ΨƘƻƳƳŜΣ ƛƴŘƛǾƛŘǳΩ b. aat [aΈt] ΨōƭŜǎǎŞΩ 

æ / 
æ 

(8). a. hmëk [m─æk] ΨŞǾŜƛƭƭŞΣ ǎΩŞǾŜƛƭƭŜǊΩ b. hmëëk [m─ÞΈk] ΨƭƻǳǊŘΣ ǘǊƛǎǘŜ ; 
ŘŜǳƛƭΩ 

 ꜡/  ꜡ (9). a. gö [gὝ] ΨhacheΨ b. göö [gὝΈ] ΨŎƻǳǇŜǊΣ ƛƴŎƛǎŜǊΩ 

o / o  (10). a. hok [hok] ΨǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊΣ 
ŀǾŀƴŎŜǊΩ 

b. hook [hoΈk] ΨŎƘŀǊƎŜΣ ŦŀǊŘŜŀǳΩ 

ʪ / ʪ (11). a. dâ [dὉ] ΨōŀƎǳŜǘǘŜ ŘŜ ōƻƛǎ 
ǇƻƛƴǘǳŜΩ 

b. dââ [dὉΈ] ΨǇƛǉǳŜǊΩ 

 

2.1.2.  Fréquence et distribution  des voyelles  

Ozanne-Rivierre (1976, 87) fournit une étude intéressante ËÌɯÓÈɯÍÙõØÜÌÕÊÌɯËɀÖÊÊÜÙÙÌÕÊÌÚɯ

des voyelles. On retiendra simplement que, dans les monosyllabes, se sont les voyelles 

cardinales qui sont les plus fréquentes : [i ; e ; a ; o ; u], et que leur réalisation brève est plus 

courante que leur équivalente longue. Pour sa part, la voyelle [øȼɯÌÚÛɯÛÙöÚɯÙÈÙÌɯÌÛɯÕɀÈ××ÈÙÈćÛɯ

que dans quelques mots. 

En ce qui concerne la distribution des voyelles du iaai, le sujet est plus complexe 

×ÜÐÚØÜɀÐÓɯ ÌßÐÚÛÌɯ ËÌɯ ÕÖÔÉÙÌÜÚÌÚɯ ÝÈÙÐÈÛÐÖÕs contextuelles morphophonologiques. Cette 

problématique est exploréÌɯÌÕɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯËÈÕÚɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯËÌɯ,ÈËËÐÌÚÖÕɯȫɯ ÕËÌÙÚÖÕɯ(1994, 

165), mais ÓɀõÛÈÐÛɯËõÑã chez Ozanne-Rivierre (1976, 81ɬ84), deux références vers lesquelles je 

renvoie pour plus de détails à ce sujet. 

2.2.  Consonnes  

Le système consonantique du iaai, comme dans le cas de celui des autres langues 

kanak de Nouvelle -Calédonie, est considéré comme typologiquement non canonique pour 
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une langue austronésienne de par sa grande richesse et certaines de ses propriétés (cf. Blust 

2009, 199). 

2.2.1.  Inventaire des phonèmes consonan tiques  

Le iaai compte un total de trente-sept consonnes, classées dans le tableau ci-dessous : 

Tableau 19  : Les consonnes phonologiques du iaai  
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b
ia

le
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b

io
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v
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voisement - + - + - +  - + - + - +  

occlusives p b bᾱ t d  ᾄ Ὃ ᾣ ᾠ k ὗ  

nasales m─ m m─ᾱ mᾱ n─ n  Ὥ─ Ὥ Ὤ─ Ὤ Ǽ─ Ǽ  

battue        ί      

fricatives f   ɗ ð s   ώ x  

approximantes 
Ὗ Ὗ w─ w     ʂ ὧ     h 

 

#ɀÜÕɯ×ÖÐÕÛɯËÌɯÝÜÌɯÈÙõÈÓȮɯÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯËÌɯÊÖÕÚÖÕÕÌÚɯÚÖÕÈÕÛÌÚɯsourdes est caractéristique 

des langues des Loyauté et du Nord de la Grande Terre (Haudricourt et al. 1979, 11). En 

revanche, si les consonnes prénasalisées sont typiques des langues de la Grande Terre, celles-

ci sont absentes des inventaires consonantiques des langues des Loyauté, dont le iaai. Pour 

sa part, le iaai a pour particularité de compter un grand nombre de consonnes nasales (douze 

au total), réparties en paires sourde-sonore. Les exemples de paires minimales ci-dessous 

illustrent le rôle distinctif du trait de voisement dans la série des consonnes nasales. 

Tableau  20  : Paires minimales illustrant l'opposition phonologique des consonnes nasales sourdes 
vs  sonores  

m─ / m (12). a. hmëëk [m─æΈk] ΨƭƻǳǊŘΩ b. Mëëk [mæΈk] ΨDǊŀƴŘŜ ¢ŜǊǊŜΩ 

m─ᾱ / mᾱ (13). a. ohmweetr [om─ᾱee‹] ΨǇŜǘƛǘ ŎǊŀōŜ 
ǊƻǳƎŜ Ŝǘ ƴƻƛǊΩ 

b. omweetr [omᾱee‹] Ψpoisson 

όǇƛŎƻǘύΩ 

n─ / n (14). a. hnu [n─u] ΨǎǳƛǾǊŜΩ b. nu [nu] ΨŎƻŎƻǘƛŜǊΩ 

Ὥ─/ Ὥ (15). a. hnook [Ὥ─oΈk] ΨǎŜ ǇŜƴŘǊŜΩ b. nook [ὭoΈk] ΨǎƻƭƛŘŜΩ 

Ὤ─ / Ὤ (16). a. hnyi [Ṉi] ΨŘŀƴǎΩ b. nyi [Ṉi] ΨŘŜƳŀƛƴΩ 

Ǽ─ / Ǽ (17). a. hngele [ṍeᶳe] ΨǊŜƎŀǊŘŜǊΩ b. ngenu [ṍenu] Ψse promŜƴŜǊΩ 
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Par ailleurs, on constate également que la labio-vélarisation est un trait distinctif 

opposant des consonnes labiales à des consonnes labiales labio-vélarisées112, comme on peut 

le voir dans les exemples du tableau suivant : 

Tableau 21  : Paires minimales illustrant le statut phonologique des consonnes labio - vélarisées   

b / bᾱ (18). a. biny [biṈ] ΨǇƛƎŜƻƴ ǾŜǊǘΩ b. bwiny [bᾱiṈ] ΨǇŀǉǳŜǘΣ ōŀƴŎΩ 

m / mᾱ (19). a. uma [uma] ΨƳŀƛǎƻƴΩ b. umwaa [umᾱaΈ] Ψ2SG.FUTΩ 

m─ / m─ᾱ (20). a. hme [m─e] ΨǎŜŎΩ b. hmwelen [m─ᾱe eʂn] ΨŘŜǎǎƻǳǎΩ 

 

Néanmoins, on verra par la suite dans ce chapitre (2.6.1) que cette opposition basée sur la 

labio-vélarisation est en train de se perdre chez grand nombre de locuteurs actuels du iaai. 

Le système phonologique de la langue distingue également les dentales des rétroflexes, 

ÊÖÔÔÌɯÓɀÐÓÓÜÚÛÙÌÕÛɯles exemples suivants : 

Tableau 22  : Paires minimales illustrant l'opposition phonologique entre dentales et rétroflexes  

t / ᾄ (21). a. but [but] ΨREVΩ b. butr [buᾄ] ΨǾŜǊǘΣ Ǉŀǎ ƳǶǊΩ 

d / Ὃ (22). a. dok [dok] ΨŜƴŘǊƻƛǘΣ ƭƛŜǳΩ b. drok [Ὃok] ΨŎŀƴŀǊŘ όҔ ŀƴƎΦ duckύΩ 

n / Ὥ (23). a. wanu [wanu] ΨŎƻŎƻΩ b. wanu [waὭu] ΨǎΩŜƴǊƻǳƭŜǊΩ 

 

Cependant, là-encore, ÓɀÈÙÛÐÊÜÓÈÛÐÖÕɯ×ÙÖ×ÙÌɯÈÜßɯÙõÛÙÖÍÓÌßÌÚɯÚÌÔÉÓÌɯÚÌɯ×Ìrdre ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÈÜɯ

×ÙÖÍÐÛɯËɀÜÕÌɯÙõÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌÕÛÈÓÌÚɯÖÜɯ×ÈÓÈÛÈÓÌɯȹvoir 2.6.1). 

#ɀÈ×ÙöÚɯ ÓÌÚɯ ËÌÚÊÙÐ×ÛÐÖÕÚɯ ÈÕÛõÙÐÌÜÙÌÚɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÓÈÕÎÜÌɯdisponibles à ce jour, plusieurs 

remarques quant à la réalisation des consonnes ËÜɯÐÈÈÐɯÔõÙÐÛÌÕÛɯËɀ÷ÛÙÌɯÙÈ××ÌÓõÌÚ : 

¶ Phonétiquement, cɀÌÚÛɯÓɀÈÚ×ÐÙÈÛÐÖÕȮɯ×ÙÖËÜÐÛÌɯÈÝÈÕÛɯÓɀÈÙÛÐÊÜÓÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÊÖÕÚÖÕÕÌȮɯ

ØÜÐɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯÓɀÈÚÚÖÜÙËÐÚÚÌÔÌÕÛɯdes sonantes sourdes du iaai (Haudricourt et al. 1979, 11). 

¶ #ɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȮ parmi  les approximantes, il faut noter que les deux rétroflexes /ʂ / 

et / /ʂ sont réalisées latérales. De plus, les approximantes labio-palatales /Ὗ─/ et /Ὗ/ sont 

articulées avec une légère friction (Maddieson and Anderson 1994, 176) mais cependant 

moins importante que celle des fricatives de la langue. 

¶ Les palatales /ᾣ/, /ᾠ/, /Ὤ─/ et /Ὤ/ sont en fait réalisées un peu plus en arrière, 

comme des prédorso-×Ùõ×ÈÓÈÛÈÓÌÚɯÔÈÐÚɯÚÖÕÛɯÊÓÈÚÚõÌÚɯÊÖÔÔÌɯ×ÈÓÈÛÈÓÌÚɯ×ÈÙɯÚÖÜÊÐÚɯËɀõÊÖÕÖÔÐÌȭ 

                                                           
112 Des consonnes labiales peuvent en effet être labialisées (Ladefoged and Maddieson 1996, 356ɬ358). Les 

ÊÖÕÚÖÕÕÌÚɯÓÈÉÐÈÓÐÚõÌÚɯÚÌɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÌÕÛɯ×ÈÙɯÓÈɯÚÜÙÐÔ×ÖÚÐÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÎÌÚÛÌɯÚÌÊÖÕËÈÐÙÌȮɯÓɀÈÙÙÖÕËÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌÚɯÓöÝÙÌÚȮɯ

ÈÓÖÙÚɯØÜÌɯÓÌÚɯÊÖÕÚÖÕÕÌÚɯÓÈÉÐÈÓÌÚɯÐÔ×ÓÐØÜÌÕÛɯÚÐÔ×ÓÌÔÌÕÛɯÓɀÜÛÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÓöÝÌÚȮɯÚÈÕÚɯÕõÊÌÚÚÈÐÙÌÔÌÕÛɯØÜÌɯÊelles-

ÊÐɯÚÖÐÌÕÛɯÈÙÙÖÕËÐÌÚȭɯ+ÈɯËÐÚÛÐÕÊÛÐÖÕɯÓÈÉÐÈÓÌÚɯɤɯÓÈÉÐÈÓÌÚɯÓÈÉÐÈÓÐÚõÌÚɯÌÚÛɯ×ÙõÚÌÕÛÌɯËÈÕÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯËÜɯ/ÈÊÐÍÐØÜÌȮɯ

entre autres en Australie (Ladefoged and Maddieson 1996, 356). 
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¶ Les deux occlusives palatales /ᾣ/ et /ᾠ/ sont réalisées comme des affriquées : 

« au moment de la désocclusion, la langue se creuse en canal comme pour une chuintante » (Ozanne-

Rivierre 1984, 51ɬ52). 

2.2.2.  Distribution et f réquence des consonnes  

Les consonnes du iaai peuvent apparaitre en position initiale et médiane des mots, 

exceptée la battue rétroflexe /ί/. Celle-ci ÕɀÌÚÛɯ ÑÈÔÈÐÚɯ ÈÛÛÌÚÛõÌ ãɯ ÓɀÐÕÐÛÐÈÓÌ. De plus, son 

Ö××ÖÚÐÛÐÖÕɯÈÝÌÊɯÓɀÖÊÊÓÜÚÐÝÌɯÚÖÜÙËÌɯɤᾄ/ est neutralisée en finale, ainsi que son opposition avec 

ÓɀÖÊÊÓÜÚÐÝÌɯÚÖÕÖÙÌɯɤὋ/ en position médiane de mot dans le système des pronoms. Dans ces 

contextes, il y a variation entre /ί/ ~/ᾄ/ et /ί/ ~/Ὃ/. 

(24). Variation contextuelle entre occlusive sourde et battue rétroflexe en finale de mots 

a. [Ὕᾄ] ~ [Ὕί] ȿÔÈÙÔÐÛÌȮɯÊÜÐÚÐÕÌÙɀ b. [toΈᾄ] ~ [toΈί] ȿ÷ÛÙÌɯËÌÉÖÜÛɀ 

(25). Variation contextuelle entre occlusive sonore et battue rétroflexe dans les pronoms 

a. [ὝὋu] ~ [Ὕίu] ȿƗDUɀ b. [ὝὋa] ~ [Ὕίa] ȿƗPLɀ 

c. [ὝὋin] ~ [Ὕίin] ȿƗDUɀ d. [aὋeme] ~ [aίeme] ȿƗPL=PRSɀ 

Du fait de sa présence dans les pronoms, la battue est finalement très fréquente dans le 

discours. 

Par ailleurs, dɀÈ×ÙöÚɯ.áÈÕÕÌ-Rivierre (1976, 55ɬ57; 1984, 12), elle ÕɀÌÚÛɯÈÛÛÌÚÛõÌ ØÜɀãɯ

ÓɀÐÕÛÌÙÝÖÊÈÓÐØÜÌ. Cependant, la linguiste  semble être passée à côté de lexèmes où [ί] est 

×ÖÜÙÛÈÕÛɯÚÜÐÝÐÌɯËɀÜÕÌɯÊÖÕÚÖÕÕÌ113. Six peuvent être relevés dans son dictionnaire (Ozanne-

Rivierre, 1984) : 

(26). {ŞǉǳŜƴŎŜ ώ∞/ϐ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƭŜȄŝƳŜǎ Řǳ ƛŀŀƛ 

arma [aίma] ȿ×lante, Pipturus incanus Wedd., UÙÛÐÊÈÊõÌɀ 

harköiö [haίkὝiὝ] ȿÉÈÙÙÐöÙÌɯ ËÌɯ ×ÙÖÛÌÊÛÐÖÕɯpour les champs contre les embruns 

ÔÈÙÐÕÚɀ 

harngâ [haίǼὉ] ȿÔÈÜËÐÙÌɯØÜÌÓØÜɀÜÕɀ 

harveek [haίὟeΈk] ȿ×ÓÈÕÛÌȮɯPremna integrifoliaȮɯ5ÌÙÉõÕÈÊõÌɀ 

therbiny [ụeίbiὬ] ȿ×ÓÈÕÛÌȮ Solanum spȭȮɯ2ÖÓÈÕÈÊõÌɀ 

wahargâ [wahaίὗὉ] ȿÖÐÚÌÈÜ : martinet, « hirondelle  », Collocalia sp.ɀ 

On notera, néanmoins, que parmi ces six lexèmes, quatre sont des termes relatifs à la 

ÍÈÜÕÌɯÌÛɯãɯÓÈɯÍÓÖÙÌȮɯÓÌßÐØÜÌɯÝÖàÈÎÌÜÙɯ×ÈÙɯÌßÊÌÓÓÌÕÊÌɯÌÛɯØÜÐɯÚɀÌÔ×ÙÜÕÛÌɯÍÙõØÜÌÔÔÌÕÛȭ 

Ozanne-Rivierre (Ibid. 1984, 88ɬ91) donne un calcul détaillé des fréquences 

ËɀÖÊÊÜÙÙÌÕÊÌÚɯËÌÚɯÊÖÕÚÖÕÕÌÚɯËÜɯÐÈÈÐɯãɯÓɀÐÕÐÛÐÈÓÌɯËÌɯÔÖÛÚɯÌÛɯÑÌɯÙÌÕÝÖÐÌɯã son analyse pour plus 

de précisions à ce sujet. On retiendra seulement certains points notables : 

                                                           
113 Elle relève pourtant bien deux exemples où la battue précède une consonne nasale (1976, 34), mais contredit ces 

réalisations en affirmant (p. 57) « ÊÌɯ×ÏÖÕöÔÌɯÕɀÌßÐÚÛÌɯØÜɀãɯÓɀÐÕÛÌÙÝÖÊÈÓÐØÜÌ ». 
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¶ Les sourdes /h/ (glottale) et /k/ (vélaire) sont les deux consonnes les plus 

ÍÙõØÜÌÕÛÌÚɯãɯÓɀÐÕÐÛÐÈÓÌɯËÌÚɯÔÖÛÚ ; les sonores /w/, /m/ et /b/ viennent ensuite compléter le 

classement. 

¶ Les consonnes les moins fréquentes en position initiale sont des nasales de 

ËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯ×ÖÐÕÛÚɯËɀÈÙÛÐÊÜÓÈÛÐÖÕ : les vélaires /Ǽ/ et /Ǽ─/ ; les rétroflexes /Ὥ/ et /Ὥ─/ et la palatale /Ὤ─/. 

On retrouve également très peu la fricative palatale /ώ/ dans cette position. 

En ce qui concerne la position finale, seules dix des trente-sept consonnes sont 

attestées : les cinq occlusives sourdes et les cinq nasales sonores non labio-vélarisées. 

Tableau 23 : Les consonnes  finales du iaai  

 
la

b
ia

le
s 

d
e
n

ta
le

s 

ré
tr

o
fl
e

x
e
s 

p
a
la

ta
le

s 

v
é
la

ir
e
s 

voisement - + - + - + - + - + 

occlusives p  t  ‹  ⁞  k  

nasales  m  n  ṗ  Ṉ  ṍ 
 

En position finale, il faut rappeler la variation libre entre [ᾄ] et [ί] présentée 

précédemment (voir exemples (24)). 

$ÕɯÖÜÛÙÌȮɯÐÓɯÍÈÜÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÊÖÔ×ÛÌÙɯÚÜÙɯÓɀÐÕÛÙÖËÜÊÛÐÖÕɯËÌɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÊÖÕÚÖÕÕÌÚɯ×ÈÙɯÓÌɯ

ÉÐÈÐÚɯËɀÌÔ×ÙÜÕÛÚɯÓÌßÐÊÈÜßɯÈÜɯÍÙÈÕñÈÐÚȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯËÌÚɯÍÙÐÊÈÛÐÝÌÚɯ/v/, /z/ et /ᾎ/ qui 

viennent ÚɀÈÑÖÜÛÌÙɯãɯÓɀÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌ phonologique  du ÐÈÈÐɯËɀÖÙÐÎÐÕÌ, sans pour autant introduire 

ËÌɯÕÖÜÝÌÈÜßɯÓÐÌÜßɯÖÜɯÔÖËÌÚɯËɀÈÙÛÐÊÜÓÈÛÐÖÕ. De plus, la fricative uvulaire [ ύ] présente dans 

les emprunts au français est parfois conservée telle quelle en iaai (voir § 2.6.5 de ce Chapitre 

et Chapitre VIII ). 

2.3.  Graphie  

La graphie du iaai a été établie par les missionnaires protestants anglais de la London 

Missionary Society dès la fin du XIX ème siècle avec la traduction de plusieurs textes religieux. 

#ÌɯÍÈÐÛȮɯÊÌɯÚÖÕÛɯÚÜÙÛÖÜÛɯÓÌÚɯ×ÙÖÛÌÚÛÈÕÛÚɯØÜÐɯÚÖÕÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÓÌÚɯ×ÓÜÚɯÏÈÉÐÛÜõÚɯãɯÓÐÙÌɯÌÛɯõÊÙÐÙÌɯÓÌɯ

iaai (Chapitre IV. 4.3.1). 

"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯÓɀÖÙÛÏÖÎÙÈ×ÏÌɯÔÐÚÌɯÌÕɯ×ÓÈÊÌɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÔÐÚÚÐÖÕÕÈÐÙÌÚɯ×ÙõÚÌÕÛÈÐÛɯØÜÌÓques 

lacunes soulignées par Ozanne-Rivierre (1976, 32). La linguiste a donc proposé une graphie 

mise à jour et plus proche de la réalité phonétique et phonologique de la langue. Waheo & 

Waheo (1987) ont, par la suiteȮɯõËÐÛõɯÜÕÌɯ×ÙÖ×ÖÚÐÛÐÖÕɯËɀõÊÙÐÛÜÙÌɯÙÌ×ÙÌÕÈÕÛɯÉÌÈÜÊÖÜ×ɯËÌÚɯ

choix faits par Ozanne-Rivierre ( ibid.). 
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#ÈÕÚɯÊÌɯÛÙÈÝÈÐÓȮɯÑÌɯÔɀÈ××ÜÐÌÙÈÐɯÌÕɯÎÙÈÕËÌɯ×ÈÙÛÐÌɯÚÜÙɯÊÌÚɯËÌÜßɯÚÖÜÙÊÌÚɯËÌɯÙõÍõÙÌÕÊÌȭɯ+Ìɯ

Tableau 24 ci-dessous donne ÓÌÚɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÈÕÊÌÚɯÌÕÛÙÌɯ×ÏÖÕöÔÌÚɯȹËɀÈ×ÙöÚɯÓÌÚɯÊÖÕÝÌÕÛÐÖÕÚɯ

ËÌɯÓɀAlphabet Phonétique International) et graphèmes qui seront employés. 

Tableau 24  : Correspondances entre phonèmes et graphèmes du iaai  

Voyelles  Consonnes 

Phonème Graphème  Phonème Graphème Phonème Graphème 

i i  p p Ὤ hny 

iΈ ii   b b Ǽ─ ng 

y û  bᾱ bw Ǽ hng 

yΈ ûû  t t ί ~ Ὴ / ύ r 

u u  d d f f 

uΈ uu  ᾄ tr ɗ th 

e e  Ὃ dr ð dh 

eΈ ee  ᾣ c s s 

ø ô  ᾠ j ώ ch 

øΈ ôô  k k x x 

ὝΈ ö  ὗ g Ὗ─ hv 

Ὕ öö  m─ hm Ὗ v 

o o  m m w─ hw 

oΈ oo  m─ᾱ hmw w w 

Ὁ â  mᾱ mw h h 

ὉΈ ââ  n─ hn ὧ───
 hl 

æ ë  n n ὧ l 

ÞΈ ëë  Ὥ─ hn ᾎ (j) 

a a  Ὥ n v (v) 

aΈ aa  Ὤ─ ny z (z) 

Sources  : dôapr¯s Ozanne-Rivierre (Ozanne -Rivierre 1976, 15 ï16) ,Waheo & Waheo (1987)  et le site de lôALK 

Il faut noter que les trois derniers phonèmes et graphèmes du tableau correspondent à 

trois nouveaux phonèmes introduits dans le système par les emprunts au français (voir § 

2.6.5 ËÈÕÚɯÊÌɯ"ÏÈ×ÐÛÙÌȺȭɯ(ÓÚɯ×ÖÚÌÕÛɯ×ÙÖÉÓöÔÌɯØÜÈÕÛɯãɯÓÌÜÙɯÎÙÈ×ÏÐÌɯÊÈÙɯËÌÜßɯËɀÌÕÛÙÌɯÌÜßɯ

×ÈÙÛÈÎÌÕÛɯËÌÚɯÎÙÈ×ÏöÔÌÚɯËõÑãɯÜÛÐÓÐÚõÚɯ×ÖÜÙɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ×ÏÖÕöÔÌÚɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌ : [ᾎ] et [ᾠ] ont 

pour graphème j ; [v] et [Ὗ] ont pour graphème vȭɯ"ÌÚɯËÐÍÍÐÊÜÓÛõÚɯÕɀÖÕÛɯ×ÈÚɯÌÕÊÖÙÌɯõÛõɯÙõÚÖÓÜÌÚɯ

ãɯÊÌɯÑÖÜÙɯ×ÈÙɯÓÌÚɯËõÊÐÚÐÖÕÚɯËÌɯÓɀ +*ɯÌÛɯÙÌÚÛÌÕÛɯËÖÕÊɯÌÕÛÐöÙÌÚȭ 

En tant que langue à tradition orale ɬ dont la variation est une caractéristique 

essentielle et naturelle ɬ et peu standardisée, Óɀorthographe  du iaai ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÌÚÛɯÛÙöÚɯ

largement phonétique. Cela justifie que les exemples ne seront pas toujours transcrits 

phonétiquement dans cette thèse, la transcription orthographique étant globalement 

transparente. 

Il  ÍÈÜÛɯÙÈ××ÌÓÌÙɯØÜÌɯÓÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯÈÊÛÜÌÓɯËÌɯÓɀ ÊÈËõÔÐÌɯËÌÚɯ+ÈÕÎÜÌÚɯ*ÈÕÈÒɯÚÌɯÊÖÕÚÈÊÙÌȮɯ

entre autres, à la normalisation des graphies des langues de Nouvelle-Calédonie et que cette 

×ÙÖÊõËÜÙÌɯÌÚÛɯÉÐÌÕɯ ÈÝÈÕÊõÌɯÌÕɯÊÌɯØÜÐɯ ÊÖÕÊÌÙÕÌɯÓÌɯ ÐÈÈÐȭɯ #ɀÐÊÐɯ ×ÌÜȮɯ ÊÌÛÛÌɯÓÈÕÎÜÌɯ ËÌvrait 

http://www.alk.gouv.nc/portal/page/portal/alk/langues/iaai/correspondances_iaai
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ÉõÕõÍÐÊÐÌÙɯËɀÜÕÌɯÖÙÛÏÖÎÙÈ×ÏÌɯÜÕÐÍÐõÌȮɯÚÐɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯÈÊÛÌÜÙÚɯËÌɯÓÈɯ×ÙÖÔÖÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÌÛɯÓÌÚɯ

ÈÜÛÖÙÐÛõÚɯÊÖÜÛÜÔÐöÙÌÚɯ×ÈÙÝÐÌÕÕÌÕÛɯãɯÚÌɯÔÌÛÛÙÌɯËɀÈÊÊÖÙËɯÚÜÙɯÊÌɯ×ÖÐÕÛɯ(cf. Vernaudon 2009). 

2.4.  Principes phonotactiques  

2.4.1.  Structure syllabique  

On trouve en iaai plÜÚÐÌÜÙÚɯÛà×ÌÚɯËÌɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕÚɯÚàÓÓÈÉÐØÜÌÚȮɯØÜɀÌÓÓÌÚɯÚÖÐÌÕÛɯÖÜÝÌÙÛÌÚɯ

ÖÜɯÍÌÙÔõÌÚȮɯÊÖÕÚÛÐÛÜõÌÚɯËɀÜÕ simple noyau ou contenant une attaque et/ou une coda. Le 

Tableau 25 ci-dessous, présente la diversité de ces structures syllabiques, par ordre croissant 

du nombre de segments constitutifs. 

Tableau 25  : Typologie des syllabes du iaai  

Syllabes ouvertes Syllabes fermées 

a. V [u] u óignameô 

b. VΈ [iΈ] ii  ót®terô 

c. CV [we] we ópluieô 

d. CVΈ [biΈ] bii ófaireô 

 

 

e. VC [ὝὬ] öny ósableô 

f. VΈC [aΈt] aat óbless®ô 

g. CVC [ὧiᾄ] litr  ónuitô 

h. CVΈC [ὧaΈὬ] laany ójourô 

Source  : dôapr¯s Ozanne-Rivierre (1976, 33)  

Ainsi, la syllabe canonique en iaai est de type (C)V(Έ)(C), chacune des deux consonnes 

étant facultative.  ÜÊÜÕÌɯÈÛÛÈØÜÌɯÖÜɯÊÖËÈɯÊÖÔ×ÓÌßÌɯÕɀÌÚÛɯÈÛÛÌÚÛõe. 

2.4.2.  Structure morphémique  

En ce qui concerne la structure des unités significatives indécomposables, le iaai est 

constitué essentiellement de morphèmes monosyllabiques et dissyllabiques, alors que les 

trisyllabiques et les tétrasyllabiques sont beaucoup moins fréquents (voir Tableau 26). 

Tableau 26 : Structure des unités significatives indécomposables du iaai  

monosyllabiques VΈ [iΈ] ii  ót®terô 

CVΈ [nὉΈ] nââ óenseigner ¨ quelquôunô 

VC [an] an ómanger quelque choseô 

CVC [to ‹] tootr ó°tre debout, sôarr°terô 

dissyllabiques V.VΈ [y.ὝΈ] ûöö óarbreô 

CV.V [xὝ.u] xöu ómettre, installerô 

CV.CV [me.nὉ] menâ óoiseauô 

CV.CVC [su.mat] sumat ódemanderô 

trisyllabiques CVΈ.CV.CVΈ [soΈ.m  e.ᾣa] soohmwecaa óvieille femmeôשּׁ

CV.CV.CVC [wa.ɗe.ɗὝ‹] wathethöötr óm®chancet®ô 

tétrasyllabique V.CV.CV.CVΈ [i.ὗi.ὗi.ὧὝ] igigilöö óencerclerô 
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2.4.3.  Enchaînement syllabique  

Si la succession de voyelles entre deux syllabes (V.V) est très courante ÌÛɯÕɀÐÔ×ÖÚÌɯ×ÈÚɯ

ËÌɯ ÊÖÕÛÙÈÐÕÛÌÚɯ ×ÏÖÕÖÛÈÊÛÐØÜÌÚɯ ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÚȮɯ ÌÕɯ ÙÌÝÈÕÊÏÌȮɯ ÓÌɯ ÐÈÈÐɯ ÕɀÈÊÊÌ×ÛÌɯ ØÜÌɯ ÛÙöÚɯ

exceptionnellement les successions de consonnes. 

+ɀÌÕÊÏÈćÕÌÔÌÕÛɯËÌɯÊÖÕÚÖÕÕÌÚɯÕɀÌÚÛɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯØÜÌɯÚÐɯÓÈɯÊÖmbinaison met en jeu une 

consonne nasale ou la battue [ί] : 

(27). C[+nasale]C114 : 

 ûnykûme 

penser 

[yὬ.ky.me] (VC[+nasale].CV.CV) 

(28). CC[+nasale] : 

 ecmëk 

îil 

[eᾣ.mæk] (VC.C[+nasale]VC) 

(29). ώ∞ϐ/ : (voir aussi les autres occurrences mentionnées dans les exemples (26) plus haut) 

 wahargâ 

hirondelle 

[wa.haί.ὗὉ] (CV.CV[᾿].CV) 

 

CÌÚɯÙöÎÓÌÚɯ×ÏÖÕÖÛÈÊÛÐØÜÌÚɯÊÖÕËÐÛÐÖÕÕÌÕÛɯÓɀÈËÈ×ÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÊÌÙÛÈÐÕs emprunts afin de les 

rendre conformes à la structure canonique du iaai, ce qui constitue une thématique 

importante de cette thèse notamment dans le chapitre sur la modernisation du lexique 

(Chapitre VIII ). /ÈÙÔÐɯ ÊÌÚɯ ÙöÎÓÌÚɯ ËɀÈËÈ×ÛÈÛÐÖÕɯ ÍÐÎÜÙÌɯ ÊÌÓÓÌɯ ËÌ ÓɀÈËÑÖÕÊÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÝÖàÌÓÓÌÚ 

épenthétiques ÈÍÐÕɯËɀõÝÐÛÌÙɯÓÈɯÚÜÊÊÌssion de consonnes dans le mot115, comme dans les 

exemples suivants : 

(30). a. falawa [fa.ὧa.wa] ΨǇŀƛƴΩ < ang. flour ΨŦŀǊƛƴŜΩ 

b. burum [bu.ίu.m] ΨōŀƭŀƛΨ < ang. broom ΨŦŀǊƛƴŜΩ 
 

2.5.  Phénomènes morphophonologiques  

Le iaai présente une morphophonologie complexe se manifestant par de nombreux 

×ÏõÕÖÔöÕÌÚɯËɀÈÓÛÌÙÕÈÕÊÌɯ×ÏÖÕõÛÐØÜÌȮɯËɀÈÚÚÐÔÐÓÈÛÐÖÕɯÌÛɯËɀÏÈÙÔÖnie. Ces phénomènes ne 

sont pas présentés en détail ici, où seuls les plus importants sont évoqués. La grammaire 

Ëɀ.áÈÕÕÌ-Rivierre (1976) constitue la référence concernant la description exhaustive de ces 

                                                           
114 Dans sa grammaire, Ozanne-Rivierre (1976, 34) déclare : « On observera la rareté de tels groupes (10 cas sur 2 500 

unités indécomposables du lexique) ». 
115 Moyse-Faurie (2013, com.pÌÙÚȭȺɯÕÖÛÌɯÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯØÜÌɯÓɀÌÔ×ÙÜÕÛɯËÌɯÊÌÚɯÔÖÛÚɯÌÕɯÐÈÈÐɯ×ÌÜÛɯÈÜÚÚÐɯ÷ÛÙÌɯÐÕÛÌÙ×ÙõÛõɯ

ÊÖÔÔÌɯÈàÈÕÛɯõÛõɯÍÈÐÛɯ×ÈÙɯÓÌɯÉÐÈÐÚɯËÜɯËÙÌÏÜȮɯÓÈÕÎÜÌɯ×ÈÙÓõÌɯãɯ+ÐÍÖÜȮɯËÈÕÚɯÓÈØÜÌÓÓÌɯÓɀõ×ÌÕÛÏöÚÌɯÈÜÙÈÐÛɯËõÑãɯõÛõɯ

faite. 
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phénomènes pour lesquels elle fournit souvent le paradigme complet des lexèmes concernés 

par tel ou tel phénomène. 

2.5.1.  Alternances phonétiques en frontière de mots  

.ÕɯÕÖÛÌɯËÌÜßɯ×ÏõÕÖÔöÕÌÚɯËɀÈÓÛÌÙÕÈÕÊÌɯ×ÏÖÕõÛÐØÜÌɯãɯÓÈɯÍÙÖÕÛÐöÙÌɯËÌɯÔÖÛÚɯȹÚÈÕËÏÐɯ

ÌßÛÌÙÕÌÚȺɯÌÕɯÐÈÈÐȭɯ+Ìɯ×ÙÌÔÐÌÙɯ×ÌÜÛɯÊÖÕÊÌÙÕÌÙɯÕɀÐÔ×ÖÙÛÌɯØÜÌÓÓÌɯÊÈÛõÎÖÙÐÌɯËÌɯÔÖÛɯÓÖÙÚØÜɀÜÕÌɯ

consonne finale précède une voyelle initiale ; le second ne concerne que les marques 

aspectuelles après une consonne finale. 

a.  Assimilation régressive de la C en position C#V  

À la frontière entre un lexème dont la dernière syllabe est fermée et un lexème 

commençant par une voyelle, la consonne finale du premier mot se voise (assimilation 

régressive) : C[-voisée] Ą C[+voisée]/_#V, comme dans les exemples du Tableau 27 : 

Tableau 27  : Phén omène d'alternance consonantique en fin de mot et avant voyelle  

 se réalise  exemples   

/p/  [b] tep aang  [tebaΈǼ] óce rat-ciô 

/t/  [ð] at aang [aĦaΈǼ] ócet homme-ciô 

/ᾄ/ ou /ί/  [ί] ötr aang [ὝίaΈǼ] ócette marmite-ciô 

/ᾣ/  [ ]̌ hofuuc aang [hofuΈᾠaΈǼ] ócette parole-ciô 

/k/  [ὗ] hak aang [hagaΈǼ] ócette barri¯re-ciô 

Source  : dôapr¯s Ozanne-Rivierre  (1976, 58)  

"ÌɯÛà×ÌɯËɀÈÓÛÌÙÕÈÕÊÌɯÊÖÕÚÖÕÈÕÛÐØÜÌɯÚɀÌÕÛÌÕËɯÛÙöÚɯÍÙõØÜÌÔÔÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÌɯËÐÚÊÖÜÙÚɯÚ×ÖÕÛÈÕõɯ

rapide. 

b.  Assimilation progressive de la C initiale des marques 

aspectuelles après C  

4ÕɯÚÌÊÖÕËɯÛà×ÌɯËɀÈÓÛÌÙÕÈÕÊÌɯãɯÓÈɯÍÙÖÕÛÐöÙÌɯËÌɯÔÖÛÚɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯÓÌÚɯÔÈÙØÜÌÚɯÈÚ×ÌÊÛÜÌÓÓÌÚɯ

(voir Chapitre V. 3.3.5). Situées à la fin des prédicats verbaux, ces marques voient leur 

consonne initiale conditionnée par le contexte précédent immédiat. La forme après voyelle 

est considérée comme forme de base. Pour la particule but ȻÉÜÛȼɯ ȿREVɀ, ÓɀÈÚÚÐÔÐÓÈÛÐÖÕɯ

×ÙÖÎÙÌÚÚÐÝÌɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯÓÌɯÝÖÐÚÌÔÌÕÛɯÌÛɯÓÌɯ×ÖÐÕÛɯËɀÈÙÛÐculation  : la consonne initiale de la 

marque aspectuelle devient homorganique de la consonne qui précède. En ce qui concerne la 

particule dhö [ð ȼ꜡ɯȿPONCɀȮɯÓɀÈÚÚÐÔÐÓÈÛÐÖÕɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯÊÌÛÛÌɯÍÖÐÚɯÓÌɯÝÖÐÚÌÔÌÕÛɯÌÛɯÓÌɯÔÖËÌ : la 

fricative devient occlusive au contact de consonnes [-continu]. Pour les particules  bi [bi] 

ȿREFLɀ et ju [ ǙȼɯȿINGRɀȮɯÓɀÈÚÚÐÔÐÓÈÛÐÖÕɯÛÖÜÊÏÌɯÜÕÐØÜÌÔÌÕÛɯÓÌɯÝÖÐÚÌÔÌÕÛȭ 
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Tableau 28  : Assimilation de la consonne initiale des marques aspectuelles  

 V#_ C#_ 

  C[+nasale ; +sonore]#_ C[+occlusive ; +sourde]#_ 

óREVô 
but 

(31)a. 

m# 

but 

n# 

dut 

Ὥ# 

Ὃut 

Ὤ# 

ǔt 

Ǽ# 

ὗut 

p# 

put 

t# 

tut  

ᾄ# 

ᾄut 

⁞ 
⁞ut 

k 

kut  

óPONCô 
ðὝ 
(32)a. dὝ 

tὝ 
(32)b. 

óREFLô bi bi pi 

óINGRô ǔ ǔ ⁞u 

Source  : dôapr¯s Ozanne-Rivierre (1976, 95)  

0ÜÌÓØÜÌÚɯÌßÌÔ×ÓÌÚɯÐÚÚÜÚɯËÜɯÊÖÙ×ÜÚɯ×ÌÙÔÌÛÛÌÕÛɯËɀÐÓÓÜÚÛÙÌÙȮɯÊÐ-dessous, ces assimilations 

(le numéro correspondant aux exemples est indiqué dans le Tableau 28) : 

(31). a.Ogeme he but ga han koko. 
oge=me he but ga han koko 
1SG=PRS aller REV pour manger.TRS igname 

Je vais enfin manger lôigname. {cv.walei_Li.104} 

b. Lakee aa löng gut eiö Duök ! 
lakee a=a löng gut eiö Duök 
HYP 3SG=PAS entendre REV là-bas Lifou 

Peut-être as-tu déjà entendu ça là-bas à Lifou ! {cv.walei_Od.43} 

c. E hu at tut ŀ ōŃŃƴΧ 
E hu at tut  a bâân 
3SG COP homme REV avant 

Il y avait d®j¨ des hommes avanté {txt.ADN_5.3} 

(32). a. Aa oo dhö aviâ ! 
a=a oo dhö aviâfr 

3SG=PAS arriver PONC avion 

Lôavion est arriv® ! {st.LxM-3_Ja.6.1} 

ōΦ όΧύ ƳŜ kot tö anyin klavie. 
me kot tö anyi -n klaviefr 

et taper PONC CL.P_GÉN -POS.3SG clavier 

(é) et (elle) tape sur son clavier. {st.LxM-4_Te.11.1} 

2.5.2.  Alternances phon®tiques ¨ lôint®rieur du mot 

Deux contextes morphosyntaxiques génèrent des alternances phonétiques importantes 

au niveau interne des unités du lexique ȯɯÈÝÈÕÛɯÜÕɯÚÜÍÍÐßÌɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÍɯÌÛɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÈÚɯËɀÜÕÌɯ

transitivisation verbale.  

a.  Alternance vocal ique avant suffixe possessif  

$Õɯ×ÙÌÔÐÌÙɯÓÐÌÜȮɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌɯÓɀÈÓÛÌÙÕÈÕÊÌɯËÌɯÓÈɯÝÖàÌÓÓÌɯÍÐÕÈÓÌɯËÌÚɯÕÖÔÚɯËõ×ÌÕËÈÕÛÚɯȹvoir 

Chapitre V.3.2.1) qui prennent obligatoirement un suffixe possessif. La voyelle finale de la 

racine du nom dépendant alterne, selon un patron relativement prévisible et stable, en 
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fonction du suffixe possessif ajouté. La forme avec suffixe 3SG ɬn sert de forme de citation et 

ËÌɯÉÈÚÌɯÈÜßɯÖ×õÙÈÛÐÖÕÚɯËɀÈÓÛÌÙÕÈÕÊÌȮɯÛÌÓɯØÜÌɯÓÌɯÔÖÕÛÙÌɯÓÌɯTableau 29 ci-dessous. 

Tableau 29  : Alternance de la voyelle finale des noms dépendants  

avant 3SG 

-n ~ -ny 

avant 1SG -k 

et toutes les personnes 

non singulier 

avant 2SG 

-m 
exemples 

i i Ὁ  

e Ὕ Ὁ (33) 

a Ὕ Ὁ  

o u o (34) 

iΈ iΈ eΈ  

oΈ uΈ oΈ  

ὉΈ ὝΈ ὉΈ (35) 

Source  : dôapr¯s Lynch (dans Lynch, Ross, and Crowley 20 02, 782)  

#ÈÕÚɯÓÌɯÊÈËÙÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯõÛÜËÌȮɯÐÓɯÌÚÛɯÐÔ×ÖÙÛÈÕÛɯËÌɯÙÌÛÌÕÐÙɯÊÌɯÛà×ÌɯËɀÈÓÛÌÙÕÈÕÊÌɯÊÈÙɯÌÓÓÌɯ

sera fréquemment mentionnée dans les chapitres ÊÖÕÚÈÊÙõÚɯãɯÓɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕɯ

(Chapitre VI ) et son évolution (Chapitre VII ). 

(33). a. kiben [kiben] 
kibe -n 
grand-père -POS.3SG 

son grand-père 

b. kibök [kibὝk] 
kibö -k 
grand-père -POS.1SG 

mon grand-père 

c. kibâm [kibὉm] 
kibâ -m 
grand-père -POS.2SG 

ton grand-père 

(34). a. katoon [katoΈn] 
katoo -n 
beau-frère -POS.3SG 

son beau-frère 

b. katuuk [katuΈk] 
katuu -k 
beau-frère -POS.1SG 

mon beau-frère 

c. katoom [katoΈm] 
katoo -m 
beau-frère -POS.2SG 

ton beau-frère 

(35). a. homenâân [homenὉΈn] 
homenââ -n 
souffle -pos.3sg 

son souffle 

b. homenöök [homenὝΈk] 
homenöö -k 
souffle -pos.1sg 

mon souffle 

c. homenââm [homenὉΈm] 
homenââ -m 
souffle -pos.2sg 

ton souffle 

Ozanne-Rivierre (1976, 96ɬ105) ÍÖÜÙÕÐÛɯÜÕÌɯÓÖÕÎÜÌɯÓÐÚÛÌɯËɀÌßÌÔ×ÓÌÚɯËÌɯÊÏÈÊÜÕÌɯËÌɯÊÌÚɯ

alternances vocaliques avant suffixes possessifs. 

b.  Alternances phonétiques liées à la transitivisation verbale  

$ÕɯÚÌÊÖÕËɯÓÐÌÜȮɯÓɀÈÓÛÌÙÕÈÕÊÌɯÝÖÊÈÓÐØÜÌɯÊÖÕÊÌÙÕÌɯÓÌÚɯÙÈÊÐÕÌÚɯÝÌÙÉÈÓÌÚɯÌÕɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯËÌɯÓÌÜÙɯ

ÛÙÈÕÚÐÛÐÝÐÛõɯ ÌÛɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÕÈÛÜÙÌɯ ËÌɯ ÓɀÖÉÑÌÛɯ ȹÝÖÐÙɯ3.3.7). Ce phénomène constitue une des 

complexités morphophonologiques les plus grandes de la langue iaai car les alternances ne 

sont pas toujours facilement prévisibles, contrairement à celles évoquées dans le Tableau 29. 

La majorité des verbes intransitifs du iaai peuvent être transitivisés. Cette 

ÛÙÈÕÚÐÛÐÝÐÚÈÛÐÖÕɯÚÌɯÍÈÐÛɯÓÌɯ×ÓÜÚɯÚÖÜÝÌÕÛɯ×ÈÙɯÓɀÈËÑÖÕÊÛÐÖÕɯËÜɯÚÜÍÍÐßÌɯɬâ ou un de ses allomorphes 

(-en ~-an ~-on, -ec, -em, -öö, -oo), ou bien par la modification de la voyelle finale de la base 

verbale. 
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ü Transitivisation par suffixation de -â 

La plupart des racines verbales en syllabe fermée ne connaissent aucun changement au 

moment de la suffixation du ɬâ transitivisant  : 

(36). a. belök 

faire le champ 

b. belökâ 
belök -â 
faire_le_champ -TRS 

cultiver quelque chose 

Mais, ×ÖÜÙɯ ÊÌÙÛÈÐÕÚɯ ÝÌÙÉÌÚȮɯ ÓɀÈÑÖÜÛɯ ËÜɯ ÚÜÍÍÐßÌɯ ÌÕÛÙÈćÕÌɯ ËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯ ÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛÚɯ

morphophonologiques au sein  de leur racine. 

- Suffixation transitive entraînant une lénition  

/ÖÜÙɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯÝÌÙÉÌÚɯËÌɯÍÖÙÔÌɯ"5"ȮɯÓɀÈËÑÖÕÊÛÐÖÕɯËÜɯÚÜÍÍÐßÌɯÛÙÈÕÚÐÛÐÝÐÚÈÕÛɯɬâ peut 

provoquer la lénition de la consonne finale, sans pour autant être systématique pour tous les 

verbes. Selon la nature de la consonne finale, cette lénition peut se manifester par le 

voisement (parfois, avec labio-vélarisation) ou par une réalisatio n liquide (approximante ou 

battue). 

Tableau 30  : Règles de lénition de la consonne finale après ïâ  ó- TRSô et exemples 

 Forme intransitive Forme transitivisée 

p Ą bw soop [soΈp] ófaire la lessiveô (> angl. soap) soobwâ [soΈbᾱὉ] ólaver qqch..ô 

t Ą t 

Ą d 

tulut [tuὧut] ómesurerô 

huut [huΈt] ófaire un sacrificeô 

tulutâ [tuὧutὉ] ómesurer qqch..ô 

huudâ [huΈdὉ] ósacrifier qqch..ô 

ᾄ Ą ὧ 

Ą Ὃ 

 

Ą ί 

thitr [ɗiᾄ] ócueillir des poussesô 

selatr [seὧaᾄ] óse mirerô 

 

sââtr [sὉΈᾄ] ósalerô (> angl. salt) 

thilen [ɗiὧen] ócueillir qqch..ô 

selâdâ [seὧὉdὉ] óregarder qqch.. en transparence 
(¨ travers lôeau ou des lunettesô) 

sâârâ [sὉΈίὉ] ósaler qqch..ô 

ᾣ Ą ᾣ 

Ą ᾠ 

hic [hiᾣ] óm©cherô 

hic [hiᾣ] óprierô 

hicâ [hiᾣὉ] óm©cher qqch..ô 

hijâ [hiᾠὉ] óprier pour qqnô 

k Ą k 

Ą ὗ 

walak [waὧak] ójouerô 

nik [nik] ó°tre crisp® de peurô 

walakâ [waὧakὉ] ójouer avec qqch.. 

oonigâ [oΈnigὉ] ófaire sursauter de peurô116 

Source  : dôapr¯s Ozanne-Rivierre (1976, 114 ï115)  

PoÜÙɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯÝÌÙÉÌÚȮɯÊÌÛÛÌɯÓõÕÐÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÊÖÕÚÖÕÕÌɯÍÐÕÈÓÌɯÚɀÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯËɀÜÕÌɯ

ÏÈÙÔÖÕÐÚÈÛÐÖÕɯÝÖÊÈÓÐØÜÌɯÊÖÔÔÌɯ×ÖÜÙɯÓɀÌßÌÔ×ÓÌɯËÌɯselatr ȿÚÌɯÔÐÙÌÙɀɯĄ selâdâ ȿÙÌÎÈÙËÌÙɯØØÊÏȭɯ

ÌÕɯÛÙÈÕÚ×ÈÙÌÕÊÌɀȮɯËÈÕÚɯÓÌɯTableau 30, où [a] Ą [Ὁ]/_C[Ὁ]. 

- Suffixation transitive entraînant une harmonisation vocalique  

0ÜÌÓØÜÌÚɯÙÈÙÌÚɯÊÈÚɯËÌɯÝÌÙÉÌÚɯÚÜÉÐÚÚÌÕÛɯÜÕÌɯÏÈÙÔÖÕÐÚÈÛÐÖÕɯÝÖÊÈÓÐØÜÌɯÐÕÛÌÙÕÌɯÓÖÙÚØÜɀÐÓÚɯ

reçoivent le suffixe transitif ɬâ. Ozanne-Rivi erre (1976, 115) donne la liste complète de ces 

neuf verbes, dont les trois plus courants sont reproduits dans le tableau ci-dessous. À noter 

ØÜÌɯÊÌÛÛÌɯÏÈÙÔÖÕÐÚÈÛÐÖÕɯ×ÌÜÛɯÚɀÖ×õÙÌÙɯÚÖÜÚɯÓÈɯÍÖÙÔÌɯËɀÜÕÌɯÈÚÚÐÔÐÓÈÛÐÖÕɯȹȻÌΈ]Ą[Ὁ]/_C[Ὁ]) aussi 

                                                           
116 Le préfixe oo- marque la causativisation (voir Chapitre V3.3.7.b). 
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ÉÐÌÕɯØÜÌɯ ËɀÜÕÌɯ ËÐÚÚÐÔÐÓÈÛÐÖÕɯ([o]Ą[u]/_C[ὉȼȺȭɯ $ÓÓÌɯ ×ÌÜÛɯ ÚɀÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÙɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯ ËɀÜÕÌɯ

réduction de la longueur vocalique ( keec Ą kâcâȺɯ ÌÛɯ ÚÜÙÝÐÌÕÛɯ ÈÜÚÚÐɯ ËÈÕÚɯ ÓÌɯ ÊÈÚɯ ËɀÜÕÌɯ

transitivisation combinée à un procédé de causativisation (oosûûâ). 

Tableau 31  : Règles dôharmonisation vocalique des formes verbales transitivis®es et exemples 

 Forme intransitive Forme transitivisée 

eΈ Ą Ὁ keec [keΈᾣ] óse sauverô kâcâ [kὉᾣὉ] ófuir qqch.. ou qqnô 

o Ą u hok [hok] óse d®placerô hukâ [hukὉ] óbouger qqch..ô 

oΈy Ą 

yΈ  

sooû [soΈy] óse baignerô oosûûâ [oosyΈὉ] óbaigner qqch..ô 

 

ü Transitivisation par modification de la voyelle finale de la base verbale 

Pour les verbes dont la syllabe finale de la racine est ouverte, la transitivisation se 

ÔÈÙØÜÌɯÚÖÐÛɯ×ÈÙɯÓɀÈÓÓÖÕÎÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯÝÖàÌÓÓÌɯÍÐÕÈÓÌȮɯÚÖÐÛɯ×ÈÙɯÓɀÈÓÛÌÙÕÈÕÊÌɯÈÝÌÊɯÜÕÌɯÈÜÛÙÌɯ

voyelle, en fonction de la nature de la voyelle. 

- Transitivisation par allongement vocalique 

Les racines verbales finissant par une voyelle moyenne inférieure ou basse (ɬë [æ], -â [Ὁ] 

ou ɬa [a]) voient leur voy elle finale allongée (Ozanne-Rivierre 1976, 111). 

(37). a. penapena [penapena] 
penapena 
préparer 

se préparer 

b. penapenaa [penapenaΈ] 
penapenaa 
préparer.TRS 

préparer quelque chose 

"ÖÔÔÌɯÐÓɯÌÚÛɯËõÔÖÕÛÙõɯËÈÕÚɯÓɀÌßÌÔ×ÓÌɯ(37)b., ces formes verbales dont la transitivisation est 

marquée par une transformation de la racine sans ajout de morphème seront glosées avec 

ÓɀÈÑÖÜÛɯËÌɯÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÎÙÈÔÔÈÛÐÊÈÓÌɯËÌɯÛÙÈÕÚÐÛÐÝÐÚÈÛÐÖÕȮɯÕÖÛõÌɯȭTRS, sur ÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐon lexicale 

de base. 

- Transitivisation par flexion de la voyelle finale  

/ÖÜÙɯÓÌÚɯÝÌÙÉÌÚɯÚÌɯÛÌÙÔÐÕÈÕÛɯ×ÈÙɯÜÕÌɯÈÜÛÙÌɯÝÖàÌÓÓÌȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire une voyelle moyenne 

supérieure ou haute, la transitivisation se fait par la flexion de la voyelle finale selon les 

règles données dans le Tableau 32 ci-dessous. 
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Tableau 32  : Règles de flexion de la voyelle finale lors de la transitivisation et exemples  

Ci Ą CὝΈ 

  Ą Co 

gili  [giὧi] óscierô 

ulili  [uὧiὧi] ósô®tendreô 

gilöö [giὧὝΈ] óscier qqch..ô 

ulolo [uὧoὧo] ó®tendre qqch..ô 

Cwi 

yCy       Ą CoΈ 

Cu 

bwi [bᾱi] ór°verô 

ûcû [yᾣy] ófaire des achatsô 

kuku [kuku] ócrierô 

boo [boΈ]117 ór°ver de qqch../qqnô 

ûcoo  [yᾣoΈ] óacheter qqch..ô 

kukoo [kukoΈ] óannoncer qqch.. 
publiquementô 

Ce 

               Ą CὉ ou CiὉ 

CὝ 

sene [sene] óvisiterô 

hûjö [hyᾠὝ] ócollerô 

senâ [senὉ] óvisiter qqch../qqnô 

hûjâ [hyᾠὉ] ócoller qqch..ôô 

Source  : dôapr¯s Ozanne-Rivierre (1976, 112 ï113)  

ü Alternances phonétiques du verbe liées à la nature du complément 

Enfin, il existe des règles complexes de flexions consonantiques ou vocaliques des 

bases verbales transitives, en fonction de la nature du complément qui les suit. Ces règles 

sont détaillées par Ozanne-Rivierre (1976, 115ɬ129) et des exemples seront donnés dans la 

sous-section sur les classes de verbes (§ 3.3Ⱥȭɯ.Õɯ×ÌÜÛɯËɀÖÙÌÚɯÌÛɯËõÑãɯÙÌÛÌÕÐÙɯØÜÌɯÓÈɯÍÖÙÔÌɯ

verbale varie selon que le complément est un nom commun déterminé ; un pronom ou nom 

propre, ou encore un nom commun indéterminé. Les exemples ci-dessous illustrent cette 

alternance pour le verbe hadruâ ȿÈÐËÌÙɯ ØØÕɀɯ ÈÝÌÊɯ ÜÕɯ ÕÖÔɯ ÊÖÔÔÜÕɯ ËõÛÌÙÔÐÕõɯ ×ÖÜÙɯ

complément (exemple (38)a.), puis avec un complément pronominal 118 (exemple (38)b.) : 

Verbe transitif + nom commun déterminé  

(38). a. Ame hadruâ kamen 
a=me hadruâ kame -n 
3SG=PRS aider père -POS.3SG 

Il aide son père {st.PS_Su.45} 

Verbe transitif + pronom  

 ōΦ όΧύ ŀŘǊŜƳŜ ƻƻ ƪŃǳ ƳŜ hadruöö e he ka ip jee wan ûöö hnyi hnyin tang. 
adre=me oo kâu me hadruöö e he ka ip jee wan ûöö hnyi 
3COL=PRS arriver DEST et aider.TRS 3SG FUT mettre ART.DEF.PC fruit dans 

hnyi -n tang 
intérieur -POS.JC panier 

(é) ils arrivent vers lui et ils vont lôaider à mettre les fruits dans le panier. {st.PS_Aiz.17} 

                                                           
117 Ici, en plus de la flexion de la voyelle finale, il y a également lénition de la consonne initiale [bᾱ] Ą [b]. 
118 La liste des pronoms objets est donnée en 3.3.2. 
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2.6.  Évolutions phonétiques  

Les données modernes du iaai montrent des évolutions dans la prononciation actuelle 

de certains segments consonantiques et viennent confirmer certains changements déjà notés 

par Ozanne-Rivierre aussi bien dans sa grammaire (1976) que dans son dictionnaire (1984). 

2.6.1.  Effacement de la labio -vélarisation  des labiales  

Une première évolution notable conÊÌÙÕÌɯ ÓɀÌÍÍÈÊÌÔÌÕÛɯ ËÜɯ ÛÙÈÐÛɯ ÓÈÉÐÖ-vélaire des 

consonnes labiales labio-vélarisées qui fusionnent ainsi avec les labiales correspondantes, tel 

que :  

C[+labiale ; +labio-vélarisé] Ą C[+labiale] 

 [bᾱ] Ą [b] 

 [m─ᾱ] Ą [m─] 

 [mᾱ] Ą [m] 

Le iaai est pourtant la seule des trois langues du sous-groupe des Loyauté à avoir 

conservé de telles consonnes dans son évolution diachronique, tout comme de nombreuses 

langues de la Grande Terre. Mais une étude comparative de Rivierre (1996, 11) montre que : 

La perte du trait de labiovélarisation est un phénomène commun  : on le constate sur la 

&ÙÈÕËÌɯ3ÌÙÙÌɯȻȱȼȭɯ,ÈÐÚɯ×ÈÙÍÖÐÚɯÊÌÛɯÌÍÍÈÊÌÔÌÕÛɯÌÚÛɯ×ÙÖÎÙÌÚÚÐÍɯÊÖÔÔÌɯÖÕɯÓÌɯÊÖÕÚÛÈÛÌɯÈÜßɯ

Loyauté. 

Déjà dans son dictionnaire, Ozanne-Rivierre (1984, 14) propose de ne plus noter 

graphiquement la labio -vélarisation des bilabiales devant les voyelles postérieures : 

La labiovélarisation des consonnes hmw, mw, bw  devant la voyelle â, encore 

perceptible lors de mon enquête en 1971 auprès de locuteurs âgés (région de Fajawe), 

semble disparaître dans la prononciation actuelle : 

 (hmwâ)  > hmâ ȿÍÐßÌȮɯÙõÚÐÚÛÈÕÛɀ 

 (mwâtrân)  > mâtrân ȿËÌÚÊÌÕËÈÕÊÌɀ 

 (bwâm) > bâm ȿÛÈɯÛ÷ÛÌɀ 

+ÈɯÔ÷ÔÌɯõÝÖÓÜÛÐÖÕɯÚɀÖÉÚÌÙÝÌɯËÌÝÈÕÛɯÓÈɯÝÖàÌÓÓÌɯö : 

 (ohmwöu)  > ohmöu  ȿÔöÊÏÌɯËÌɯÊÏÌÝÌÜßɀ 

 (mwöötr)  > möötr  ȿÝÐÌɀ 

 (bwök)  > bök  ȿÔÈɯÛ÷ÛÌɀ 

Ces évolutions ont été confirmées par des élicitations auprès de deux locutrices âgées 

ËɀÜÕÌɯÛÙÌÕÛÈÐÕÌɯËɀÈÕÕõÌÚ : elles donnent toujours la variante non labio-vélarisée pour les 

mêmes exemples que Ozanne-Rivierre ci-ËÌÚÚÜÚɯÖÜɯËɀÈÜÛÙÌÚȭ 

(ÓɯÍÈÜÛɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯÙÌÓÌÝÌÙɯØÜÌɯËÈÕÚɯÜÕÌɯËÌÚɯÓÌÛÛÙÌÚɯËÜɯÊÖÙ×ÜÚɯÔÖËÌÙÕÌȮɯÓɀÈÜÛÌÜÙɯËÌɯÓÈɯ

lettre écrit mötr  pour mwöötr ȿÝÐÌɀɯ(39). Pour des locuteurs non alphabétisés dans leur langue 

ÔÈÛÌÙÕÌÓÓÌȮɯÊÖÔÔÌɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯÊÈÚɯËÌɯÓɀÈÜÛÌÜÙÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÓÌÛÛÙÌɯȹÜÕÌɯÍÌÔÔÌɯäÎõÌɯËɀÌÕÝÐÙÖÕɯƛƔɯÈÕÚȺȮɯ



Chapitre V  
Introduction à la grammaire du iaai  

197 

on peut raisonnablement supposer que ÓɀÜÚÈÎÌɯËÌɯÓɀõÊÙÐÛɯÚÌɯÍÈÐÛɯÚÌÓÖÕɯÜÕÌɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÈÕÊÌɯ

×ÏÖÕõÛÐØÜÌɯÌÕÛÙÌɯÊÌɯØÜÌɯÓÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙɯËÐÛɯÌÛɯÊÌɯØÜɀÐÓɯõÊÙÐÛȭɯ2ÐɯÖÕɯÈÊÊÌ×ÛÌɯÊÌÛÛÌɯÐÕÛÌÙ×ÙõÛÈÛÐÖÕȮɯ

ÓɀÌßÌÔ×ÓÌɯÊÐ-ËÌÚÚÖÜÚɯÊÖÕÍÐÙÔÌɯÉÐÌÕɯØÜÌɯÓÈɯ×ÙÖÕÖÕÊÐÈÛÐÖÕɯÈÊÛÜÌÓÓÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÓÜÚɯlabio-vélaire dans 

ce contexte. 

(39). Eso mötr gahmun119 
e soo möötr ga öhmun 
3SG bien vie avec 1PL 

Nous allons bien. (litt. La vie est bonne avec nous) {ltr04_Buba.2} 

#Ìɯ×ÓÜÚȮɯÓɀÌÍÍÈÊÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯÓÈÉÐÖ-ÝõÓÈÙÐÚÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÓÈÉÐÈÓÌÚɯÚÌÔÉÓÌɯÔ÷ÔÌɯÚɀõÛÌÕËÙÌɯÈÜ-

delà du seul contexte des voyelles postérieures puisque ce même phénomène est attesté 

devant les antérieures [e] et [i] dans les élicitations auprès des deux informatrices : 

(40). a. (umwe) > ume 
[umᾱe] > [ume] 

tu (présent)  {e.Pho_Te.6} 

b. (hmwelen) > hmelen 
[m─ᾱeὧen] > [m─eὧen] 

dessous {e.Pho_Te.7} 

c. (ööbwiiny) > ööbiiny 

[ὝΈbViΈὬ] > [ὝΈbiΈὬ] 

son petit-fils {e.Pho_Te.16} 

 

Cependant, la fusion entre labiales et labiales labio-vélarisées apparaît comme étant un 

changement en cours. Cette tendance est encore très variable, même au niveau intra-

locuteur, ×ÜÐÚØÜɀÜÕÌɯËÌÚɯËÌÜßɯÐÕÍÖÙÔÈÛÙÐÊÌÚɯÊÖÕÚÌÙÝÌɯ×ÈÙÍÖÐÚɯÓÈɯÓÈÉÐÖ-vélarisation (exemples 

(41)a. et b.) alors que le contexte vocalique est le même que dans les exemples précédents 

(40) : 

(41). a. xöbwe 

[xὝbVe] 

couvrir {e.Pho_Te.15} 

b. ûtrûbwitr 

[xᾄtaVhᾄ] 
dessous {e.Pho_Te.17} 

Ce changement en cours, apparemment interne à la langue (Rivierre 1996), est un type 

ËÌɯ ÍÜÚÐÖÕɯ ËÌɯ ÚÖÕÚɯ ×ÓÜÛĠÛɯ ÊÖÜÙÈÕÛɯ ËÈÕÚɯ ÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ ÓÈÕÎÜÌÚȭɯ "Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯ ÐÓɯ ÌÚÛɯ

probablement accentué par le contexte de contact de langues et de bilinguisme en français, 

langue dépourvue de consonnes labio-vélarisées. #ÈÕÚɯÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯËÜɯÐÈÈÐȮ le français 

ÕɀÌÚÛɯ ×ÙÖÉÈÉÓÌÔÌÕÛɯ ×ÈÚɯ ÓÈɯ ÚÌÜÓÌɯ ÓÈÕÎÜÌɯ ÐÕÍÓÜÌÕñÈÕÛɯ ÊÌÛÛÌɯ õÝÖÓÜÛÐÖÕȭɯ $Õɯ ÌÍÍÌÛȮɯ ÐÓɯ ÌÚÛɯ

particulièrement intéressant de noter que ÓÌɯ ÍÈÎÈÜÝÌÈȮɯ ÓÈÕÎÜÌɯ ÝÖÐÚÐÕÌɯ ×ÈÙÓõÌɯ ÚÜÙɯ Óɀîle 

Ëɀ.ÜÝõÈȮɯÈɯÌÔ×ÙÜÕÛõɯËÌɯÕÖÔÉÙÌÜßɯÓÌßöÔÌÚɯÈÜɯÐÈÈÐɯÛÖÜÛɯÌÕɯÙÌÔ×ÓÈñÈÕÛɯÚàÚÛõÔÈÛÐØÜÌÔÌÕÛɯÓÌÚɯ

occlusives et nasales labiales labio-vélarisées par les équivalentes labiales simples, voire par 

                                                           
119 +Èɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯÓÐÎÕÌɯËÌɯÓɀÌßÌÔ×ÓÌɯÙÌ×ÙÖËÜÐÛɯÚÊÙÜ×ÜÓÌÜÚÌÔÌÕÛɯÓÈɯ×ÏÙÈÚÌɯÛÌÓÓÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÌÚÛɯÙõËÐÎõÌɯËÈÕÚɯÓÈɯÓÌÛÛÙÌɯ×ÈÙɯ

son auteure. La seconde ligne correspond au découpaÎÌɯÔÖÙ×ÏÖÓÖÎÐØÜÌɯËɀÈ×ÙöÚɯÓɀÖÙÛÏÖÎÙÈ×ÏÌɯÈËÖ×ÛõÌɯËÈÕÚɯ

cette thèse. 
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une séquence labiale + [u] (Ozanne-Rivierre 1994, 535). Il est raisonnable de poser 

ÓɀÏà×ÖÛÏöÚÌɯØÜÌȮɯÌÕɯÙÌÛÖÜÙɯÌÛɯÈÑÖÜÛõɯÈÜßɯÈÜÛÙÌÚɯÍÈÊÛÌÜÙÚɯÔÌÕÛÐÖÕÕõÚɯ×ÙõÊõËÌÔÔÌÕÛȮɯÓÌɯÊÖÕÛÈÊÛɯ

avec le fagauvea a pu influencer la prononciation de ces mots en iaai et conduire à la 

ÕÌÜÛÙÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÖ××ÖÚÐÛÐÖÕɯÌÕÛÙÌɯÓÈÉÐÈÓÌÚɯÓÈÉÐÖ-vélarisées et labiales simples. 

2.6.2.  Réalisation dentale des  sonnantes rétroflexes  

Une seconde évolution qui ressort des données modernes en iaai concerne les 

consonnes rétroflexes. Sans avoir mené une étude phonétique approfondie, il semble être 

perceptible que les rétroflexes ne sont majoritairement plus produites comme telles par la 

majorité des locuteurs actuels du iaai. Le retournement de la langue contre le palais, qui 

ÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÌɯÓɀÈÙÛÐÊÜÓÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÙõÛÙÖÍÓÌßÌÚȮɯÚÌÔÉÓÌɯÕÌɯ×ÓÜÚɯ÷ÛÙÌɯÙõÈÓÐÚõȮɯÚÈÜÍɯ×ÌÜÛ-être chez 

certains locuteurs âgés ou conservateurs. 

Deux phénomènes de changement phonétique sont alors percevables au sein des 

consonnes rétroflexes ȯɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯÐÓɯàɯÈɯÍÜÚÐÖÕɯÓãɯÖķɯÓes deux rétroflexes nasales [Ὥ─] et [Ὥ] se 

confondent avec les dentales équivalentes [n─] et [n] (exemples (42)a. et b.) ȰɯÌÛȮɯËɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȮɯÐÓɯ

y a effacement des deux approximantes latérales rétroflexes [ ]ʂ et [ ]ʂ et de la battue rétroflexe 

[ ]̓ qui sont remplacées par de nouveaux segments émergeants dans la langue, 

respectivement, les approximantes l atérales alvéolaires [l─], [l] (exemples (43)a. et b.) et la 

battue alvéolaire [Ὴ] (exemple (44)). 

(42). a. (ûhnehnamwö) > ûhnehnamö 

[yὭ─eὭ─amᾱὝ] > [yn─en─amὝ] 

discussion {e.Pho_We.22} 

b. (nani) > nani 

[ὭaὭi] > [nani] 

chèvre (> angl. nanny goat) {st.PS_Su.25} 

(43). a. (hlo) > hlo 

[ oʂ] > [l─o] 

trouver {e.Pho_Te.55} 

b. (lo) > lo 

[ oʂ] > [lo] 

deux {e.Pho_Te.49} 

(44). (göraany) > göraany 
[℗Ὕ∞ŀ ↕] > [℗Ὕ∟ŀ ↕] 

haut {e.Pho_Te.60} 

 

Ce processus de fusion ne semble pas totalement abouti en iaai mais plutôt toujours e n 

cours, puisque la variation entre nasale rétroflexe et dentale est attestée dans le discours, 

entre locuteurs au profil plus ou moins conservateur, voire même chez un même locuteur.  

Moyse-Faurie (2012b, 148ɬ149) fait également état de changements phonétiques 

similaires entre [ ]̓ et [r] en haméa (langue de la Grande Terre), entrainant des pertes de 

distinctions phonologiques importantes . Ces changements engendrent eux-mêmes de 



Chapitre V  
Introduction à la grammaire du iaai  

199 

ÓɀÏÖÔÖ×ÏÖÕÐÌ, notamment dans le système des pronoms entre les premières personnes 

inclusives et les troisièmes personnes du duel et du pluriel . 

Dans le cas du haméa comme dans celui du iaai, le statut de la langue, en perte de 

vitalité, et le bilinguisme dominant avec le français peuvent être considérés comme des 

agents exacerbants. 

2.6.3.  Lénition des occlusives ré troflexes en affriquées  

Les deux occlusives rétroflexes /ᾄ/ et /ą/ se réalisent chez bon nombre de locuteurs 

actuels du iaai davantage comme des affriquées palatales, [ᾣ] et [ᾠ], créant ainsi une fusion 

avec la réalisation des affriquées palatales phonolog iques /ᾣ/ et /ᾠ/. 

/ᾄ/ 

/ᾣ/ 
[ᾣ] 

(45). trutru 
[ᾄuᾄu] > [ᾣuᾣu] 

conque {e.Pho_Te.36} 

(46). Cica 
[ᾣiᾣa] > [ᾣiᾣa] 

Papa {e.Pho_Te.61} 

/ą/ 

/ᾠ/ 
[ᾠ] 

(47). dra 

[ąa] > [ᾠa] 

sang, rouge {e.Pho_We.22} 

(48). jöö 

[ᾠὝΈ Ĕ] > [ᾠὝΈ] 

os {e.Pho_We.97} 

Les locuteurs ne sont pas toujours en mesure ËÌɯËÐÙÌɯÚɀÐÓɯÌßÐÚÛÌɯÜÕÌɯËÐÍÍõÙÌÕÊÌɯËÈÕÚɯÓÈɯ

production de ces sons et beaucoup les réalisent de façon identique : au moment du 

ÙÌÓäÊÏÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÖÊÊÓÜÚÐÖÕɯÓÈɯÍÙÐÊÛÐÖÕɯÐÕÏõÙÌÕÛÌɯãɯÊÌɯÎÌÚÛÌɯÌÚÛɯ×ÙÖÓÖÕÎõÌȮɯ×ÙÖËÜÐÚÈÕÛɯÈÐÕÚÐɯÜÕɯ

chuintement  final. Le phénomène de lénition est un processus de modification phonétique 

assez général en iaai. Ozanne-Rivierre (1992, 193) ÓÌɯÕÖÛÌɯËÈÕÚɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÐÈÊÏÙÖÕÐØÜÌɯËÌɯ

certains proto-segments (passage du *d au /l/ en position initiale et médiane), mais aussi en 

synchronie, dans la variation entre [ᾄ] et [ ]̓ en finale de mot chez les jeunes locuteurs à 

Óɀõ×ÖØÜÌɯËÌɯÚÖÕɯõÛÜËÌȭ 

Par ailleurs, il est intéressant de relever que ce même phénomène de lénition des 

consonnes occlusives rétroflexes en des affriquées est constaté en drehu, la langue parlée sur 

lɀćÓÌɯÝÖÐÚÐÕÌɯËÌɯ+ÐÍÖÜɯÌÛɯÓÈÕÎÜÌɯÒÈÕÈÒɯÓÈɯ×ÓÜÚɯ×ÈÙÓõÌɯÌÕɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-"ÈÓõËÖÕÐÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȭɯ

Moyse-Faurie (2013, com. pers.) fait remonter cette modification phonétique en drehu à il y a 

ÜÕÌɯÝÐÕÎÛÈÐÕÌɯËɀÈÕÕõÌÚȭɯ$Õɯ×ÈÙÈÓÓöÓÌɯÈÜɯ×ÈÚÚÈÎÌɯËÌÚɯocclusives rétroflexes aux affriquées, les 

occlusives ×ÈÓÈÛÈÓÌÚɯËÜɯËÙÌÏÜɯÚÖÕÛɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÙõÈÓÐÚõÌÚɯÊÖÔÔÌɯËÌÚɯÊÏÜÐÕÛÈÕÛÌÚȮɯÊÖÔÔÌɯÓÌɯ

note Sam (2007, 21) dans sa thèse sur cette langue : 

Le phonème /ὕ/, emprunt é à l 'anglais, déjà à très faible occurrence, a tendance à être 

réalisé [ ], qui a une très grande occurrence en français. 

/c/ palatale occlusive sourde (graphème c), a tendance à être réalisé comme la 

chuintante [ ] qui a une très grande occurrence en français et qui existe déjà dans la 
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langue drehu en tant que variante emphatique de /s/. Nous assistons donc à une 

transphonologisation de la paire c/ὕ en  /  (désocclusion des palatales) phénomène que 

nous avions prévu il y a une dizaine d'années. 

Enfin, il faut tenir compte du fait que le français, langue dominante et parlée par tous 

les locuteurs du iaai, est dépourvue de consonnes rétroflexes. Ce facteur supplémentaire a 

sans doute influencé cette évolution résultant dans la disparition des rétroflexes du système 

phonologique actuel du iaai.  

2.6.4.  Fusion entre fricatives vélaire et glottale  

Une très forte variation entre les consonnes fricatives vélaire [x] et glottale [h] à 

ÓɀÐÕÐÛÐÈÓÌɯËÌɯÔÖÛÚɯÌÚÛɯÈÛÛÌÚÛõÌɯËÈÕÚɯÓÌÚɯËÖÕÕõÌÚɯÔÖËÌÙÕÌÚɯËÜɯÐÈÈÐɯãɯÓÈɯÍÖÐÚɯÈÜßɯÕÐÝÌÈÜßɯÐÕÛÙÈɯet 

inter -locuteurs. On relève, par exemple des variantes déjà attestées chez les jeunes locuteurs 

par Ozanne-Rivierre (1976, 55) : 

(49). 9ȄŜƳǇƭŜǎ ŘŜ ǾŀǊƛŀƴǘŜǎ ŜƴǘǊŜ ώȄϐ Ŝǘ ώƘϐ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀƭŜ 

xoto [xoto] ~ hoto [hoto] ȿ×ÖÜÓÌɀ 

xaca [xaᾣa] ~ haca [haᾣa] ȿÜÕɀ 

xop [xop] ~ hop [hop] ȿÏÖÔÔÌȮɯÈËÜÓÛÌɀ 

 ÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÐÕËõ×ÌÕËÈÔÔÌÕÛɯËÌɯÓɀäÎÌɯËÜɯÓÖÊÜÛÌÜÙȮɯÓÈɯÝÈÙÐÈÕÛÌɯÈÝÌÊɯÎÓÖÛÛÈÓÌɯÐÕÐÛÐÈÓÌɯ

est toujours la plus fréquente dans les textes du corpus moderne. Il faut souligner que ce 

ÎÌÕÙÌɯËɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯ×honologique de ÙÌÓäÊÏÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀÈÙÛÐÊÜÓÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÍÙÐÊÈÛÐÝÌɯÝõÓÈÐÙÌ est 

connu pour être typologiquement répandu.  

2ÐɯÓÌɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËÌɯÍÜÚÐÖÕɯÌÕÛÙÌɯÊÌÚɯËÌÜßɯÚÌÎÔÌÕÛÚɯÕɀÌÚÛɯ×ÌÜÛ-être pas encore totalement 

abouti, la prédominance de la glottale peut laisser penser à un remplacement définitif, à 

terme. La différence de fréquence dans le lexique de ces deux phonèmes peut aussi jouer un 

rôle dans cette évolution : les mots ayant la vélaire pour consonne initiale, par exemple, sont 

beaucoup moins fréquents que ceux ãɯÐÕÐÛÐÈÓÌɯÎÓÖÛÛÈÓÌɯȹËÌɯÓɀÖÙËÙÌɯËÌɯÓÈɯÔÖÐÛÐõɯÌÕÝÐÙÖÕɯËÈÕÚɯÓÌɯ

dictionnaire de Ozanne-Rivierre, 1984). 

La distinction entre tous les segments évoqués ici continue à être notée dans la graphie 

en usage. En effet, dans les quelques affichages ou documents pubÓÐõÚɯÌÕɯÐÈÈÐɯ×ÈÙɯÓɀ +*ȮɯÓÌÚɯ

distinctions mentionnées ici sont bel et bien notées, bien que la prononciation ait évolué. 

Cependant ÉÌÈÜÊÖÜ×ɯËÌÚɯ×ÈÐÙÌÚɯÔÐÕÐÔÈÓÌÚɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯÕÌɯÚÖÕÛɯ×ÓÜÚɯÕÐɯÙõÈÓÐÚõÌÚɯÕÐɯ×ÌÙñÜÌÚɯ

comme telles par certains locuteurs actuels et coÕÚÛÐÛÜÌÕÛȮɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯËÌÚɯÏÖÔÖ×ÏÖÕÌÚȭɯOn 

voit ËɀÈÐÓÓÌÜÙÚ ËÈÕÚɯÓɀÌßÌÔ×ÓÌɯ(39) que les locuteurs lambdaȮɯÕɀÈàÈÕÛɯ×ÈÚɯÈ××ÙÐÚɯÓɀõÊÙÐÛÜÙÌɯËÌɯ

leur langue maternelle de façon codifiée, écrivent leur langue « ãɯ ÓɀÖÙÌÐlle », dans une 

orthographe plus phonétique.  
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Une étude plus approfondie pourrait permettre de confirmer ou de nuancer les 

analyses proposées dans les points précédents et de trancher quant au statut phonologique 

de ces paires de consonnes ayant subi des évolutions phonétique s iaai, mais on peut dores et 

déjà proposer un nouvel inventaire consonantique.  

2.6.5.  Conséquences de ces évolutions phonétiques sur le 

système phonologique du iaai  

Les évolutions phonétiques des consonnes qui ont été présentées précédemment et qui 

ÚÖÕÛɯÈÛÛÌÚÛõÌÚɯÊÏÌáɯÜÕɯÎÙÈÕËɯÕÖÔÉÙÌɯËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙÚɯËÈÕÚɯÓÌÚɯËÖÕÕõÌÚɯÔÖËÌÙÕÌÚɯËÜɯÐÈÈÐɯÖÕÛɯ

ËÌÚɯÊÖÕÚõØÜÌÕÊÌÚɯÚÜÙɯÓÌɯÚàÚÛöÔÌɯ×ÏÖÕÖÓÖÎÐØÜÌɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯËɀÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȭ 

Il est ainsi possible de proposer un nouvel inventaire des consonnes phonologiques, 

tout  ÌÕɯÎÈÙËÈÕÛɯãɯÓɀÌÚ×ÙÐÛɯØÜÌɯÊÌÚɯÊÏÈÕÎÌÔÌÕÛÚɯÚÖÕÛȮɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÔÖÔÌÕÛɯÌÛɯËɀÈ×ÙöÚɯÓɀõÛÌÕËÜÌɯËÌÚɯ

données disponibles, encore plutôt aléatoires. Les évolutions phonétiques ne sont en effet 

pas totalement régulières ni au niveau inter -locuteur, ni au niveau intra -locuteur, ni dans 

tous les contextes phonétiques équivalents. 

Tableau 33  : Syst¯me des consonnes phonologiques du iaai dôaujourdôhui 
consid®rant un maximum dô®volutions phon®tiques 

 

la
b

ia
le

s 

la
b

io
-v

é
la

ir
e
s 

d
e
n

ta
le

s 

a
lv

é
o
la

ir
e
s 

p
a

la
ta

le
s 

v
é
la

ir
e
s 

g
lo

tt
a

le
 

voisement - + - + - + - + - + - +  

occlusives p b  t d   ⁞  ̌ k Ѱ  
nasales m m   n n   Ṉ Ṉ ṍ ṍ  
battue     Ὴ        
fricatives f v   ụ ð s z      
approximantes Ὗ Ὗ w─ w l l       h 

 

Dans ce système, toute la série des rétroflexes est perdue : elles fusionnent soit avec les 

palatales /ᾣ/ et /ᾠ/ pour les occlusives /ᾄ/ et /Ὃ/ ; soit avec les dentales /n─/, /n/ pour les nasale 

/Ὥ─/ et /Ὥ/. +ɀÌÍÍÈÊÌÔÌÕÛɯËÜɯÛÙÈÐÛɯËÌɯÓÈɯÙõÛÙÖÍÓÌßÐÖÕɯ×ÙÖÝÖØÜÌɯ×ÈÙɯÈÐÓÓÌÜÙÚɯÓɀÈ××ÈÙÐÛÐÖÕɯËÌɯ

nouveaux segments de substitution : /ὸ/, /l─/ et /l/ respectivement en lieu et place de la battue 

/ί/ et des approximante /ὧ─/ et /ὧ/. 

Parmi les labio-vélaires, la tendance attestée actuellement à la généralisation du 

×ÏõÕÖÔöÕÌɯ ËÌɯ ÕÌÜÛÙÈÓÐÚÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓɀÖ××ÖÚÐÛÐÖÕɯ Ëistinctive basée sur la labio-vélari sation 

conduit à proposer un système où seules sont conservées les deux approximantes (la sourde 
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/w─/ et la sonore /w/). Les labio-vélaires occlusives /pᾱ/ et /bᾱ/ et les nasales /m─ᾱ/ et /mᾱ/ 

fusionnent avec les labiales correspondantes : /p/, /b/, /m─/ et /m/. 

Enfin, il faut prendre en considération la fusion de la fricative vélaire / x/ avec 

ÓɀÈ××ÙÖßÐÔÈÕÛÌɯÎÓÖÛÛÈÓÌɯɤh/ au profit de cette dernière. 

#ɀÈÜÛÙÌÚɯÈ××ÖÙÛÚɯËÌɯ×ÏÖÕöÔÌÚɯõÔÌÙÎÌÕÛɯËÈÕÚɯÊÌɯÕÖÜÝÌÈÜɯÚàÚÛöÔÌȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯavec 

ÓɀÐÕÛÙÖËÜÊÛÐÖÕɯËɀÌÔ×ÙÜÕÛÚɯÓÌßÐÊÈÜßɯÈÜɯÍÙÈÕñÈÐÚɯÈàÈÕÛɯÌÕÎÌÕËÙõÚɯÜÕÌɯÙÌ×ÏÖÕÖÓÖÎÐÚÈÛÐÖÕȭɯ(Óɯ

ÚɀÈÎÐÛɯËÌÚɯÊÖÕÚÖÕÕÌÚɯÍÙÐÊÈÛÐÝÌÚɯÝÖÐÚõÌÚɯɤÝɤȮɯɤáɤɯÌÛɯɤ/. Le problème de la graphie de ces 

nouveaux phonèmes a été évoqué plus haut dans ce Chapitre (voir § 2.3). 

Tableau 34  : Exemples avec les phonèmes introduits par emprunts au français  

/v/ velo [velo] 

aviâ [aviὉ] 

óv®loô 

óavionô 

/z/ zero [zeὸo] óz®roô 

/ᾎ/ ârejistre

 [Ὁὸoᾎistὸ

e] 

óenregistrer 

 

À ceux-là, il faut ajouter une variante phon étique [ύ] au phonème /Ὴ/ dont la réalisation est 

principalement conditionnée par des facteurs discursifs et de style. 

Si le système proposé dans le Tableau 33 ne se révèle par vrai pour tous les locuteurs et 

ÌÕɯÛÖÜÛÌÚɯÊÐÙÊÖÕÚÛÈÕÊÌÚȮɯÐÓɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÌɯÕõÈÕÔÖÐÕÚɯÓÌɯÚàÚÛöÔÌɯÝÌÙÚɯÓÌØÜÌÓɯÚɀÖÙÐÌÕÛÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯ

la phonologie de la langue, en considérant comme régulières ÜÕɯÔÈßÐÔÜÔɯËɀõÝÖÓÜÛÐÖÕÚɯ

×ÏÖÕõÛÐØÜÌÚɯÛÌÓÓÌÚɯØÜɀÈÛÛÌÚÛõÌÚɯËÈÕÚɯÓÌÚɯËÖÕÕõÌÚɯÔÖËÌÙÕÌÚȭ 

3.  Syntaxe  

Dans cette sous-section traitant de la morphosyntaxe du iaai, il sera question de définir 

les principales caractéristiques de la nature et du fonctionnement des éléments de la phrase 

dans cette langue. 

3ÖÜÛɯËɀÈÉÖÙËȮɯÓɀÖÙËÙÌɯËÌÚɯÔÖÛÚɯËÈÕÚɯÓÈɯ×ÏÙÈÚÌɯÚÐÔ×ÓÌɯÌÛɯËÈns la phrase marquée 

thématiquement sera défini (§ 3.1). 

Ensuite, le domaine du nom sera traité (§ 3.2), en présentant les différents types de 

noms en iaai ; puis, en détaillant les constituants du syntagme nominal simple, avant, 

ËɀÈÉÖÙËÌÙɯÓÌɯÚàÕÛÈÎÔÌɯÕÖÔÐÕÈÓɯÊÖÔ×ÓÌßÌɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯmodes de détermination du nom. 
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$ÕÍÐÕȮɯ ÐÓɯ ÚɀÈÎÐÙÈɯ ËɀÈÉÖÙËÌÙɯ ÓÌɯ ËÖÔÈÐÕÌɯ ËÜɯ ÝÌÙÉÌɯ ȹɕɯ3.3) en introduisant le 

fonctÐÖÕÕÌÔÌÕÛɯËÜɯÎÙÖÜ×ÌɯÝÌÙÉÈÓȮɯÊÖÔ×ÖÚõɯËɀÜÕɯÕÖàÈÜɯÝÌÙÉÈÓɯÌÛɯËÌɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯÊÖÕÚÛÐÛÜÈÕÛÚɯ

satellites. 

3.1.  Ordre des constituants  

+ɀÖÙËÙÌɯÊÈÕÖÕÐØÜÌɯËÌÚɯÔÖÛÚɯÌÕɯÐÈÈÐɯÚÜÐÛɯÜÕɯÖÙËÙÌɯ5ÌÙÉÌ-Objet-Sujet (VOS) dans les 

phrases simples non marquées (Ozanne-Rivierre, 1976: 136) : 

(50). Ame hom wathââ wanakat 

 ____V____ Objet  Sujet  
a=me hom wathââ wanakat 
3SG=PRS prendre ballon enfant 

Lôenfant prend la balle. 

Cet ordre peut être modifié dans le cas d'une phrase marquée discursivement  : le 

constituant topicalisé 120 est alors antéposé au ÝÌÙÉÌȭɯ(Óɯ×ÌÜÛɯÚɀÈÎÐÙɯËÌɯÓɀÖÉÑÌÛɯËɀÜÕɯÝÌÙÉÌɯ

transitif (51) ÖÜɯÉÐÌÕɯËÜɯÚÜÑÌÛɯËɀun verbe d'action ou d'état  (52) (ibid., p. 133) : 

(51). Wââ // aa uhno wanakat 

 Objet  _____V______ Sujet  
wââ a=a uhno wanakat 
poisson 3SG=PAS suspendre enfant 

Le poisson, lôenfant lôa suspendu. {OR76_136} 

(52). Wanakat // a e sehnyin 

 Sujet  _____V______ 
wanakat a e sehnyin 
enfant REL 3SG content 

L'enfant, il est content. {OR76_133} 

"ÌÛÛÌɯÔÐÚÌɯÌÕɯÝÈÓÌÜÙɯËÌɯÓɀÖÉÑÌÛɯÖÜɯËÜɯÚÜÑÌÛɯ×ÌÜÛɯÈÜÚsi être marquée par la locution 

haba....me. Cette marque de topicalisation est très fréquemment réduite au seul haba dans le 

discours spontané et dans les données modernes : 

(53). Haba wanakat (me) ame hom wathââ 
haba wanakat (me) a=me hom wathââ 
TOP enfant (TOP) 3SG=PRS jouer ballon 

Lôenfant, il prend la balle. 

3.2.  Syntagme nominal  

+ÈɯËÌÚÊÙÐ×ÛÐÖÕɯËÜɯÚàÕÛÈÎÔÌɯÕÖÔÐÕÈÓɯ×ÙÌÕËÙÈɯËɀÈÉÖÙËɯÌÕɯÊÖÔ×ÛÌɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÖÕɯËÌÚɯ

différentes catégories de noms qui existent en iaai ainsi que des deux procédés de création de 

mots nouveaux possibles : la dérivation et la composition ( 3.2.1). Le fonctionnement du 

                                                           
120 « 4Õɯ ÛÖ×ÐØÜÌɯÌÚÛɯÜÕɯõÓõÔÌÕÛɯËÌɯÓɀõÕÖÕÊõɯãɯ×ÈÙÛÐÙɯËÜØÜÌÓɯÓɀõÕÖÕÊÐÈÛÌÜÙɯËõÝÌÓÖ××Ìɯ ÜÕɯÊÖÔÔÌÕÛÈÐÙÌȭɯ+Èɯ

topicalisation consiste à signaler explicitement un topique.  » (Creissels 2006a, 116) 
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ÚàÕÛÈÎÔÌɯÕÖÔÐÕÈÓɯÚÌÙÈɯÌÕÚÜÐÛÌɯÌß×ÓÐÊÐÛõȮɯËɀÈÉÖÙËɯÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯÓÌÚɯÊÖÕÚÛÐÛÜÈÕÛÚɯËÜɯÚàÕÛÈÎÔÌɯ

simple (3.2.2), puis ceux du syntagme complexe (3.2.3). 

3.2.1.  Noms  

a.  Différentes catégories de noms  

En iaai, il est important de noter la différence entre nom propre et nom commun qui 

engendrent tous deux des constructions syntaxiques différentes au niveau du prédicat (voir 

sous-section 3.3 sur le syntagme verbal) et du possessif (voir Chapitre VI ). 

Noms communs et noms propres ne dépendent pas des mêmes présentatifs : 

jia  + nom propre  

(54). a. Jia Tewy 
jia Tewy 
ŎΩŜǎǘ.NPR Tewy 

Côest Tewy ! 

ûnya + nom commun 

b. Ûnya moomo 
ûnya moomo 
ŎΩŜǎǘ.NCOM femme 

Côest la femme ! 

Le présentatif ûnya est très courant dans le discours et semble parfois être employé 

ÛÈÕÛĠÛɯÈÝÌÊɯÜÕɯÙĠÓÌɯËÌɯÊÖ×ÜÓÌɯÌßÐÚÛÌÕÛÐÌÓÓÌȮɯÛÈÕÛĠÛɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯËɀÈÙÛÐÊÓÌɯËéfini singulier 

(voir 3.2.2.a). 

La catégorie des noms propres inclue les noms de personnes, noms de lieux et termes 

de parenté vocatifs comme Cica ȿ/È×ÈɀȮɯBai ȿ,ÈÔÈÕɀ, etc. 

Parmi les noms communs, il faut distinguer deux catégories en fonction du type de 

×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕɯØÜɀÐÓÚɯÈÊÊÌ×ÛÌÕÛ : les noms dépendants à possession directe (exemple (55)a.), 

ÙÌÓÌÝÈÕÛɯËɀÜÕÌɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯËɀÐÕÈÓÐõÕÈÉÐÓÐÛõȮɯÌÛɯÓÌÚɯnoms indépendants à possession indirecte 

(exemple (55)ÉȭȺȮɯÙÌÓÌÝÈÕÛɯËɀÜÕÌɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯËɀÈÓÐõÕÈÉÐÓÐÛõȭ 

nom dépendant  

(55). a. barakönyök 
barakönyö -k 
oreille -poss.1sg 

mon oreille 

nom indépendant  

b. anyik wathââ 
anyi -k wathââ 
cl.p_gén -1sg ballon 

mon ballon 

Ce thème est développé en détail dans le Chapitre V I ÈÍÐÕɯËɀÐÕÛÙÖËÜÐÙÌɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÓÌɯ

système de classificateurs possessifs des constructions indirectes qui seront le sujet du 

Chapitre VII . 

Les noms communs en iaai peuvent être monomorphémiques (exemple (56)a.) ou 

polymorphémiques ( exemples (56)b. et c.). Ce second type de noms met en jeu des procédés 

tels que la dérivation et la composition. Comme le rappelle Ozanne-Rivierre (1976, 178), la 
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ËÐÚÛÐÕÊÛÐÖÕɯÌÕÛÙÌɯËõÙÐÝÈÛÐÖÕɯÌÛɯÊÖÔ×ÖÚÐÛÐÖÕɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÕÌÛÛÌɯÌÕɯÐÈÈÐɯÌÛɯÓɀÜÕÐØÜÌɯÊÙÐÛöÙÌɯ

retenu concerne ÓɀÈÜÛÖÕÖÔÐÌɯËÌÚɯÔÖÙ×ÏöÔÌÚȭɯ2ÐɯÜÕɯËÌÚɯËÌÜßɯÔÖÙ×ÏöÔÌÚɯÌÕÛÙÈÕÛɯËÈÕÚɯÓÌɯ

procédé de création de mot est un morphème lié, sans existence autonome, alors le procédé 

est catégorisé comme dérivation ; la composition, quant à elle, concerne deux (voire plus) 

morphèmes libres qui se combinent pour créer une nouvelle unité lexicale. 

nom monomorphémique  

(56). a. wanakat 
wanakat 
enfant 

enfant 

nom polymorphémique par dérivation  : 

préfixe + lexème libre  

b. wadra 
wa- dra 
rond- sang 

goutte de sang 

nom polymorphémique par composit ion  

c. at ötr 
at ötr 
homme cuisiner 

cuisinier 

 

Ces procédés sont toujours très productifs et permettent de créer de la néologie et de 

moderniser le lexique (voir Chapitre VIII ). 

b.  Dérivation des noms communs  

La dérivation consti tue un type de procédé très productif en iaai et permet de générer 

ËÌÚɯÕÖÔÚɯÊÖÔÔÜÕÚɯ×ÈÙɯÓɀÈÍÍÐßÈÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÔÖÙ×ÏöÔÌɯÓÐõɯãɯÜÕÌɯÉÈÚÌɯÌÓÓÌ-même lexicalement 

soit autonome soit liéeȭɯ$ÕɯÐÈÈÐȮɯÊÌɯ×ÙÖÊõËõɯÚɀÖ×öÙÌɯÜÕÐØÜÌÔÌÕÛɯ×ÈÙɯËÌÚɯ×ÙõÍÐßÌÚȭɯ#ÌÜßɯÛà×ÌÚɯ

peuvent être distingués : le premier concerne des préfixes qui permettent de nominaliser des 

verbes (hna- ; û- ~ i-) alors que le second type sont des préfixes de termes de classes ou de 

mensuratifs. 

¶ hna- préfixe nominaliseur  ȿÙõÚÜÓÛÈÛɯËÌɯÓɀÈÊÛÐÖÕɀ 

Le préfixe hna- eÚÛɯÛÙöÚɯ×ÙÖËÜÊÛÐÍɯÌÕɯÐÈÈÐȭɯ(Óɯ×ÌÙÔÌÛɯËÌɯÕÖÔÐÕÈÓÐÚÌÙɯËÌÚɯÝÌÙÉÌÚɯËɀÈÊÛÐÖÕɯ

ÌÕɯËÖÕÕÈÕÛɯÈÜɯÕÖÔɯÎõÕõÙõɯÓÌɯÚÌÕÚɯËÌɯÙõÚÜÓÛÈÛɯËɀÜÕÌɯÈÊÛÐÖÕɯ×ÈÚÚõÌ : 

(57). a. hnaûnykûme 
hna- ûnykûme 
NMR- penser 

pensée 

b. hnahaa 
hna- haa 
NMR- dire 

mot 

Pour le iaai, comme pour la plupart d es langues kanak ou océaniennes « ÓɀÖ××ÖÚÐÛÐÖÕɯ

verbo-nominale se manifeste essentiellement dans les fonctions non prédicatives » (Moyse-Faurie 

2007, 98) et ce sont les verbes qui, pour remplir une fonction nominale, doivent être dérivé 
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avec un affixe dédié : hna-, qui constitue des verbo-nominaux selÖÕɯÓɀÈ××ÌÓÓÈÛÐÖÕɯËe Ozanne-

Rivierre (1976, 159). 

Celle-ci rappelle par ailleurs (1976, 159ɬ160) que cette classe particulière de noms 

communs a pouÙɯ ÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌɯ ËɀÈÊÊÌ×ÛÌÙɯ ÚÐÔÜÓÛÈÕõÔÌÕÛɯ ÓÌÚɯ ×ÙÖ×ÙÐõÛõÚɯ ËÌÚɯ ÕÖÔÚɯ

ȹ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÍȮɯËõÛÌÙÔÐÕÈÕÛÚȮɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕÚȱȺɯÛÖÜÛɯÌÕɯÎÈÙËÈÕÛɯËÌÚɯ×ÙÖ×ÙÐõÛõÚɯËÜɯÝÌÙÉÌȮɯÊÖÔÔÌɯ

ÓɀÈ×ÛÐÛÜËÌɯãɯÓÈɯÙÌÊÛÐÖÕȭɯ$ÕɯÌÍÍÌÛȮɯÊÌÚɯÝÌÙÉÖ-nominaux acceptent le suffixe de transitivisation ɬâ 

et ÜÕɯÊÖÔ×ÓõÔÌÕÛɯÕÖÔÐÕÈÓȮɯÊÖÔÔÌɯËÈÕÚɯÓɀÌßÌÔ×ÓÌ : 

(58). Ke hnavejetâ hwâân anyin ke li lap 
ke hna- vejet -â hwâân anyi -n ke li lap 
ART.INDEF.SG NMR- raconter -TRS début CL.P_GÉN -POS.JC ART.INDEF.SG deux clan 

Un r®cit de lôorigine des deux clans {OR76_160} 

Le nom dérivé avec ce préfixe sur des verbes intransitifs (exemple (59)a.) sont 

homophones des noms dérivés avec le préfixe hna- indiquant les lieux (voir ci -dessous) : 

(59). a. hnaxutu 
hna- xutu 
NMR- débrousser 

le débroussaillage 

b. hnaxutu 
hna- xutu 
lieu- débrousser 

lôendroit d®brouss® (pour la culture) 

¶ hna- préfixe nominaliseur  ȿlieu ËÌɯÓɀÈÊÛÐÖÕɀ 

(ÓɯÌßÐÚÛÌɯÜÕɯ×ÙõÍÐßÌɯÏÖÔÖ×ÏÖÕÌɯÈÜɯÕÖÔÐÕÈÓÐÚÌÜÙɯÚÐÎÕÐÍÐÈÕÛɯÓÌɯÙõÚÜÓÛÈÛɯËÌɯÓɀÈÊÛÐÖÕɯØÜÐɯ

ÙÌÕÝÖÐÌɯÈÜɯÓÐÌÜɯËÌɯÓɀÈÊÛÐÖÕȭɯ(ÓɯÌÚÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÛÙöÚɯ×ÙÖËÜÊtif en iaai et permet de créer de 

nombreux néologismes (exemple (60)c.) : 

(60). a. hnabiâ 
hna- biâ 
lieu- danser 

place de danse 

b. hnabelök 
hna- belök 
lieu- cultiver 

champ 

c.Ötine wâ odrahee anyi Moan, nya hnaitr kafe. 
öti=e wâ odrahee anyi Moan nya hna- itr  kafefr 

1PL.INC=PRS voir abri CL.P_GÉN Moan ART.DEF.SG lieu- boire café 

Nous voyons lôabri de Moan, la caf®tariat. {st.LxM.2_Ka.3} 

¶ i- ~ û- préfixe nominaliseur  ȿÕÖÔɯÎõÕõÙÐØÜÌɀ 

"Ìɯ×ÙõÍÐßÌɯÚɀÈÑÖÜÛÌɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯãɯÜÕɯÝÌÙÉÌɯËɀÈÊÛÐÖÕȭɯ(Óɯgénère des noms dépendants 

(exemple (61)a.) ou indépendants (exemple (61)b.) : 

(61). a. iooiny 
i- oo -(i)ny 
NMR- arriver -POS.JC 

son arrivée 

b. ûcubwec 
û- cubwec 
NMR- ƳŜǘǘǊŜψŁψƭΩŞǇǊŜǳǾŜ 

lôepreuve, lôexamen 
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+ɀÈÓÛÌÙÕÈÕÊÌɯÌÕÛÙÌɯi- ~ û- est conditionnée ainsi (cf. Ozanne-Rivierre 1976, 176) : 

[i -] / _C[+labiale] 

 / _V[+arrondie]  

[y-] / _autres contextes 

¶ Préfixes termes de classes et mensuratifs 

Les préfixes catégorisés comme termes de classes121 sont assez nombreux en iaai. 

Ozanne-Rivierre (1976, 162ɬ174) parle de « préfixes classificateurs » et en donne une liste 

ÌßÏÈÜÚÛÐÝÌɯËÖÕÛɯÓɀÌÚÚÌÕÛiel est reproduit et illustré en Annexe 12. Quelques exemples seront 

ËÖÕÕõÚɯÐÊÐɯÈÍÐÕɯËÌɯËÖÕÕÌÙɯÜÕÌɯÐËõÌɯËÌɯÓɀõÛÌÕËÜÌɯÚõÔÈÕÛÐØÜÌɯËÌɯÛÌÓÚɯ×ÙõÍÐßÌÚȭ 

+ÌÜÙɯÙĠÓÌɯÌÚÛɯËɀÈÑÖÜÛÌÙɯãɯÓÈɯÙÈÊÐÕÌɯÓÌßÐÊÈÓÌɯÜÕÌɯÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÚõÔÈÕÛÐØÜÌɯÚÜ××ÓõÔÌÕÛÈÐre : 

ÐÓɯ×ÌÜÛɯÚɀÈÎÐÙɯËÌɯÓÈɯÍÖÙÔÌɯÖÜɯËÜɯÝÖÓÜÔÌɯËÜɯÙõÍõÙÌÕÛɯȹÌßÌÔ×ÓÌɯ(62)a.) ; du collectif (exemple 

(62)ÉȭȺɯÖÜɯËÌɯÓɀÐËõÌɯËÌɯÎÙÖÜ×ÌȮɯÕÖÛÐÖÕÚɯÙÌÎÙÖÜ×õÌÚɯÚÖÜÚɯÓɀÈ××ÌÓÓÈÛÐÖÕɯËÌɯmensuratif (exemple 

(62)c.) Ȱɯ ËɀÜÕÌɯ ÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌɯ ÓÈɯ ×ÈÙÛÐÌɯ ËɀÜÕɯ ÛÖÜÛɯ ȹÌßÌÔ×ÓÌɯ(62)ËȭȺɯ ÖÜɯ ÌÕÊÖÙÌɯ ËɀÈÜÛÙÌÚɯ

spécifications diverses (exemples (62)e. et f.) : 

(62). a. owe 
o- we 
petit- pluie 

goutte de pluie 

b. wahingat 
wa- hingat 
collectif- vieux 

les vieux 

c. debuaka 
de- buaka 
troupe_de- cochon 

troupeau de cochons 

d. cagö 
ca- gö 
manche_de- hache 

manche de hache 

e. deköiö 
de- köiö 
jus-- eau 

larme 

f. hwahlung 
hwa- hlung 
bruit- tonner 

gros bruit sourd 

c.  Com position des noms communs  

+ÈɯÊÖÔ×ÖÚÐÛÐÖÕɯÌÚÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÜÕɯ×ÙÖÊõËõɯÛÙöÚɯ×ÙÖËÜÊÛÐÍɯÌÕɯÐÈÈÐɯ×ÌÙÔÌÛÛÈÕÛɯËɀÌÕÙÐÊÏÐÙɯÓÌɯ

ÓÌßÐØÜÌȭɯ$ÓÓÌɯÊÖÕÚÐÚÛÌɯÌÕɯÓɀÈËÑÖÕÊÛÐÖÕɯËÌɯËÌÜßɯÓÌßöÔÌÚɯ×ÈÙɯÈÐÓÓÌÜÙÚɯÈÜÛÖÕÖÔÌÚɯØÜÐɯÍÖÙÔÌÕÛɯ

une nouvelle unité lexicale. 

Certains noms sont particulièrement productifs dans le procédé de composition, 

ÊÖÔÔÌɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯÊÈÚɯËÜɯÕÖÔɯËɀÈÎÌÕÛɯat ȿÏÖÔÔÌȮɯÐÕËÐÝÐËÜɀɯȹÌßÌÔ×ÓÌÚɯ(63)b. et c.) : 

                                                           
121 Les termes de classes sont définis par Grinevald (1999, 109) comme « des morphèmes de classification nominale 

ËɀÖÙÐÎÐÕÌɯÊÓÈÐÙÌÔÌÕÛɯÓÌßÐÊÈÓÌɯÌÛɯØÜÐɯÔÈÕÐÍÌÚÛÌÕÛɯËÌÚɯËÌÎÙõÚɯÝÈÙÐÈÉÓÌÚɯËÌɯ×ÙÖËÜÊÛÐÝÐÛõɯËÈÕÚɯÓÌɯÓÌßÐØÜÌɯËɀÜÕÌɯÓÈÕÎÜÌ ». 
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at  : morphème libre  

(63). a. E hu at ame he elee 
e hu at a=me he elee 
3SG COP homme 3SG=PRS aller là-bas 

Il y a un homme qui marche là-bas.{st.PS_Aiz.9} 

 

at  dans des compositions  

b. at biâ 
at biâ 
homme danser 

danseur 

 

c. at ötr 
at ötr 
homme cuisiner 

cuisinier 

Comme dans les deux exemples ci-dessus, la composition peut se faire entre un nom et 

un vÌÙÉÌɯËɀÈÊÛÐÖÕȭɯ"Ì×ÌÕËÈÕÛȮɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÊÖÔÉÐÕÈÐÚÖÕÚɯÚÖÕÛɯ×ÖÚÚÐÉÓÌÚȮɯÊÖÔÔÌɯÓɀÐÓÓÜÚÛÙÌɯÓÌɯ

Tableau 35 ci-après. 

+ɀÖÙËÙÌɯ ËÌÚɯ ÊÖÕÚÛÐÛÜÈÕÛÚɯ ËÈÕÚɯ ÓÌɯ ÕÖÔɯ ÊÖÔ×ÖÚõɯ ÌÚÛɯ ÓÌɯ ×ÓÜÚɯ ÚÖÜÝÌÕÛɯ ËõÛÌÙÔÐÕõ-

ËõÛÌÙÔÐÕÈÕÛȭɯ0ÜÌÓØÜÌÚɯÙÈÙÌÚɯÊÈÚɯÔÌÛÛÌÕÛɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯÜn ordre inverse, déterminant -déterminé. 

En accord avec Ozanne-Rivierre (1976, 180)ȮɯÓÌɯÊÙÐÛöÙÌɯËɀÐÕËÐÚÚÖÊÐÈÉÐÓÐÛõɯÌÚÛɯÊÌÓÜÐɯØÜÐɯ

permet de différencier la composition NOM + NOM  ËɀÜÕɯÚàÕÛÈÎÔÌɯÕÖÔÐÕÈÓɯËÌɯËõÛÌÙÔÐnation 

ȹÈÝÌÊɯËõÛÌÙÔÐÕÈÕÛɯÑÜßÛÈ×ÖÚõȺȭɯ-õÈÕÔÖÐÕÚȮɯÓɀÈÕÈÓÖÎÐÌɯÌÚÛɯÈËÔÐÚÌɯÊÖÔÔÌɯõÛÈÕÛɯÛÖÛÈÓÌɯËÈÕÚɯÓÌɯ

cas de la formule NOM + JONCTEUR + NOM . Ozanne-Rivierre donne un autre type de 

composition LOCATIF + NOM , mais il me semble que les lexèmes créés sur ce modèle ne sont 

plus perçus comme des composés mais bien comme une seule unité (exemple : hnyimëkan 

ȿËÌÝÈÕÛȮɯÌÕɯÍÈÊÌɯËÌɀȺȮɯÚÜÐÛÌɯãɯÜÕɯ×ÙÖÊÌÚÚÜÚɯËÌɯÓÌßÐÊÈÓÐÚÈÛÐÖÕȭ 
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Tableau 35  : Les différentes combinaisons de noms composés en iaai  

NOM + VERBE DôACTION  
(64). bwiny hâû 

bwiny hâû 
paquet pondre 

nid 

NOM + VERBE DôÉTAT  
(65). ûnyi monu 

ûnyi monu 
chose mal 

adultère 

NOM + NOM  
(66). tang tiny 

tang tiny 
panier crotte 

intestins 

NOM + JONCTEUR +NOM  
(67). buakainy köiö 

buaka iny köiö 
cochon JC eau 

vache marine (litt.  cochon dôeau) 

NOM + LOCATIF  
(68). kong hnyi Taiti 

kong hnyi Taiti 
dieu à Taiti 

puissance magique du large 

VERBE DôÉTAT + NOM  
(69). hau mëkan 

hau mëka -n 
blanc visage -POS.3SG 

Blanc (litt. visage blanc) 

VERBE DôACTION  

+ NOM INCORPORÉ (70). xön komok 
xön komok 
enterrer cadavre 

enterrement 

 

3.2.2.  Syntagme nominal simple  

Le syntagme nominal simple en iaai est construit de différents constituants qui 

déterminent le nom. Seront présentés ici les articles, les démonstratifs, les numéraux et les 

modifieurs du nom. Un chapitre entier est d õËÐõɯãɯÓɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕɯȹChapitre VI ) 

par ailleurs. 

a.  Articles  

Les deux présentatifs jia et ûnya respectivement pour les noms propres et les noms 

communs ont déjà été introduits plus tôt (voir exemple s (54)a. et b.). 
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+ÌÚɯÈÙÛÐÊÓÌÚɯÓÌÚɯ×ÓÜÚɯÍÙõØÜÌÕÛÚɯÔÈÙØÜÌÕÛɯËÌÚɯËÐÚÛÐÕÊÛÐÖÕÚɯÌÕÛÙÌȮɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯÚÐÕÎÜÓÐÌÙȮɯ

ËÜÌÓȮɯ×ÈÜÊÈÓɯÌÛɯ×ÓÜÙÐÌÓɯÌÛȮɯËɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȮɯËõÍÐÕÐɯÌÛɯÐÕËõÍÐÕÐȮɯÊÖÔÔÌɯÓɀÐÓÓÜÚÛÙÌɯÓÌ Tableau 36 ci-

dessous : 

Tableau 36  : Les articles du iaai  

 Singulier Duel Paucal Pluriel  

Défini nya li  jee ta ~ ta jee 

Indéfini  ke ke li ke jee ke ta jee 

Source  : dôapr¯s Lynch (2002, 780)  et Ozanne -Rivierre  (1976, 182)  

(ÓɯÍÈÜÛɯÕÖÛÌÙɯØÜÌɯÓɀÐÕËõÍÐÕÐɯËÌÚɯÕÖÔÉÙÌÚɯÕÖÕɯÚÐÕÎÜÓÐÌÙÚɯÌÚÛɯÔÈÙØÜõɯ×ÈÙɯÓÈɯÊÖÔÉÐÕÈÐÚÖÕɯ

ËÌɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯËÜɯËõÍÐÕÐɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÈÕÛɯÈÜɯÕÖÔÉÙÌɯËÜÌÓɯȹli ), paucal (jee) ou pluriel ( ta jee) avec ke, 

ÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯÐÕËõÍÐÕÐɯÚÐÕÎÜÓÐÌÙȭ 

+ɀÈÙÛÐÊÓÌɯnya ÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯËÖÕÕõɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÈÜÛÌÜÙÚɯËɀõÛÜËÌÚɯ×ÙõÊõËÌÕÛÌÚɯÚÜÙɯÓÌɯÐÈÈÐȮɯÔÈÐÚɯ

ressort très fréquemment dans les données modernes. Il provient sans doute du présentatif 

des noms communs ûnya qui se serait (ou serait en train de) se grammaticaliser afin de 

compléter le système jusque là défectif des articles du iaai, où le singulier défini était marqué 

par un article zéro. 

+ɀÌßÌÔ×ÓÌɯÊÐ-ËÌÚÚÖÜÚɯÐÓÓÜÚÛÙÌɯÓɀÌÔ×ÓÖÐɯËÌɯÛÙÖÐÚɯËÌɯÊÌÚɯÈÙÛÐcles ȯɯÜÕÌɯÏõÚÐÛÈÛÐÖÕɯËɀÈÉÖÙËɯ

ÌÕÛÙÌɯÓɀÌÔ×ÓÖÐɯËÌɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯÚÐÕÎÜÓÐÌÙɯËõÍÐÕÐɯÖÜɯÐÕËõÍÐÕÐȮɯ×ÜÐÚȮɯãɯÓÈɯÍÐÕɯËÌɯÓÈɯ×ÏÙÈÚÌȮɯÓɀÌÔ×ÓÖÐɯËÌɯ

ÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯ×ÈÜÊÈÓɯËõÍÐÕÐȭ Les articles précèdent toujours le nom. 

(71). Haba bomene Iaai, nya / ke ōƻƳŜƴŜ ŀ Ŝ ǘƛ ǶƘƴȅƛƪƻƴƎ Ƙƴȅƛ jee bomene eang Kaledoni. 
haba bomene Iaai nya / ke bomene a e ti ǶƘƴȅƛƪƻƴƎ hnyi 
TOP ƞƭŜ hǳǾŞŀ ART.5;C.SG /  ART.Lb5;C.SG ƞƭŜ REL 3SG ǘǊŝǎ petit dans 

jee bomene eang Kaledonifr 

ART.5;C.PC ƞƭŜ ici /ŀƭŞŘƻƴƛŜ 

   Lô´le dôOuv®a est la / une des plus petites ´les parmi les ´les de Cal®donie.  {na.île_Et.1} 

b.  Démonstratifs  

En iaai, les locatifs déictiques ont valeur de démonstratifs et se postposent au nom 

ØÜɀÐÓÚɯËõÍÐÕÐÚÚÌÕÛȭɯ.ÕɯÌÕɯËÐÚÛÐÕÎÜÌɯØÜÈÛÙÌɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯÚÌÓÖÕɯØÜÌɯÓÌ point de référence dans 

ÓɀÌÚ×ÈÊÌɯÌÚÛɯÚÖÐÛɯÓÌɯÓÖÊÜÛÌÜÙɯÚÖÐÛɯÓÌɯËÌÚÛÐÕÈÛÈÐÙÌȭ 

Tableau 37  : Les démonstratifs du iaai  

proche du locuteur 
eang ~ 

aang
122

 
ócelui-ci, iciô 

proche du destinataire ee ócelui-là, làô 

éloigné des deux elee ócelui-là, là-basô 

discursif eling ócelui-l¨, dont on a parl®ô 

Source  : dôapr¯s Lynch (2002, 780)  et Ozanne -Rivierre  (1976, 186)  

                                                           
122  La variante aang se retrouve après consonne et la variante eang après voyelle (Ozanne-Rivierre 1976, 186). 
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Les exemples (72) et (73) ci-ËÌÚÚÖÜÚɯÚÖÕÛɯËÌÜßɯ×ÏÙÈÚÌÚɯÌßÛÙÈÐÛÌÚɯËɀÜÕɯÛÌßÛÌɯËÌɯÕÈÙÙÈÛÐÖÕɯ

enregistré sur le terrain. Dans la première phrase (72), le déictique eang renvoie au fait que 

ÓɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙɯÌÚÛɯÌÕɯÛÙÈÐÕɯËÌɯ×ÈÙÓÌÙɯËÌɯÊÌɯØÜÐɯÚÌɯ×ÈÚÚÌɯÓãɯÖķɯÐÓɯÚÌɯÛÙÖÜÝÌɯÈÜɯÔÖÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯ

ÕÈÙÙÈÛÐÖÕɯȹȿÐÊÐɀȺȭɯ/ÖÜÙɯÚÈɯ×ÈÙÛȮɯeling dans la phrase suivante (73), a une valeur discursive et 

renvoie à la seconde langue dont lɀÐÕÍÖÙÔÈÛÌÜÙɯÈɯ×ÈÙÓõɯ×ÙõÊõËÌÔÔÌÕÛɯȹȿÊÌÓÓÌ-ÓãɀȺȭɯ$ÕɯÖÜÛÙÌȮɯ

ÊÌÚɯ ËÌÜßɯ ×ÏÙÈÚÌÚɯ ÐÓÓÜÚÛÙÌÕÛɯ õÎÈÓÌÔÌÕÛɯ ØÜÌÓØÜÌÚɯ ÌÔ×ÓÖÐÚɯ ËɀÈÙÛÐÊÓÌÚɯ ÛÌÓÚɯ ØÜÌɯ ×ÙõÚÌÕÛõÚɯ

préalablement. 

(72). E hu lo li hwen eang, e ka hu hwen iaai, ke e ka hu hwen fagauvea. 
e hu lo li hwen eang e ka hu hwen iaai ke e ka hu hwen 
3SG COP deux ART.DEF.DU langue ici 3SG ASS COP langue iaai et 3SG ASS COP langue 

fagauvea 
fagauvea 

   Il y a deux langue ici, il y a la langue iaai, et il y a la langue fagauvea. {na.île_Et.6} 

(73). Haba hwen eling a loiny me nya ka hwakecin me bongon nya / bongon eetr. 
haba hwen eling a lo -iny me nya ka hwakeci -n me bongo 
TOP langue ƭŁ REL deux ORD et ART.DEF.SG ASS façon -POS.3SG CONJ histoire 

-n nya / bongo -n eetr 
-POS.3SG ART.DEF.SG /  histoire -POS.3SG hier 

   Cette deuxi¯me langue là côest à cause de lôhistoire de, lôhistoire du pass®.  {na.île_Et.7} 

c.  Numéraux  

"ÖÔÔÌɯÖÕɯ×ÌÜÛɯÓÌɯÝÖÐÙɯËÈÕÚɯÓɀÌßÌÔ×ÓÌɯ(72) ci-dessus, il existe des numéraux en iaai, 

ØÜÐɯÚÌɯ×ÓÈÊÌÕÛɯÈÝÈÕÛɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯÌÛɯÓÌɯÕÖÔȭɯ+ÈɯÕÜÔõÙÈÛÐÖÕɯÚÌɯfait sur une base cinq. 

Tableau 38  : Numération de 1 à 5 en iaai  

1 xaca ~ haca 

2 lo 

3 kun 

4 vëk 

5 thabung 

 

Se sont les seuls chiffres encore couramment employés en iaai, au-delà de cinq (et 

même parfois dès un chez certain locuteurs) le système endogène de numération est 

ÙÌÔ×ÓÈÊõɯ×ÈÙɯËÌÚɯÌÔ×ÙÜÕÛÚɯãɯÓɀÈÕÎÓÈÐÚɯÖÜɯÈÜɯÍÙÈÕñÈÐÚȭ 

$ÕɯÖÜÛÙÌȮɯÐÓɯÌÚÛɯÍÙõØÜÌÔÔÌÕÛɯÈÛÛÌÚÛõɯËÈÕÚɯÓÌÚɯËÖÕÕõÌÚɯÔÖËÌÙÕÌÚɯØÜɀÈÝÌÊɯÓÌɯÕÜÔõÙÈÓɯ

Ìß×ÙÐÔÈÕÛɯÓɀÜÕÐÛõȮɯxaca ~haca ȿÜÕɀȮɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯËõÍÐÕÐɯÚÐÕÎÜÓÐÌÙɯÌÚÛɯÖÔÐÚ : 

(74). Ame hom haca falawa. 
a=me hom haca falawaang 
3SG=PRS prendre un pain 

Elle prend un pain. {st.LxM-6_Mat.4} 
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Les ordinaux sont dérivés à partir des numéraux cardinaux vus ci -dessus plus le 

suffixe ɬiny ȿORDɀ : loiny ȿËÌÜßÐöÔÌɀȮɯkuniny ȿÛÙÖÐÚÐöÔÌɀȮɯvëkiny ȿØÜÈÛÙÐöÔÌɀȮɯ ÌÛÊȭɯLoiny 

ȿËÌÜßÐöÔÌɀɯÌÚÛɯÌÔ×ÓÖàõɯËÈÕÚɯÓɀÌßÌÔ×ÓÌɯ(73) de la page précédente. 

d.  Modifieurs du nom  

(ÓɯÕɀàɯÈɯ×ÈÚɯËÌɯÊÈÛõÎÖÙÐÌɯÈËÑÌÊÛÐÝÈÓÌɯÌÕɯÐÈÈÐɯȹÝÖÐÙɯÚÖÜÚ-section 3.2.3 ci-dessous). En 

revancÏÌȮɯÐÓɯÌßÐÚÛÌɯØÜÈÛÙÌɯÔÖËÐÍÐÌÜÙÚɯØÜÐɯÚɀÈÕÛõ×ÖÚÌÕÛɯÈÜɯÕÖÔɯÌÛɯËÌÜßɯØÜÐɯÚɀàɯ×ÖÚÛ×ÖÚÌÕÛ : 

Tableau 39  : Les modifieurs du nom  

préposés au N 

oong ópetitô 

hing óvraiô 

hvee ódiff®rentô 

tha óensembleô 

postposés au N 
cici óauthentique, traditionnelô 

hia ótout, tousô 

 

+ɀÌßÌÔ×ÓÌɯÚÜÐÝÈÕÛɯÔÌÛɯÌÕɯÑÌÜɯÓÌɯÔÖËÐÍÐÌÜÙɯoong ȿ×ÌÛÐÛɀɯÈÝÌÊɯÓÌɯÕÖÔɯaviâ ȿÈÝÐÖÕɀɯØÜÐɯÌÚÛɯ

lui -même déterminé par une construction relative (voir sous -section suivante 3.2.3) : 

(75). Ke e hu nya oong aviâ a e ûhnyikong ame tootr ut. 
ke e hu nya oong aviâfr a e ûhnyikong a=me tootr ut 
mais 3SG COP ART.DEF.SG petit  avion REL 3SG petit 3SG=PRS ǎΩŀǊǊşǘŜǊ REV 

Mais il y a d®j¨ un petit avion qui sôest arr°t® (litt. un avion qui est petit) {st.LxM-3_Ja.4} 

DaÕÚɯÓɀÌßÌÔ×ÓÌɯÊÐ-dessous, hia ȿÛÖÜÛȮɯÛÖÜÚɀɯȹɁÛÖÛÈÓÐÚÈÛÌÜÙɂɯÊÏÌáɯ.áÈÕÕÌ-Rivierre 1976, 

185) modifie le nom dépendant hwabaan ȿÚÖÕɯ×ÙÐßɀ : 

(76). Lea ame bii hwaaban hia jee ûnyi eling. 
Lea a=me bii hwaaba -n hia jee ûnyi eling 
Léa 3SG=PRS faire prix -POS.3SG tout  ART.DEF.PC chose là 

Léa paye le total de ces achats. (litt. Léa fait tout le prix de ces choses-là) {st.LxM-2_Ka.12} 

Un extrait de texte est donné à ÓÈɯÍÐÕɯËÌɯÊÌɯ"ÏÈ×ÐÛÙÌȮɯ×ÌÙÔÌÛÛÈÕÛɯËɀÐÓÓÜÚÛÙÌÙɯÌÕɯÊÖÕÛÌßÛÌɯ

ÕÈÙÙÈÛÐÍɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌÚɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÛÐØÜÌÚɯÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯËÜɯÐÈÈÐɯõÝÖØÜõÌÚɯÑÜÚØÜɀãɯ

présent. 

3.2.3.  Syntagme nominal complexe  

Des syntagmes complexes permettent de déterminer les noms, sachant que « en iaai il 

ÕɀàɯÈɯ×ÈÚɯËÌɯÊÈÛõÎÖÙÐÌɯÈËÑÌÊÛÐÝÈÓÌɯÌÛɯØÜÌɯÊɀÌÚÛɯÈÝÌÊɯÜÕÌɯ×ÙÖ×ÖÚÐÛÐÖÕɯÙÌÓÈÛÐÝÌɯȻÐÕÛÙÖËÜÐÛÌɯ×ÈÙɯÓÈɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÌɯ

ËɀÈÛÛÙÐÉÜÛÐÖÕɯÈɯÌÛȼɯÊÖÔ×ÖÙÛÈÕÛɯÜÕɯÝÌÙÉÌɯËɀõÛÈÛɯØÜÌɯÓɀÖÕɯËõÛÌÙÔÐÕÌɯÓÌɯÕÖÔȭ » (Ozanne-Rivierre 1976, 

196). 
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La détermination nominale peut se faire grâce à plusieurs types de construction : une 

complétive introduite par hnâân ȿ×ÖÜÙɀɯȹÌßÌÔ×ÓÌɯ(77)a.) ; une relative introduite par a ȿRELɀɯ

(exemple (77)b.) ou une simple juxtaposition des propositions (exemple (77)c.). 

Nom déterminé par une proposition complétive  

(77). a. Apre öhmunee he ga hom jee obje hnâân bii esperiâs. 
aprefr öhmun=ee he ga hom jee objefr hnâân bii esperiâsfr 
après 1PL.EXC=PAS aller COMPL prendre ART.DEF.PC objet pour faire expérience 

Après, on est allé prendre les objets pour faire des expériences. {na.activ_Ba.8} 

Nom déterminé par une proposition relative (voir aussi exemple (71) page 210) 

 b. ke uma a e hât 
ke uma a e hât 
ART.INDEF.SG maison REL 3SG neuf 

une maison neuve {na.école_Et.2} 

Nom déterminé par une proposition juxtaposée  

 c. E bë dok ötine wâ. 
e bë dok ötin=e wâ 
3SG COP.NEG endroit 3PL.INC=PRS voir 

Nous ne voyons rien (litt. il nôy a pas dôendroit que nous voyons) {na.cyclone_Ci.263} 

3.3.  Groupe verbal  

"ÌÛÛÌɯÚÌÊÛÐÖÕɯÈɯ×ÖÜÙɯÖÉÑÌÊÛÐÍɯËÌɯ×ÙõÚÌÕÛÌÙɯÓɀÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯãɯÙÌÛÌÕÐÙɯÊÖÕÊÌÙÕÈÕÛɯÓÌɯËomaine du 

ÎÙÖÜ×ÌɯÝÌÙÉÈÓɯÌÕɯÐÈÈÐȭɯ+ÌÚɯ×ÖÐÕÛÚɯÈÉÖÙËõÚɯÐÊÐɯÚÌÙÖÕÛɯËɀÜÕɯÐÕÛõÙ÷Ûɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯ×ÖÜÙɯ

le Chapitre IX  sur les emprunts verbaux. 

3.3.1.  Position du verbe et de ses arguments  

"ÖÔÔÌɯÐÓɯÓɀÈɯõÛõɯ×ÙõÚÌÕÛõɯ×ÓÜÚɯÏÈÜÛɯȹɕɯ3.1ȺȮɯÓɀÖÙËÙÌɯËÌɯÉÈÚÌɯËÌÚɯÊÖÕÚÛÐÛÜÈÕÛÚɯÌÕɯÐÈÈÐɯËÈÕÚɯ

les phrases simples non marquées est VOS. Cependant, objet ou sujet peuvent être antéposés 

ËÈÕÚɯÓÌɯÊÈÚɯËɀÜÕÌɯÛÖ×ÐÊÈÓÐÚÈÛÐÖÕȭ 

/ÈÙɯÈÐÓÓÌÜÙÚȮɯÓÈɯ×ÏÙÈÚÌɯÌÕɯÐÈÈÐɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯÊÖÔ×ÖÚõÌɯËɀÈÜÛres constituants satellites du 

verbe tels que ȯɯ ËÌÚɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÌÚɯÈÚ×ÌÊÛÜÌÓÓÌÚɯÌÛɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯÈÚÚÖÙÛÐÔÌÕÛÚɯËɀÈËÝÌÙÉÌÚɯØÜÐɯÚÌɯ

préposent ou se postposent au verbe ; la marque de négation ; la marque de temps qui est 

enclitique du pronom sujet. Tous ces éléments ÚÌɯÊÖÔÉÐÕÌÕÛɯÚÌÓÖÕɯÓɀÖÙËÙÌɯqui suit  : 
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Schéma verbal : 

Pronom sujet=Temps  + Négation  + Adverbe  + CAUS-VERBE-TRANS  + Adverbe  + Aspect  

(78). ame caa labwöö oo duöng but 
 a=me caa labwöö oo duöng but 
 3SG=PRS NEG toujours arriver secrètement REV 

Il nôarrive plus secrètement. ŘΩŀǇǊŝǎ [ȅƴŎƘΣ wƻǎǎ ϧ /ǊƻǿƭŜȅ (2002, 786) 

Ce schéma verbal montre que le temps est une particule enclitique du pronom sujet 

×ÖÚÐÛÐÖÕÕõÌɯÌÕɯËõÉÜÛɯËÌɯÎÙÖÜ×ÌɯÝÌÙÉÈÓȭɯ(ÓɯÌÚÛɯËÐÚÛÐÕÊÛɯËÌɯÓɀÈÚ×ÌÊÛɯØÜÐɯÌÚÛɯÌß×ÙÐÔõ par une 

particule qui se situe à la toute fin du groupe verbal. Le verbe, qui constitue le noyau du 

groupe verbal, peut porter des affixes de voix de deux natures : un préfixe pour la causation 

et des suffixes exprimant la transitivité. De plus, si la pro position est négative, une particule 

de négation précède immédiatement le verbe. Enfin, différents adverbes peuvent se placer 

directement avant ou après le noyau verbal. 

3.3.2.  Pronoms  

Il existe quatre nombres dans le système pronominal du iaai  : le singulier, le duel, un 

paucal (ou « pluriel restreint  » dans la grammaire de Ozanne-Rivierre, 1976) et un pluriel (ou 

« pluriel étendu »). Il faut ajouter , au duel et au paucal, une distinction entre  première 

personne inclusive et première personne exclusive (voir Tableau 41 ci-dessous). 

Deux séries de pronoms sujets doivent être différenciées (cf. Tableau 41 ci-dessous) : la 

première concerne les pronoms « nus ɌȮɯÚÈÕÚɯÔÈÙØÜÌɯÛÌÔ×ÖÙÌÓÓÌȮɯØÜÐɯÚɀÌÔ×ÓÖÐÌÕÛɯÈÝÌÊ les 

verbes statifs (79) ; alors que la seconde regroupe les pronoms agents auxquels sont enclitisés 

les marques de temps et qui accompagnent obligatoirement les verbes actifs (80). 

Pronom avec verbe statif  

(79). E hwege 
e hwege 
3SG fort 

Il est fort 

Pronom avec verbe actif  

(80). Ame wadring 
a=me wadring 
3SG=PRS courir 

Il court 

Le système pronominal du iaai comporte également une série de pronoms objets qui se 

placent tout de suite à droite du verbe. 

(81). Ogeme he ga hlingö u. 
oge=me he ga hlingöö u 
1SG=PRS aller pour tuer 2SG 

Je vais te tuer {na.oiseaux_Od.50} 
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Les pronoms objets du duel, paucal et pluriel sont identiques aux pronoms sujets nus des 

verbes statifs. Seuls les pronoms objets de première et de troisième personnes du singulier 

sont distincts. 

Tableau 40  : Le système pronominal du iaai  

  Pronoms sujets Pronoms 

objets 
Nombre Personnes verbe statif verbe actif  

+ enclitique 

de temps 

Singulier 1ère 

2ème 

3ème 

iny 

u 

e 

oge= 

u= 

a= 

nya 

u 

Ø 

Duel 1ère (inclusif) 

1ère (exclusif) 

2ème 

3ème  

ötu 

öhmu 

öbu 

ödru ~ öru 

ötu= 

öhmw= 

öbw= 

ödru= 

ötu 

öhmu 

öbu 

ödru ~ öru 

Paucal 1ère (inclusif) 

1ère (exclusif) 

2ème 

3ème 

ötin 

öhmun 

öbun 

ödrin ~ örin  

ötin= 

öhmun= 

öbun= 

ödrin= 

ötin 

öhmun 

öbun 

ödrin ~ örin  

Pluriel (étendu) 1ère (inclusif) 

3ème 

öta 

ödra ~ öra 

ate= 

adre= ~ are= 

öta 

ödra ~ öra 

Sources  : d'après Ozanne -Rivierre  (1976, 148)  & Miroux (2003, 37)  

Il existe également une série de suffixes possessifs qui sera présentée dans le chapitre 

suivant sur la possession (Chapitre VI ). 

#ɀÈ×ÙöÚɯÓÌÚɯËÖÕÕõÌÚɯÔÖËÌÙÕÌÚɯÌÛɯÓɀÐÕÛÜÐÛÐÖÕɯÌÕɯÛÈÕÛɯØÜÌɯÓÖÊÜÛÙÐÊÌɯÕÈÛÐÝÌɯËÜɯÐÈÈÐɯËÌɯÔÈɯ

collaboratrice à Lyon, les pronoms duels sont de moins en moins employés dans le discours 

courant. Ce phénomène est assez courant en situation de contact de langues avec une langue 

dominante où le nombre duel est absent. En revanche, la distinction entre première personne 

inclusive et exclusive est encore prégnante. 

Par ailleurs, il existe un court paradigme de verbes impersonnels qui fonctionnent 

ÊÖÔÔÌɯËÌÚɯÊÖ×ÜÓÌÚɯËɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯ×ÖÚÐÛÐÝÌɯȹÌßÌÔ×ÓÌɯ(82)a.) ou négative (exemple (82)b.). Ils 

sont obligatoirement employés avec le pronom de troisième personne du singulier des 

verbes statifs, e, avec une valeur sémantique impersonnelle. 

(82). a. E hu wââ hnyi köiö 
e hu wââ hnyi köiö 
3SG COP poisson dans eau 

Il y a un poisson dans lôeau    {na.baleine_Jo.2.1} 

b. E bë uten 
e bë uten 
3SG COP.NÉG viande 

Il nôy a pas de viande {na.oiseaux_Od.30.1} 

DavaÕÛÈÎÌɯ ËɀÌßÌÔ×ÓÌÚɯËÌɯ ÝÌÙÉÌÚɯ ÐÔ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÚɯ ÚÖÕÛɯ ËÖÕÕõÚɯ ÊÏÌáɯ .áÈÕÕÌ-Rivierre 

(1976, 206ɬ207; 209ɬ211). 
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3.3.3.  Marques de temps  

Les marques de temps du iaai sont enclitiques des pronoms sujets listés dans le 

Tableau 41 ci-dessus. Trois temps sont distingués : passé ; présent ; futur.  

Tableau 41  : Pronoms sujets des verbes actifs et enclitiques de temps  

Nombre Personnes Pronoms sujets des verbes actifs 

+ Passé  + Présent + Futur  

Singulier 1ère 

2ème 

3ème 

oge=e 

u=je 

a=a 

oge=me 

u=mwe 

a=me 

oge=maa 

u=mwaa 

a=maa 

Duel 1ère (inclusif) 

1ère (exclusif) 

2ème 

3ème  

ötu=ee 

öhmw=ee 

öbw=ee 

ödru=ee 

ötu=mwe 

öhmw=e 

öbw=e 

ödru=mwe 

ötu=mwaa 

öhmw=aa 

öbw=aa 

ödru=mwaa 

Paucal 1ère (inclusif) 

1ère (exclusif) 

2ème 

3ème 

ötin=ee 

öhmun=ee 

öbun=ee 

ödrin=ee 

ötin=e 

öhmun=e 

öbun=e 

ödrin=e 

ötin=aa 

öhmun=aa 

öbun=aa 

ödrin=aa 

Pluriel (étendu) 1ère (inclusif) 

3ème 
ate=e 

adre=e ~ are=e 

ate=me 

adre=me ~ are=me 

ate=maa 

adre=maa ~ are=maa 

Sources  : d'après Ozanne -Rivierre  (1976, 148)  & Miroux (2003, 37)  

¶ Passé 

Le passé a pour suffixe enclitique =ee. La voyelle est raccourcie lorsque la racine 

pronominale se termine par la voyelle identique ɬe. Il y a harmonisation vocalique à la 

troisiöÔÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯËÜɯÚÐÕÎÜÓÐÌÙɯÖķɯÓɀÐÕËÐÊÌɯ×ÙÖÕÖÔÐÕÈÓɯÌÚÛɯa : a=a ȿ3SG.PASɀȭɯ$ÕÍÐÕȮɯÐÓɯàɯÈɯ

õ×ÌÕÛÏöÚÌɯËɀÜÕÌɯÊÖÕÚÖÕÕÌɯ×ÈÓÈÛÈÓÌɯãɯÓÈɯËÌÜßÐöÔÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯËÜɯÚÐÕÎÜÓÐÌÙɯÈ×ÙöÚɯÓɀÐÕËÐÊÌɯ

pronominal u. 

ǻÌÌɯȿPASɀ Ą =e / [e]_ 

 Ą =a / [a]_ 

(83). Aree tha oo ejii ehaac. 
are=e tha oo ejii ehaac 
3PL=PAS ensemble venir LOC autrefois 

Ils sont venus ici lôautre fois. {cv.repas_Ro.82} 

¶ Présent 

Le présent a pour suffixe enclitique =me, qui connaît deux allomorphes : =mwe et =e. Le 

premier de ces allomorphes est employé après des indices personnels terminant par la 

voyelle postérieure haute [u], tout en notant que la tendance attestée dans les données 

modernes semble aller vers une perte de cette variation allomorphique (les labiales labio-

vélarisées perdent leur articulation secondaire et fusionnent avec les labiales, voir 2.6.1 plus 

haut dans ce chapitre). Le second allomorphe, =e, est attesté après les consonnes labio-

vélaires et nasales. 
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ǻÔÌɯȿPRSɀ Ą =mwe / [u]_ 

 Ą =e / [C+labio-vélaire]_ ou [C+nasale]_ 

(84). Ke ame tûâ köiö ateme wââ ame gâ hai. 
ke a=me tûâ köiö ate=me wâ a=me gâ hai 
CONJ 3SG=PRS souffler eau 1PL=PRS voir 3SG=PRS sauter fumée 

Dôautre part, elle souffle de lôeau et nous voyons de la fum®e qui jaillit. {na.baleine_Jo.27} 

¶ Futur  

Le futur est marqué par le suffixe enclitique =maa et ses deux allomorphes =mwaa et 

=aa. Le conditionnement à la réalisation de ces allomorphes est identique à celui des 

enclitiques de présent, et on note la même tendance à la perte de la variante labio-vélarisée 

ÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȭ 

ǻÔÈÈɯȿFUTɀ Ą =mwaa / [u]_ 

 Ą =aa / [C+labio-vélaire]_ ou [C+nasale]_ 

(85). Haba nyi ötumaa thâân ke li bunyâ 
haba nyi ötu=maa thâân ke li bunyâ 
TOP demain 1DU.INC=FUT cuire_au_four ART.INDEF.DU bougna 

Demain, nous cuirons au four deux bougnas
123

. {na.oiseaux_Od.22} 

Par ailleurs, pour exprimer le futur  en iaai il existe également une construction 

analytique avec he ka ȿFUTɀȮɯÓÐÛÛõÙÈÓÌÔÌÕÛɯȿÈÓÓÌÙɯ×ÖÜÙɀȭɯ+ÌɯÝÌÙÉÌɯhe ȿÈÓÓÌÙɀɯÌÚÛɯ×ÈÙɯÈÐÓÓÌÜÙÚɯ

autonome dans la langue et Ozanne-Rivierre (1976, 223) interprète cet emploi du verbe 

ÊÖÔÔÌɯÈàÈÕÛɯÝÈÓÌÜÙɯËɀÈÜßÐÓÐÈÐÙÌȭɯ+ɀÌÔ×ÓÖÐɯËÌɯÓÈɯÍÖÙÔÌɯÈÕÈÓàÛÐØÜÌɯËÜɯÍÜÛÜÙɯÌÕɯÐÈÈÐɯÌÚÛɯÈÛÛÌÚÛõÌɯ

plus fréquemment dans les données que la forme synthétique. On note, par ailleurs, que 

cette construction analytique est équivalente au futur analytique du français construit avec 

ÓɀÈÜßÐÓÐÈÐÙÌɯaller + infinitif pour exprimer le futur immédiat. La similarité typologique de ces 

ÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕÚɯÌÕɯÐÈÈÐɯÌÛɯÌÕɯÍÙÈÕñÈÐÚɯÈɯ×ÙÖÉÈÉÓÌÔÌÕÛɯÈÊÊÌÕÛÜõɯÓÈɯÍÙõØÜÌÕÊÌɯËɀÜÚÈÎÌɯËÜɯÍÜÛÜÙ 

ÈÕÈÓàÛÐØÜÌɯÌÕɯÐÈÈÐɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȭ 

(86). Areme haoo ödra but he ka ditr hnyi aviâ. 
are=me haoo ödra but he ka ditr hnyi aviâfr 

3PL=PRS appeler.TRS 3PL REV FUT entrer dans avion 

Ils les appellent pour monter dans lôavion. {st.LxM-3_LéB.7} 

3.3.4.  Négation  

La négation des propositions verbales est exprimée par la particule caa introduite 

directement avant le verbe et après le pronom sujet (nu ou avec enclitique de temps). 

                                                           
123 +ÌɯÉÖÜÎÕÈɯÌÚÛɯÜÕɯ×ÓÈÛɯÛÙÈËÐÛÐÖÕÕÌÓɯÒÈÕÈÒɯÊÖÔ×ÖÚõɯËÌɯËÐÝÌÙÚɯÛà×ÌÚɯËÌɯÛÜÉÌÙÊÜÓÌÚɯȹÛÈÙÖȮɯÐÎÕÈÔÌȮɯÔÈÕÐÖÊȱȺɯÌÛɯ

ÓõÎÜÔÌÚȮɯÉÈÐÎÕõÚɯËÈÕÚɯËÜɯÓÈÐÛɯËÌɯÊÖÊÖɯÌÛɯÈÊÊÖÔ×ÈÎÕõÚɯËÌɯÝÐÈÕËÌɯȹ×ÖÐÚÚÖÕȮɯÊÙÈÉÌȮɯ×ÖÜÓÌÛɯÖÜɯÙÖÜÚÚÌÛÛÌȱȺȭɯ+Ìɯ

tout  est emballé dans plusieurs couches de feuilles de bananier et enterré sous des braises où il cuit pendant 

×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÏÌÜÙÌÚȭɯ+ÌɯÉÖÜÎÕÈɯÌÚÛɯÌÕÊÖÙÌɯÊÖÕÚÖÔÔõɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÓÖÙÚɯËÌÚɯÍ÷ÛÌÚɯÖÜɯõÝõÕÌÔÌÕÛÚɯÚ×õÊÐÈÜßȭ 
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(87). Haba elee Fajawe, haba ke uma me e caa ûcû but he ka ûne hnyin, caan a e kueeny monu 
but. 
haba elee Fajawe haba ke um me e caa ûcû but he ka ûne 
TOP LOC Fajawe TOP ART.INDEF.SG classe TOP 3SG NEG possible REV FUT enseigner 

hnyi -n caan a e kueeny monu but 
intérieur -POS.3SG parce_que 3SG longtemps mauvais REV 

Là-bas à Fajawe, il y a une classe dans laquelle il nôest plus possible dôenseigner car elle est 

trop vétuste. {na.école_Et.7} 

#ɀÈÜÛÙÌÚɯparticules verbales peuvent se situer dans cette même position que celle de la 

négation dans le groupe verbal mais ne seront pas détaillées ici. Les pages 222 et 223 de la 

grammaire de Ozanne-Rivierre (1976) traitent de ces éléments préposés au verbe. 

3.3.5.  Particules aspectuelles  

+ɀÈÚ×ÌÊÛɯÌÚÛɯÔÈÙØÜõɯÌÕɯÐÈÈÐɯ×ÈÙɯÜÕÌɯ×ÈÕÖ×ÓÐÌɯËÌɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÌÚɯÈÚ×ÌÊÛÜÌÓÓÌÚɯØÜÐɯÚÌɯ×ÓÈÊÌÕÛɯãɯ

généralement à droite du verbe et plus rarement à sa gauche. Elles sont assez nombreuses, 

ÛÙöÚɯÍÙõØÜÌÕÛÌÚɯËÈÕÚɯÓÌɯËÐÚÊÖÜÙÚɯÌÛɯÓÌÜÙɯÚÌÕÚɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÊÓÈÐÙ  (Ozanne-Rivierre 1976, 

228): 

La valeur sémantique de ces aspectifs est un des points les plus délicats de la langue. 

(ÓɯÚÌɯ×ÌÜÛɯØÜɀãɯÓɀÖÙÐÎÐÕÌɯÊÌÚɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÌÚɯÈÐÌÕÛɯÔÈÙØÜõɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯÓɀÖÙÐÌÕÛÈÛÐÖÕɯËÈÕÚɯ

ÓɀÌÚ×ÈÊÌȭɯȻȱȼɯÌÓÓÌÚɯÖÕÛɯÈÊÛÜÌÓÓÌÔÌÕÛɯ×ÖÜÙɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯÌÚÚÌÕÛÐÌÓÓÌɯËɀÈÚ×ÌÊÛÜÈÓÐÚÌÙɯÓɀÈÊÛÐÖÕɯ

en la situant dans son déroulement ou par rapport à une situation donnée. Leur 

ÌÔ×ÓÖÐɯÌÚÛɯÌßÛÙ÷ÔÌÔÌÕÛɯÍÙõØÜÌÕÛɯÌÛɯÓÌÜÙɯÚÌÕÚɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯõÝÐËÌÕÛȭ 

Les quatre exemples (88) ÐÓÓÜÚÛÙÌÕÛɯ ÓɀÈ××ÖÙÛɯ ÚõÔÈÕÛÐØÜÌɯ ËÌɯ ÛÙÖÐÚɯ ËÌɯ ÊÌÚɯ ÔÈÙØÜÌÚɯ

aspectuelles avec un même énoncé : 

(88). a. Ogeme huliwa 
oge=me huliwa 
1SG=PRS travailler 

Je travaille 

 b. Ogeme huliwa ju 
oge=me huliwa ju 
1SG=PRS travailler INGR 

Je commence à travailler 

 c. Ogeme huliwa but 
oge=me huliwa but 
1SG=PRS travailler REV 

Je travaille déjà / Je suis déjà au travail 

 d. Ogeme huliwa dhö 
oge=me huliwa dhö 
1SG=PRS travailler PONC 

Je suis en train de travailler 

Chacune des particules aspectuelles est présentée tour à tour avec un exemple. 

1. but ȿRÉVOLUɀ / ȿ+OCATIFɀ 

"ÌÛÛÌɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÌɯÔÈÙØÜÌɯÓÌɯ×ÓÜÚɯÚÖÜÝÌÕÛɯÓɀõÓÖÐÎÕÌÔÌÕÛȮɯÓÈɯÚõ×ÈÙÈÛÐÖÕȮɯÓÌɯÙõÝÖÓÜɯȹÝÖÐÙɯ

Tableau 28 de la section 2.5.1 de ce chapitre pour ses allomorphes) : 
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(89). Ame he but 
a=me he but 
3SG=PRS aller REV 

Il part {OR76_229} 

(90). Aa hwiö but uutap hnyikânâai 
a=a hwiö but uu- tap hnykânâ -ai 
3SG=PAS renversé REV bout_de banc par_terre -LOC 

Le tabouret est renversé par terre. {st.FS_We.12.2} 

2. ju  ȿINGRESSIFɀ 

"ÌÛÛÌɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÌɯ×ÌÙÔÌÛɯËÌɯÔÈÙØÜÌÙɯÓɀÐÕÎÙÌÚÚÐÍȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire que le procès est à son 

ÊÖÔÔÌÕÊÌÔÌÕÛȮɯÓɀÈÊÛÐÖÕɯõÛÈÕÛɯÌÕÝÐÚÈÎõÌɯãɯÚÖÕɯÚÛÈËÌɯÐÕÐÛÐÈÓ : 

(91). Ame huliwa ju 
a=me huliwa ju 
3SG=PRS travailler INGR 

Il se met au travail {OR76_229} 

(92). Ke aa xaa ju jee omdrehen baaten nya ârdinatër 
ke a=a xaa ju jee omjehe -n baate -n nya ârdinatërfr 

et 3SG=PAS déposer INGR ART.DEF.PL affaires -POS.3SG co⅞ǘŞ -POS.3SG ART.INDEF.SG ordinateur 

Et elle a commenc® ¨ d®poser ses affaires ¨ c¹t® dôun ordinateur. {st.LxM-4_Ja.20} 

3. dhö ȿPONCTUELɀ 

"ÌÛÛÌɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÌɯÈÚ×ÌÊÛÜÌÓÓÌɯÔÈÙØÜÌɯÜÕɯ×ÖÕÊÛÜÌÓȮɯÜÕÌɯÈÊÛÐÖÕɯÔÖÔÌÕÛÈÕõÌȮɯÚÈÕÚɯØÜɀÖÕɯ

considère son terme ou son commencement (ibid.). La particule dhö connait plusieurs 

allomorphes (voir Tableau 28 de la section 2.5.1 de ce chapitre) : 

(93). mǊŜŜ ǾŜŎ ǇŜƴŀǇŜƴŀŀ ŘƘǀ ŀƴȅƛǊǳ ƭƛ ōǳƴȅŃ 
ör=ee vec penapenaa ŘƘǀ anyi -ru li ōǳƴȅŃ 
3DU=PAS séparément ǇǊŞǇŀǊŜǊ.TRS PONC CL.P.GÉN POSS.3DU ART.DEF.DU bougna 

Ils préparèrent chacun de leur côté leurs deux bougnas. {na.oiseaux_Od.12.2} 

4. hmetu ȿITÉRATIFɀ 

Hmetu ÌÚÛɯËõÊÙÐÛÌɯÊÖÔÔÌɯõÛÈÕÛɯÜÕÌɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÌɯÈÚ×ÌÊÛÜÌÓÓÌɯËõÙÐÝõÌɯËɀÜÕɯÝÌÙÉÌɯËɀÈÊÛÐÖÕɯ

ȿÙÌÛÖÜÙÕÌÙɀɯÌÛɯÚÐÎÕÐÍÐÌɯȿÌÕÊÖÙÌȮɯËÌɯÕÖÜÝÌÈÜɀȭɯ$ÓÓÌɯÔÈÙØÜÌɯÓɀÈÚ×ÌÊÛɯÐÛõÙÈÛÐÍɯËÜɯ×ÙÖÊöÚ : 

(94). Ame xû hmetu 
a=me xû hmetu 
3SG=PRS pousser iter 

Il repousse encore (= lôarbre rebourgeonne, repousse) {OR76_227} 

5. ka ~ga ȿASSERTIFɀ 

Ozanne-Rivierre (1976, 222) la décrit  comme « une particule servant à marquer plus 

Ìß×ÙÌÚÚõÔÌÕÛɯÊÌɯØÜÐɯÚÜÐÛȮɯÌÓÓÌɯÙÌÕÍÖÙÊÌɯÜÕÌɯÈÚÚÌÙÛÐÖÕȭɯ$ÓÓÌɯÌÚÛɯËɀÜÕɯÌÔ×ÓÖÐɯÛÙöÚɯÍÙõØÜÌÕÛɯÌÛɯÙÌÝÐÌÕÛɯÚÈÕÚɯ
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cesse dans les récits ; il est difficile de lui donner une traduction »ȭɯ"ɀÌÚÛɯÓÈɯÚÌÜÓÌɯãɯ÷ÛÙÌɯ×Ùõ×ÖÚõÌɯÈÜɯ

ÝÌÙÉÌɯËɀÈÊÛÐÖÕ : 

(95). Ame ga hom anyin jee bubuny 
a=me ga hom anyi -n jee bubuny 
3SG=PRS ASS prendre CL.P.GÉN -POS.3SG ART.DEF.PC médicament 

Elle prend ses médicaments. {st.LxM-5_Et.9.1} 

(ÓɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÙÈÙÌɯÕÖÕɯ×ÓÜÚɯØÜe plusieurs de ces particules se combinent entre elles : 

(96). Ame he but ǘǀ Ǝŀ ƘƻƳ ŀƴȅƛƴ ƧŜŜ ǇŜƛǇš Ǝŀ ƴŀ ƻƳƛƛǎŜ hmetu hnyiabaai. 
a=me he but ǘǀ ga hom anyi -n jee ǇŜƛǇšang ga na 
3SG=PRS aller REV PONC pour prendre CL.P_GÉN -POS.3SG ART.DEF.PL papier pour DIM 

omiise hmetu hnyiaba -ai 
doucement encore maison -LOC 

Elle est déjà en train de prendre ses papiers pour repartir doucement à la maison.{st.LxM-2_Ka.15} 

3.3.6.  Différentes classes de verbes  

$ÕɯÐÈÈÐȮɯÓɀÖ××ÖÚÐÛÐÖÕɯÝÌÙÉÖ-ÕÖÔÐÕÈÓÌɯÌÚÛɯ×ÓÜÛĠÛɯÉÐÌÕɯËõÍÐÕÐÌɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯãɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ

langues kanak (Moyse-Faurie 2004b). Cette opposition se marque davantage au niveau du 

verbe puisque tout nom peut jouer un rôle prédicatif sans modification morphologique, a lors 

que les verbes doivent être dérivés avec un préfixe (hna- ou û- ~i-) pour jouer un rôle 

ÕÖÔÐÕÈÓȭɯ+ɀÖÔÕÐ×ÙõËÐÊÈÛÐÝÐÛõɯÌÚÛɯune propriété essentielle de la morphosyntaxe du iaai qui 

permet à presque tous les noms et lexèmes à valeur adjectivale de jouer un rôle prédicatif . 

Dans sa grammaire, Ozanne-Rivierre (1976, 200ɬ201) distingue près de onze classes 

verbales différentes, qui sont simplifiées ici. Un premier niveau de division oppose des 

verbes dits « dépendants », en inventaire limité, aux verbes « indépendants », à inventaire 

ouvert.  

a.  Verbes dépendants  

+ÌÚɯÝÌÙÉÌÚɯËõ×ÌÕËÈÕÛÚɯÊÖÔ×ÖÙÛÌÕÛɯÜÕɯÚÜÍÍÐßÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓɯÖÉÓÐÎÈÛÖÐÙÌɯØÜÐɯÚɀÈÊÊÖÙËÌɯÈÝÌÊɯ

le pronom. La racine du verbe se fléchit selon les mêmes règles que celles des noms 

dépendants avant suffixe possessif (voir  Tableau 29, page 192). Les verbes dépendants 

peuvent être actifs (97) ou statifs (98) : 
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Verbe dépendant actif  

(97). a. Ogeme bonguk 
oge=me bongu -k 
1SG=PRS arrêter -POS.1SG 

Je môarr°te 

b. Umwe bongom 
u=mwe bongo -m 
2SG=PRS arrêter -POS.2SG 

Tu tôarr°tes 

c. Ame bongon 
a=me bongo -n 
3SG=PRS arrêter -POS.3SG 

Il sôarr°te 

Verbe dépendant s tatif  

(98). a. Iny seekuk 
iny seeku -k 
1SG rassasié -POS.1SG 

Je suis rassasié 

b. U seekom 
u seeko -m 
2SG rassasié -POS.2SG 

Tu es rassasié 

c. E seekon 
e seeko -n 
3SG rassasié -POS.3SG 

Il est rassasié 

Ozanne-Rivierre donne quinze verbes fonctionnant sur ce modèle. 

En outre, elle relève également une douzaine de verbes dépendants impersonnels 

(1976, 210). Ces verbes dépendants (personnels et impersonnels) sont assez rares dans le 

discours et très peu ont été relevés dans le corpus moderne. 

Par ailleurs, les verbes qui ne nécessitent pas cette suffixation de marque personnelle 

ÚÖÕÛɯØÜÈÓÐÍÐõÚɯËɀÐÕËõ×ÌÕËÈÕÛÚɯ×ÈÙɯ.áÈÕÕÌ-Rivierre. Ils peuvent être statifs, comme dans le 

cas des exemples (79), (82)a. et (82)b. plus haut. Parmi les verbes actifs, une distinction 

essentielle se base sur des critères de transitivité du verbe et de son acceptation ou non de 

ÓɀÖ×õÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÛÙÈÕÚÐÛÐÝÐÚÈÛÐÖÕ, comme cela va être abordé à présent. 

b.  Verbes transitifs  

Les verbes transitifs du iaai sont de deux ordres : 

¶ indéterminé  ȯɯÐÓÚɯÕɀÈÊÊÌ×ÛÌÕÛɯØÜɀÜÕɯÊÖÔ×ÓõÔÌÕÛɯÐÕÊÖÙ×ÖÙõȮɯÚÈÕÚɯËõÛÌÙÔÐÕÈÕÛȭɯ(Ós 

sont très peu nombreux dans la langue et ne seront pas détaillés ici. Un seul 

ÌßÌÔ×ÓÌȮɯÛÙöÚɯÍÙõØÜÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÌÚɯËÖÕÕõÌÚɯÔÖËÌÙÕÌÚȮɯ×ÌÙÔÌÛɯËɀÐÓÓÜÚÛÙÌÙɯÊÌɯÛà×ÌɯËÌɯ

verbe ȯɯÉÐÐɯÏÞÈÈÉÈÕɯȿ×ÈàÌÙɀɯȹÓÐÛÛȭɯȿÍÈÐÙÌɯÚÖÕɯ×ÙÐßɀȺ ; 

¶ complet : ils autorisent un complément déterminé ou indéterminé. Ils 

constituent la majorité des verbes du iaai (Ozanne-Rivierre 1976, 205). 

Les racines de ce dernier type de verbes transitifs en iaai subissent différentes règles de 

flexion en fonction de la nature du complément qui suit  : nom commun déterminé, nom 

propre et pronÖÔɯÖÜɯÕÖÔɯÊÖÔÔÜÕɯÐÕËõÛÌÙÔÐÕõɯÌÛɯÐÕÊÖÙ×ÖÙõȮɯÊÖÔÔÌɯÓɀÐÓÓÜÚÛÙÌɯÓÈɯÚõÙÐÌɯ

ËɀÌßÌÔ×ÓÌÚɯÌÕɯ(99) : 
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Verbe transitif + complément nom commun  

(99). a. Ame kot jee kuli 
a=me kot jee kuli 
3SG=PRS frapper ART.DEF.PC chien 

Il frappe les chiens 

Verbe tra nsitif + complément pronominal ou nom propre  

b. Ame kuc u 
a=me kuc u 
3SG=PRS frapper 2SG 

Il te frappe 

Verbe transitif + complément indéterminé incorporé  

c. Ame xuc bû 
a=me xuc bû 
3SG=PRS frapper roussette 

Il chasse la roussette (au gourdin) 

Le verbe transiÛÐÍɯ×ÙÌÕËɯÜÕÌɯÍÓÌßÐÖÕɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌɯÓÖÙÚØÜɀÐÓɯÈÊÊÌ×ÛÌɯÓɀÐÕÊÖÙ×ÖÙÈÛÐÖÕɯËɀÜÕɯ

ÊÖÔ×ÓõÔÌÕÛɯÖÉÑÌÛɯÚÈÕÚɯÈÙÛÐÊÓÌɯÈàÈÕÛɯÝÈÓÌÜÙɯËɀÐÕËõÛÌÙÔÐÕõȭɯ+ÌɯÎÙÖÜ×ÌɯÈÐÕÚÐɯÊÖÕÚÛÐÛÜõɯȹÝÌÙÉÌɯ

transitif + complément incorporé) se comporte tout entier comme un groupe verbal 

intransiti f pouvant prendre, dans certains cas, le suffixe transitif ɬâ pour introduire un 

ÊÖÔ×ÓõÔÌÕÛɯÓÌßÐÊÈÓɯËɀÌß×ÈÕÚÐÖÕɯ(Ozanne-Rivierre 1976, 231; Pearce 2000). 

Les règles de flexion de la racine verbale dans ces trois contextes sont nombreuses et 

complexes car globalement peu régulières. Ozanne-Rivierre (1976, 115ɬ129) consacre une 

ÓÖÕÎÜÌɯÚÌÊÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÔÖÙ×ÏÖÓÖÎÐÌɯËÌɯÚÈɯÎÙÈÔÔÈÐÙÌɯãɯÊÌÛÛÌɯØÜÌÚÛÐÖÕɯÌÛɯÐÓɯÕɀàɯÈɯ×ÈÚɯËÌɯÕÖÜÝÌÓÓÌɯ

analyse à proposer à ce sujet. 

La forme considérée comme celle de base est la forme du verbe devant complément 

ËõÛÌÙÔÐÕõȭɯ;ɯ×ÈÙÛÐÙɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÍÖÙÔÌȮɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯÙöÎÓÌÚɯÚɀÈ××ÓÐØÜÌÕÛȮɯØÜÐɯÚÖÕÛɯ×ÌÜɯ×ÙõÝÐÚÐÉÓÌÚȮɯ

et sont synthétisées ici dans leurs grandes lignes : 

Tableau 42  : Types de flexions verbales en fonction de la nature du complément  

Nature du complément Lieu de la flexion + compl. déterminé + compl. proN ou Npropre 

- pronominal ou nom propre voyelle interne cubwec ótenterô Ą cubwic 

 voyelle finale aû ócompterô Ą öû 

 V. + consonne finale kot ófrapperô Ą kuc 

  + compl. déterminé + compl. indéterminé 

- indéterminé incorporé voyelle finale ta óverserô Ą te 

 V. + consonne finale aoc óramasser ¨ 

poign®esô 

Ą auk 

 préaspiration ou 

spirantisation de la 

consonne initiale 

an ómanger qqch..ô 

wenye ód®nommerô 

Ą han 

Ą hwenyii  
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c.  Verbes intransitifs  

Les verbes intransitifs du iaai sont soit strictement intransitifs soit transitivisables. Ce 

sont tous des verbes actifs. 

#ɀÈ×ÙöÚɯ.áÈÕÕÌ-Rivierre (1976, 205), les verbes strictement intransitifs sont les plus 

nombreux de ces deux catégories dans le lexique. Cependant, un grand nombre des verbes 

ÌÔ×ÙÜÕÛõÚɯÚɀÐÕÚõÙÈÕÛɯËÈÕÚɯÓÈɯÊÓÈÚÚÌɯËÌÚɯÝÌÙÉÌÚɯÐÕÛÙÈÕÚÐÛÐÍÚɯÛÙÈÕÚÐÛÐÝÐÚÈÉÓÌÚɯȹÝÖÐr Chapitre 

V3.3.6), les proportions ont sûrement évolué depuis son décompte. 

La classe des verbes strictement intransitifs comporte, par exemple, les verbes oo 

ȿÈÙÙÐÝÌÙɀɯÖÜɯxinöö ȿÙÈÔ×ÌÙɀȭ 

La classe des verbes intransitifs tranÚÐÛÐÝÐÚÈÉÓÌÚɯÔÌÛɯÌÕɯĨÜÝÙÌɯËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯ×ÙÖÊõËõÚɯÈÍÐÕɯ

de transitiviser le verbe. Pour certains, il faudra avoir recours au suffixe ɬâ et à ses 

allomorphes Ȱɯ×ÖÜÙɯËɀÈÜÛÙÌÚȮɯÊɀÌÚÛɯ×ÈÙɯËÌÚɯÖ×õÙÈÛÐÖÕÚɯËÌɯÍÓÌßÐÖÕÚɯËÌɯÓÈɯÙÈÊÐÕÌɯÝÌÙÉÈÓÌɯØÜÌɯÚÌÙÈɯ

marquée la transitiv isation. La sous-section suivante présente ces différents procédés et les 

différentes opérations sur la rection des verbes en iaai. 

3.3.7.  Opérations sur la rection verbale  

Deux opérations qui modifient la rection du verbe sont possibles en iaai  : la 

causativisatÐÖÕɯÌÛɯÓÈɯÛÙÈÕÚÐÛÐÝÐÚÈÛÐÖÕȮɯÊÌÛÛÌɯËÌÙÕÐöÙÌɯËÐÚÛÐÕÎÜÈÕÛɯÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯËõÛÌÙÔÐÕõÌɯËɀÜÕÌɯ

forme indéterminée  

a.  Transitivisation  

La transitivisation déterminée des verbes intransitifs transitivisables se marque en iaai 

grâce au suffixe verbal ɬâ, dans la majorité des cas (exemple (312)b.). En fonction du verbe, ce 

ÚÜÍÍÐßÌɯ ×ÌÜÛɯ ÷ÛÙÌɯ ÙÌÔ×ÓÈÊõɯ ×ÈÙɯ ÓɀÜÕɯ ËÌɯ ÚÌÚɯ ÈÓÓÖÔÖÙ×ÏÌÚɯɬec ; -em ; -en ou bien par 

ÓɀÈÓÓÖÕÎÌÔÌÕÛɯ ÖÜɯ ÓÈɯ ÍÓÌßÐÖÕɯ ËÌɯ ÚÈɯ ÝÖàÌÓÓÌɯ ÍÐÕÈÓÌȭɯ +ÌÚɯ ËÐÍÍõÙÌÕÛÌÚɯ ÙöÎÓÌÚɯ ËÌɯ ÍÓÌßÐÖÕɯ

morphophonologi ques sont données dans la sous-section 2.5 2.5.2 de ce Chapitre. 
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(100). a. Ame walak wanakat 
a=me walak wanakat 
3SG=PRS jouer enfant 

Lôenfant joue. 

b. Ame walakâ wathââ wanakat 
a=me walak -â wathââ wanakat 
3SG=PRS jouer -TRS ballon enfant 

Lôenfant joue au ballon. 

(101). a. sumat 

demander, demande 

b. Ame sumatâ anyin tang Moli 
a=me sumat -â anyi -n tang Moli 
3SG=PRS demander -TRS CL.P_GÉN -POS.3SG SAC Moli 

Moli demande son sac. {st.LxM-1_Te.12} 

Le suffixe ɬâ a pour rôles ÚõÔÈÕÛÐØÜÌɯÌÛɯÚàÕÛÈßÐØÜÌɯËɀÈÑÖÜÛÌÙɯÜÕɯÈÙÎÜÔÌÕÛ à rôle 

×ÈÛÐÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÈɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯ×ÙõËÐÊÈÛÐÝÌȭɯ+ÖÙÚØÜÌɯÓɀÖÉÑÌÛɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÌß×ÙÐÔõɯ×ÈÙɯÜÕɯÊÖÕÚÛÐÛÜÈÕÛɯ

nominal ou un indice objet (Creissels 2006a), deux interprétations sont possibles. Si le 

ËÌÜßÐöÔÌɯÈÙÎÜÔÌÕÛɯËÜɯÝÌÙÉÌɯȹÓɀÖÉÑÌÛȺɯÙÌÕÝÖÐÌɯãɯÜÕɯÊÖÕÚÛÐÛÜÈÕÛɯËÐÚÊÜÙÚÐÝÌÔÌÕÛɯÚÈÐÓÓÈÕÛɯÈÜɯ

×ÙõÈÓÈÉÓÌɯËÈÕÚɯÓÈɯÊÏÈćÕÌɯËÌɯÓɀõÕÖÕÊõȮɯÓɀÖÔÐÚÚÐÖÕɯËÌɯÓɀÖÉÑÌÛɯÈ alors une valeur anaphorique ; ou 

ÉÐÌÕȮɯÚÐɯÓɀÖÉÑÌÛɯØÜÐɯÖÊÊÜ×ÌɯÓÌɯÙĠÓÌɯËÌɯÊÖÔ×ÓõÔÌÕÛɯËÜɯÝÌÙÉÌɯÛÙÈÕÚÐÛÐÝÐÚõɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÌß×ÙÐÔõɯËÈÕÚɯ

ÓɀÌÕÝÐÙÖÕÕÌÔÌÕÛɯ ×ÙÖÊÏÌɯ ËÜɯ ÚàÕÛÈÎÔÌɯ ×ÙõËÐÊÈÛÐÍɯ ÌÕɯ ØÜÌÚÛÐÖÕȮɯ ÓɀÖÔÐÚÚÐÖÕɯ Èɯ ÝÈÓÌÜÙɯ

ËɀÐÕËõÛÌÙÔÐÕÈÛÐÖÕȮɯÈÜɯÔ÷ÔÌɯÛÐÛÙÌɯØÜɀÜÕɯÈÕÛÐ×ÈÚÚif. 

Par ailleurs, la transitivisation peut être indéterminée, avec complément incorporé, 

auquel cas le suffixe employé est ɬii  (ou la flexion du radical verbal dans une minorité de cas 

de verbes). Par exemple, la phrase (102) illustre cette forme transitive indéterminée pour le 

verbe walak vu précédemment dans les exemples (100) : 

(102). Ame walakii gitar 
a=me walak -ii gitarfr 

3SG=PRS jouer -TRS.inDÉT guitar 

Il joue de la guitare. {OR76_124} 

Il est intéressant de noter que l'ensemble verbe à la forme indéterminée + objet 

incorporé forme un groupe verbal intransitif, indissociable, pouvant lui -même être 

transitivisé (Moyse-Faurie 1997). 

On verra par la suite que ces deux suffixes transitivisants sont très productifs avec les 

verbes empruntés (Chapitre V3.3.7.a). 

b.  Causativisation  

Ozanne-Rivierre (1976, 215) définit le causatif en iaai comme étant « une forme 

particulière de transitivation où le sujet est indirectemenÛɯÈÎÌÕÛɯËÌɯÓɀÈÊÛÐÖÕȭɯ"ÌÛÛÌɯËõÙÐÝÈÛÐÖÕɯ×ÌÜÛɯ

ÊÖÕÊÌÙÕÌÙɯÈÜÚÚÐɯÉÐÌÕɯÓÌÚɯÝÌÙÉÌÚɯËɀõÛÈÛɯØÜÌɯËÌÚɯÝÌÙÉÌÚɯËɀÈÊÛÐÖÕȭ »124 

                                                           
124 Pour ma part, je considère le causatif comme un ÈÍÍÐßÌɯÍÓÌßÐÖÕÕÌÓɯÌÛɯÕÖÕɯ×ÈÚɯËõÙÐÝÈÛÐÖÕÕÌÓȮɯÊÖÔÔÌɯÓɀõÕÖÕÊÌɯ

Ozanne-Rivierre, puisque celui -ci joue un rôle dans les règles syntaxiques du syntagme (Creissels 2006b, 15). 
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Un ÝÌÙÉÌɯ ×ÌÜÛɯ ÷ÛÙÌɯ ÊÈÜÚÈÛÐÝÐÚõɯ ãɯ ÓɀÈÐËÌɯ ËÜɯ ×ÙõÍÐßÌɯoo-Ȯɯ ØÜÐɯ ÚɀÈÑÖÜÛÌɯ ãɯ ÓÈɯ ÔÈÙØÜÌɯ

obligatoire de transitivisation déterminée simultanément.  

(103). a. hmëk 

se réveiller 

Ą b. oohmëkâ 
oo- hmëk -â 
CAUS- se_réveiller - TRS 

r®veiller quelquôun 

Les exemples illustrent la causativisation aussi bien avec un verbe actif (exemple 

(103)ÉȭȺɯØÜɀÈÝÌÊɯÜÕɯÝÌÙÉÌɯÚÛÈÛÐÍɯ(104) : 

(104). Areme oogaanâ nya terâ 
are=me oo- gaan -â nya terâfr 

3PL.COL=PRS CAUS- grand -TRS ART.INDEF.SG terrain 

Ils agrandissent le terrain {st.LxM-3_De.9} 

Conclusion  

"Ìɯ"ÏÈ×ÐÛÙÌɯÈɯÌÜɯ×ÖÜÙɯÖÉÑÌÊÛÐÍɯËɀÐÕÛÙÖËÜÐÙÌɯÓÌÚɯõÓõÔÌÕÛÚɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÜßɯØÜÐɯÊÖÔ×ÖÚÌÕÛɯÓÈɯ

langue iaaÐɯ ÌÛɯ ËɀÌÕɯ ×ÙõÚÌÕÛÌÙɯ ÙÈ×ÐËÌÔÌÕÛɯ ÓÌÜÙɯ ÍÖÕÊÛÐÖÕÕÌÔÌÕÛȭɯ "ÌÛÛÌɯ ÐÕÛÙÖËÜÊÛÐÖÕɯ ãɯ ÓÈɯ

grammaire du iaai doit pouvoir rendre intelligibles les chapitres à venir concernant 

ÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯ×ÌÙÔÌÛÛÙÌɯÓÈɯÊÖÔ×ÙõÏÌÕÚÐÖÕɯËÌÚɯÌßÌÔ×ÓÌÚɯÌÛɯËÌɯÓÈɯ×ÓÜ×ÈÙÛɯ

des gloses. 

(ÓɯÍÈÜÛɯÙÌÛÌÕÐÙɯÌÕɯÐÈÈÐɯÓɀÌßÐÚÛÌÕÊÌɯËɀÜÕɯÚàÚÛöÔÌɯ×ÏÖÕÖÓÖÎÐØÜÌɯÙÐÊÏÌȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯÈÜɯ

niveau des consonnes, et le trait de longueur des voyelles qui est phonologique. Le 

fonctionnement des syllabes montre que le iaai permet de nombreuses combinaisons de sons 

ãɯÓÈɯÍÙÖÕÛÐöÙÌɯÚàÓÓÈÉÐØÜÌɯÔÈÐÚɯÕɀÈÜÛÖÙÐÚÌɯ×ÈÚɯÓÈɯÚÜÊÊÌÚÚÐÖÕɯËÌɯÊÖÕÚÖÕÕÌÚɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÔ÷ÔÌɯ

syllabe. Par ailleurs, différents phénomènes morphosyntaxiques ont une certaine 

ÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌȭɯ"ɀÌÚÛɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯÓÌɯÊÈÚɯËÌÚɯÈÓÛÌÙÕÈÕÊÌÚɯÝÖÊÈÓÐØÜÌÚɯØÜÐɯÚÖÕÛɯÕÖÔbreuses et 

ØÜÐɯ×ÌÜÝÌÕÛɯÚÜÙÝÌÕÐÙɯãɯÓÈɯÍÙÖÕÛÐöÙÌɯËÌɯÔÖÛÚɯȹÚÈÕËÏÐɯÌßÛÌÙÕÌȺɯÈÜÚÚÐɯÉÐÌÕɯØÜɀãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËÜɯ

mot avec les suffixes possessifs ou lors de la transitivisation. Les enregistrements modernes 

permettent de constater quelques évolutions phonétiques en cours ou déjà bien avancées. 

Celles-ci peuvent avoir certaines conséquences sur le système phonologique des consonnes 

ËÜɯÐÈÈÐɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÌÛɯÜÕɯÕÖÜÝÌÓɯÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌɯ×ÏÖÕÖÓÖÎÐØÜÌɯËÌÚɯÊÖÕÚÖÕÕÌÚɯÈɯõÛõɯ×ÙÖ×ÖÚõɯËÈÕÚɯ

ce sens. Enfin, il a aussi été question des choix concernant la graphie utilisée dans cette thèse 

ÌÛɯØÜÐɯÚɀÈÊÊÖÙËÌɯÎÓÖÉÈÓÌÔÌÕÛɯÚÜÙɯÓÌÚɯ×ÙÖ×ÖÚÐÛÐÖÕÚɯËÌɯ.áÈÕÕÌ-1ÐÝÐÌÙÙÌɯȹƕƝƛƚȺɯÌÛɯËÌɯÓɀ +*ȭ 

Une deuxième section a été consacrée à la syntaxe du iaai. La phrase simple non 

marquée fonctionne selon un ordre VOS ÌÛɯÓÈɯ×ÖÚÚÐÉÐÓÐÛõɯËɀÈÕÛõ×ÖÚÐÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÊÖÕÚÛÐÛÜÈÕÛɯ

topicalisé (objet ou sujet) est fréquemment attestée. Concernant le syntagme nominal, une 
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première distinction est importante entre le traitement du nom propre et du nom commun. 

/ÈÙÔÐɯÓÌÚɯÕÖÔÚɯÊÖÔÔÜÕÚȮɯÓɀÖpposition entre noms dépendants et indépendants est à la base 

de la compréhension du fonctionnement du syntagme nominal en iaai. Ces deux types de 

noms se distinguent quant à la forme de construction possessive dans lesquelles ils 

fonctionnent. Différents constituants composent le syntagme nominal simple comme les 

articles, les démonstratifs, les numéraux et quelques constituants jouant le rôle de modifieur 

du nom. Une sous-section consacrée au syntagme nominal complexe a permis de présenter 

les différents types de constructions permettant de déterminer le nom : les propositions 

complétives ; des relatives et des juxtaposées. 

Pour ce qui est du syntagme verbal en iaai, il faut distinguer différents paradigmes de 

pronoms sujets : un paradigme de pronoms « nus » utilisés avec les verbes statifs et trois 

séries de pronoms auxquels sont enclitisés des suffixes obligatoires indiquant les temps 

passé, présent et futur. Dans la liste des pronoms, le iaai distingue quatre nombres (singulier, 

duel, paucal et pluriel) ÈÐÕÚÐɯØÜɀÜÕÌɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯËÜɯ×ÓÜÙÐÌÓɯÐÕÊÓÜÚÐÝÌɯÌÛɯÌßÊÓÜÚÐÝÌȭɯ/ÈÙɯ

ÈÐÓÓÌÜÙÚȮɯÓÌɯÐÈÈÐɯÚÌɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÌɯ×ÈÙɯËÌɯÕÖÔÉÙÌÜÚÌÚɯÊÓÈÚÚÌÚɯËÌɯÝÌÙÉÌÚɯËÐÚÛÐÕÊÛÌÚȭɯ(ÓɯàɯÈȮɯËɀÜÕÌɯ

part, les verbes statifs vs actifs ȰɯËÌÚɯÝÌÙÉÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÚɯÖÜɯÐÔ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÚȭɯ#ɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȮɯÐl faut 

différencier les verbes transitifs (de deux ordres : indéterminé vs complet) des verbes 

intransitifs (également de deux types : strictement intransitifs vs transitivisables). Par 

ailleurs, les opérations de rections verbales consistent à ajouter un argument au verbe dans 

une construction prédicative. La transitivité se marque le plus souvent par un suffixe ɬâ mais 

peut se faire également par la flexion de la racine verbale. Ces règles de flexion sont peu 

prévisibles et assez complexes mais demeurent peu pertinentes pour la suite de ce travail, ce 

×ÖÜÙØÜÖÐɯÌÓÓÌÚɯÕɀÖÕÛɯ×ÈÚɯõÛõɯËõÛÈÐÓÓõÌÚɯÐÊÐȭɯ$ÕɯÙÌÝÈÕÊÏÌȮɯÐÓɯÍÈÜÛɯÙÌÛÌÕÐÙɯØÜÌɯÓÌÚɯÍÖÙÔÌÚɯÝÌÙÉÈÓÌÚɯ

en iaai varient en fonction de la nature du complément des verbes transitifs ou transitivisés. 

La flexion de la base est différente selon que le complément est un nom commun déterminé, 

un nom propre ou un pronom, ou enfin un nom commun indéterminé incorporé au verbe. 

Le suffixe ɬâ ÚɀÌÔ×ÓÖÐÌɯËÈÕÚɯÓÌɯÊÈÚɯËɀÜÕɯÖÉÑÌÛɯÕÖÔɯÊÖÔÔÜÕɯËõÛÌÙÔÐÕõȮɯÈÓÖÙÚɯØÜÌɯɬii  est le 

suffixe de transitivisation pour des objets incorporés indéterminés. Un dernier type de 

constituant du syntagme verbal important à retenir concerne les nombreuses particules qui 

ÙÌÕÚÌÐÎÕÌÕÛɯÚÜÙɯÓɀÈÚ×ÌÊÛɯËÜɯ×ÙÖÊöÚɯÌÛɯØÜÐɯÚÌɯ×ÓÈÊÌÕÛɯãɯÓÈɯÍÐÕɯËÜɯÚàÕÛÈÎÔÌȮɯÈ×ÙöÚɯÓÌɯÝÌrbe. 

 ÍÐÕɯËÌɯÊÖÔ×ÓõÛÌÙɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕÛÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÚÚÌÕÛÐÌÓɯËÜɯÍÖÕÊÛÐÖÕÕÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÐÈÈÐȮɯÓÌɯ

Chapitre VI  ØÜÐɯÚÜÐÛɯÝÈɯÈÉÖÙËÌÙɯÓɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕɯËÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯÓÈÕÎÜÌȭɯ ÐÕÚÐȮɯÓÌÚɯ

caractéristiques les plus importantes de ÓÈɯÓÈÕÎÜÌɯÈÜÙÖÕÛɯõÛõɯËõÊÙÐÛÌÚȮɯ×ÌÙÔÌÛÛÈÕÛɯËɀÈÉÖÙËÌÙɯÓÌɯ
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ÙÌÚÛÌɯ ËÌɯ ÊÌÛÛÌɯ #ÌÜßÐöÔÌɯ /ÈÙÛÐÌɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÛÏöÚÌɯ ÊÖÕÚÈÊÙõɯ ãɯ ÓɀõÛÜËÌɯ ËÌɯ ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯ ËÖÔÈÐÕÌÚɯ

ÓÐÕÎÜÐÚÛÐØÜÌÚɯÔÈÕÐÍÌÚÛÈÕÛɯÜÕÌɯÊÌÙÛÈÐÕÌɯõÝÖÓÜÛÐÖÕɯÌÛɯØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌɯÊÈÙÈÊÛõÙÐÚÌÙɯÌÛɯËɀÈÕÈÓàÚÌÙȭ 
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Chapitre VI   

Expression de la p ossession  

1.  Introduction  

"ÌɯÊÏÈ×ÐÛÙÌɯÌÚÛɯÊÖÕÚÈÊÙõɯãɯÓɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕɯÌÕɯÐÈÈÐɯÌÛɯÝÐÚÌɯãɯÔÌÛÛÙÌɯÈÜɯÊÓÈÐÙɯ

certaines notions et caractéristiques de ce domaine dans cette langue. En effet, le iaai a pour 

×ÈÙÛÐÊÜÓÈÙÐÛõȮɯ×ÈÙɯÙÈ××ÖÙÛɯãɯÚÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÚĨÜÙÚ de Nouvelle -"ÈÓõËÖÕÐÌȮɯËɀÈÝÖÐÙɯËõÝÌÓÖ××õɯÜÕɯ

paradigme de classificateurs possessifs particulièrement étendu et intéressant 

ÚõÔÈÕÛÐØÜÌÔÌÕÛȭɯ(ÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÖÕÊɯËÌɯËõÍÐÕÐÙɯÓÌÚɯÐËÐÖÚàÕÊÙÈÚÐÌÚɯËÌɯÊÌɯÚàÚÛöÔÌȮɯÈÝÈÕÛɯËÌɯÚÌɯ

ÊÖÕÚÈÊÙÌÙɯãɯÓɀõÛÜËÌɯËÌɯÚÖÕɯõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÈÕÚɯÓÌ Chapitre VII . 

En iaai, la possession est exprimée par deux types de constructions : directes ou 

indirectes, qui distinguent deux types sémantiques de relation entre un nom possédé et son 

déterminant possesseur : une relation inaliénable versus aliénable, respectivement. Ce double 

contraste est très largement partagé dans les langues océaniennes, mais il se manifeste selon 

des modalités variées dans les langues de ce sous-groupe. Les constructions indirectes sont 

celles qui mettÌÕÛɯÌÕɯÑÌÜɯÓÈɯ×ÓÜÚɯÎÙÈÕËÌɯËÐÝÌÙÚÐÛõɯËɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯËÈÕÚɯÓɀõÛÌÕËÜÌɯ

ËÌÚɯÐÕÝÌÕÛÈÐÙÌÚɯËÌɯÊÓÈÚÚÐÍÐÊÈÛÌÜÙÚɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÍÚȭɯ+ÌɯÐÈÈÐɯÈɯ×ÖÜÙɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÈÙÐÛõɯËɀÌÕɯÈÝÖÐÙɯËõÝÌÓÖ××õɯ

ÜÕɯ×ÈÙÈËÐÎÔÌɯÛÙöÚɯÓÈÙÎÌɯÌÛɯÓɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÚÌÊÛÐÖÕɯÌÚÛɯËɀÌÕɯ×ÙõÚÌÕÛÌÙɯÓÌÚɯËõÛÈÐÓs. Elle servira 

ËɀÐÕÛÙÖËÜÊÛÐÖÕɯ×ÖÜÙɯÓÌɯChapitre VII  qui montrera ensuite comment ce système complexe est 

ÌÕɯÛÙÈÐÕɯËÌɯÚÌɯÔÖËÐÍÐÌÙɯÌÕɯÐÈÈÐɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÊÖÔÔÌɯÓɀÈÛÛÌÚÛÌɯÓÌÚɯËÖÕÕõÌÚɯÔÖËÌÙÕÌÚȭ 

#ÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯÚÌÊÛÐÖÕȮɯÐÓɯÚÌÙÈɯÛÖÜÛɯËɀÈÉÖÙd question de définir les deux contrastes clés pour 

ÊÖÔ×ÙÌÕËÙÌɯÓɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕɯÌÕɯÐÈÈÐ : la distinction entre constructions directes 

ÌÛɯ ÐÕËÐÙÌÊÛÌÚȮɯÈÐÕÚÐɯØÜÌɯÓɀÖ××ÖÚÐÛÐÖÕɯÌÕÛÙÌɯÕÖÔÚɯËõ×ÌÕËÈÕÛÚɯÌÛɯÐÕËõ×ÌÕËÈnts (§ 2). Les 

constructions directes seront présentées en premier (§ 2.1), avant de développer le 

fonctionnement des constructions indirectes plus spécifiquement (§ 2.2)ȭɯ+ɀÐÕÛõÙ÷Ûɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯ

qui sera par la suite porté sur les classificateurs possessifs, ainsi que la richesse de ce 

ËÖÔÈÐÕÌɯÌÕɯÐÈÈÐȮɯÑÜÚÛÐÍÐÌÕÛɯØÜɀÜÕÌɯÚÖÜÚ-section (§ 3) soit consacrée à la présentation détaillées 

de leur inventaire et de leur fonctionnement.  
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2.  Deux contrastes clés  : constructions directes 

vs  indirectes  ; noms dépendants vs 

indépendants  

Les constructions possessives, au sens large, désignent des constructions nominales 

encodant une grande variété de relations entre deux entités (Lichtenberk 2004, 340) : un 

possédé (tête du constituant nominal ou déterminé) et un possesseur (modifieur ou 

déterminant). Ces relations peuvent exprimer la propriété ( mon sac) ; la relation de partie à 

tout (mon bras) ; la relation de parentalité (mon père) ; la relation instrumentale  (mon couteau, 

ÊÌÓÜÐɯØÜÌɯÑɀÜÛÐÓÐÚÌ) ; la participation à un événement (mon départȺɯÌÛɯÉÐÌÕɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÛà×ÌÚɯÌÕÊÖÙÌɯ

de relations (cf. la notion de « sphère personnelle » selon Creissels 2006b, 144). 

+Èɯ ËõÛÌÙÔÐÕÈÛÐÖÕɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÝÌɯÚɀÌß×ÙÐÔÌɯÚÖÜÚɯËÌÜßɯÍÖÙÔÌÚɯÌÕɯÐÈÈÐȮɯÊÖÔÔÌɯËÈÕÚɯÓÈɯ

plupart des langues océaniennes : 

¶ une construction directe, où un déterminant référent au possesseur est obligatoire. En 

iaai, ÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËɀÜÕɯÚÜÍÍÐßÌɯ(105). Dans ce type de construction, la relation sémantique de 

possession est inaliénable et fait référence à situation permanente ou de dépendance 

inhérente. : 

Construction possessive di recte, relation inaliénable  

(105). hinyök 
hinyö -k 
mère -POS.1SG 

ma mère 

¶ ÜÕÌɯ ÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯ ÐÕËÐÙÌÊÛÌȮɯ Öķɯ ÓÌɯ ÚÜÍÍÐßÌɯ ×ÖÚÚÌÚÚÐÍɯ ÕɀÌÚÛɯ ×ÈÚɯ ×ÖÙÛõɯ ×ÈÙɯ ÓÌɯ ÕÖÔɯ

déterminé, mais par un nom subsidiaire (classificateur possessif), (106). Ici, la 

ÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯÍÈÐÛɯõÛÈÛɯËɀÜÕÌɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯÈÓÐõÕÈÉÓÌȮɯÚÖÜÝÌÕÛɯÛÌÔ×ÖÙÈÐÙÌɯÌÛɯÐÕËÜÐÛÌȮɯÌÕÛÙÌɯÓÌɯ

possédé et le possesseur : 

Construction possessive indirecte, relation aliénable  

(106). haaleeny kuli 
haalee -k kuli 
CL.P_DOM -POS.1SG chien 

mon chien 

Les noms qui entrent dans une construction indirecte ont une existence lexicale 

autonome, ils peuvent apparaître hors de toute relation de possession : 

(107). Ame mokutr kuli 
A=me mokutr kuli 
3SG=PRS dormir chien 

Le chien dort 
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Le double contraste implicationnel entre constructions directes/indirectes et relations 

inaliénables/aliénables, qui est vrai en iaai et dans la majorité des langues faisant ces 

distinctions (Lichtenberk 1983, 103), est synthétisé dans la figure ci-dessous : 

Figure 2  : Type de constructions et nature de la relation de possession  

 
 

Dans les études sur les langues de Nouvelle-Calédonie, la terminologie en usage parle 

de noms dépendants (bound nouns) pour les noms à possession obligatoire et de noms 

indépendants (free nouns) pour ceux qui peuvent être attestés en dehors de toute relation 

possessive125. Cette distinÊÛÐÖÕɯÛÌÙÔÐÕÖÓÖÎÐØÜÌɯÌÕÛÙÌɯÕÖÔÚɯËõ×ÌÕËÈÕÛÚɤÐÕËõ×ÌÕËÈÕÛÚɯÚɀÈÝöÙÌɯ

en effet plus pertinente que de parler de noms aliénables/inaliénables dans ces langues 

puisque certains noms indépendants, à construction indirecte, autorisent également la 

détermination par  ËÌÚɯ ÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕÚɯ ËÐÙÌÊÛÌÚɯ ÚÐɯ ÓɀÐÕÛÌÕÛÐÖÕɯ ÌÚÛɯ ËɀÌß×ÙÐÔÌÙɯ ÜÕÌɯ ÙÌÓÈÛÐÖÕɯ

ÚõÔÈÕÛÐØÜÌɯ ËɀÐÕÈÓÐõÕÈÉÐÓÐÛõȭɯ ,ÖàÚÌ-Faurie illustre cette propriété en xârâcùù par des 

exemples où le nom indépendant puunèmû ȿÊÌÐÕÛÜÙÌɯÛÙÈËÐÛÐÖÕÕÌÓÓÌɀɯ×ÌÜÛ-être déterminé de 

façon semi-directe126 ×ÈÙɯÓɀÈÓÓÖÕÎÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯÝÖàÌÓÓÌɯÍÐÕÈÓÌɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯÚõÔÈÕÛÐØÜÌɯ

inaliénable (exemple (108)a.) ou de façon indirecte avec un relateur127 (RELR) déterminant 

neutre dans une relation aliénable (exemple (108)b.): 

xârâcùù (Moyse-Faurie 1995, 20) 

(108). a. puunèmûû-wîrî 
ceinture 2PL 

vos liens, vos relations 

b. puunèmû rè wîrî 
ceinture RELR 2pl 

vos ceintures 

#ɀÈ×ÙöÚɯ,ÖàÚÌ-Faurie (2004b, 12ɬ13), la distinction entre ces deux catégories de noms 

dans les langues kanak aurait suivi un processus de lexicalisation conduisant à une 

démotivation  sémantique : 

Certainement totalement motivée au départ, cette bipartition entre noms dépendants 

et noms indépendants est en train de se lexicaliser, pour aboutir sans doute à une 

situation semblable à celle du genre en français. 

                                                           
125 Voir les différentes grammaires publiées par les linguistes francophones du LACITO sur le iaai (Ozanne-

Rivierre 1976) ; le cèmuhî (Rivierre 1980) ; le xârâcùù (Moyse-Faurie 1995) ; le nyelâyu (Ozanne-Rivierre 

1998b) ; le nêlêmwa (Bril 2002) ; le bwatoo (Rivierre and Ehrhardt 2006) ; etc. 
126 Moyse-Faurie parle de constructions « immédiates », « semi-médiates » et « médiates ». 
127 #ɀÈ×ÙöÚɯ,ÖàÚÌ-%ÈÜÙÐÌɯȹƖƔƕƗȮɯÊÖÔȭɯ×ÌÙÚȭȺȮɯÊÌɯÙÌÓÈÛÌÜÙɯÌÕɯßäÙäÊķķɯ×ÙÖÝÐÌÕËÙÈÐÛɯËɀÜÕɯÈÕÊÐÌÕɯÚÜÍÍÐßÌɯËÌɯƗème 

personne du singulier qui se serait grammaticalisé.  
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4Õɯ ÙÌÓÈÛÐÍɯ ÊÖÕÚÌÕÚÜÚɯ ÚɀÈÊÊÖÙËÌɯ ×ÖÜÙɯ ÈÛÛÙÐÉÜÌÙɯ ÓɀõÔÌÙÎÌÕÊÌɯ ËÌɯ ÓÈɯ ËÐÚÛÐÕÊÛÐÖÕɯ ÌÕÛÙÌɯ

relation aliénable et relation inaliénable dans les langues de la famille austronésienne à un 

effet du contact avec des langues papoues (cf. Lichtenberk 2013a pour la discussion). À un 

niveau infra, les langues du sous-groupe océanien ont ensuite particulièrement développé 

leur système de classificateurs possessifs, système plus ou moins complexe selon les langues, 

pour exprimer la relation aliénable dans des constructions possessives indirectes. Ce thème 

est un sujet que la littérature en linguistique océanienne explore depuis près de trente ans et 

qui  continue encore à être étudié, notamment à travers les nombreuses publications de 

Lichtenberk (1983; 1985; 2002; 2009a; 2013a; 2013b)Ȯɯ ÔÈÐÚɯ õÎÈÓÌÔÌÕÛɯ ËɀÈÜÛÙÌÚɯ ÓÐÕÎÜÐÚÛÌÚɯ

océanistes (cf. Donohue and Schapper 2009; Harrison 1988; Lynch 1996; 2010; Ozanne-

Rivierre 1991; Palmer and Brown 2007; Song 1997 entre autres). Pour leur part, les langues 

kanak constituent un excellent exemple de la diversité de formes que peut prendre 

ÓɀÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÖÕɯÈÓÐõÕÈÉÓÌɯËÈÕÚɯÊÌɯÚÖÜÚ-groupe de langues, et le iaai, tout 

particulièrement, montre un système parmi les plus étendu s. 

2.1.  Détermination directe  

Comme cela a été introduit dans la sous-section précédente, les noms dépendants iaai 

comportent obligatoirement la marque grammaticale de la détermination possessive sous la 

ÍÖÙÔÌɯËɀÜÕɯÚÜÍÍÐßÌɯØÜÐɯÐÕËÌßÌɯÓÌɯ×ÖÚÚÌÚÚÌÜÙɯȹvoir Tableau 43 ci-dessous), tel que <Possédé-

suffi xe possessif>, comme dans les exemples de constructions simples (109)a-c. 

Constructions simples  

(109). a. bök 
bö -k 
tête -POS.1SG 

ma tête 

 

b. ban 
ba -n 
tête -POS.3SG 

sa tête 

 

c. börin 
b(a) -örin 
tête -POS.3PL 

leur tête 

#Ìɯ×ÓÜÚȮɯÐÓɯÌßÐÚÛÌɯËÌÜßɯÙõ×ÈÙÛÐÛÐÖÕÚɯËÌɯÓɀÖÙËÙÌɯËÌÚɯÊÖÕÚÛÐÛÜÈÕÛÚɯÚÌÓÖÕɯØÜÌɯÓÌɯ×ÖÚÚÌÚÚÌÜÙɯ

est exprimé lexicalement ou non. 

2.1.1.  Ordre des constituants  

Si le possesseur est exprimé lexicalement ÌÛɯØÜɀÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËɀÜÕɯÕÖÔɯÊÖÔÔÜÕȮɯÓÌɯÕÖÔɯ

déterminé reçoit un suffixe  de type joncteur (cf. explications ci-ËÌÚÚÖÜÚȺɯÌÛɯÓɀÖÙËÙÌɯ ËÌÚɯ

constituants sera <Possédé-suffixe joncteur ɬɬ Possesseur>128ȮɯÊÖÔÔÌɯËÈÕÚɯÓɀÌßÌÔ×ÓÌɯ(110)a. 

Ce type de construction est qualifié de complexe. 

                                                           
128 #ÈÕÚɯ ÓÌÚɯ ÌßÌÔ×ÓÌÚȮɯ ÑÌɯ ÙõÍöÙÌÙÈÐɯ ×ÖÕÊÛÜÌÓÓÌÔÌÕÛɯ ãɯ ÓɀÖÙËÙÌɯ ËÌÚɯ ËÐÍÍõÙÌÕÛÚɯ ÊÖÕÚÛÐÛÜÈÕÛÚɯ ËÌÚɯ ÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕÚɯ
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En revanche, si le possesseur est exprimé par un nom propre (exemple (110)b.), le 

possédé est fléchi129 conformément à sa forme à la première personne du singulier (exemple 

précédent (109)a.) et ne contient aucun suffixe. Cette construction est considérée comme 

intermédiaire.  

Construction complexe (nom commun)  

 Pé -SJonc Peur 

(110). a. ban wanakat 
ba -n wanakat 
tête -POS.JC enfant 

la t°te de lôenfant 

Construction intermédiaire  (nom pro pre) 

 Pé Peur 

b. bö Aiawa 
bö Aiawa 
tête Aiawa 

la t°te dôAiawa 

Il faut noter que les classificateurs possessifs, qui seront présentés plus bas, 

fonctionnent comme des noms dépendants et respectent les mêmes règles que celles 

détaillées ci-dessus. 

De plus, on remarque que le iaai ne distingue pas morphologiquement la possession 

ËɀÜÕɯÕÖÔɯËõ×ÌÕËÈÕÛɯÚÌÓÖÕɯØÜÌɯÓÌɯ×ÖÚÚÌÚÚÌÜÙɯÌÚÛɯÏÜÔÈÐÕɯÖÜɯÕÖÕɯÏÜÔÈÐÕȮɯãɯÓɀÐÕÝÌÙÚÌɯËÌɯÊÌɯ

ØÜɀÖÕɯÛÙÖÜÝÌɯËÈÕÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÒÈÕÈÒɯÊÖÔÔÌȮɯ×ÈÙɯÌßÌÔ×ÓÌȮɯÓÌɯÕàÌÓäàÜɯ(langue du Nord 

de la Grande Terre; Ozanne-Rivierr e 1998b). Ainsi, en iaai on aura indifféremment caan 

wanakat ȿÓÌɯ×ÐÌËɯËÌɯÓɀÌÕÍÈÕÛɀɯÌÛɯcaan laulau ȿÓÌɯ×ÐÌËɯËÌɯÓÈɯÛÈÉÓÌɀȭ 

2.1.2.  Suffixes possessifs personnels et joncteur  

Il existe un suffixe possessif pour chacun des pronoms personnels du iaai, distinguant 

quatre nombres : singulier, duel, paucal (pluriel restreint ) et pluriel (étendu). En outre, le iaai 

fait la différence entre une première personne inclusive (« nous dont toi  ») et une première 

personne exclusive (« nous excepté toi ») au duel et au paucal. 

À cÌÚɯÚÜÍÍÐßÌÚɯ×ÖÚÚÌÚÚÐÍÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÓÚɯÚɀÈÑÖÜÛÌɯÜÕɯÚÜÍÍÐßÌɯÈ××ÌÓõɯÑÖÕÊÛÌÜÙȭɯ"ÌɯËÌÙÕÐÌÙɯÌÚÛɯ

suffixé au nom possédé dans les constructions complexes où le possesseur est exprimé 

lexicalement par un nom commun. Par ailleurs, ce suffixe joncteur est homophone du suffixe 

possessif de troisième personne ɬn ~-ny ÌÛɯÐÓɯÚÌÙÈɯÎÓÖÚõɯȿ-POS.JCɀɯËÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯÛÏöÚÌȭɯ+ɀÈÕÈÓàÚÌɯËÌɯ

ÊÌɯ ÚÜÍÍÐßÌɯ ÊÖÔÔÌɯ ÑÖÕÊÛÌÜÙɯ ÌÛɯ ÕÖÕɯ ÊÖÔÔÌɯ ÚÜÍÍÐßÌɯ ×ÌÙÚÖÕÕÌÓɯ ×ÖÚÚÌÚÚÐÍɯ ȿ-3SGɀɯ ×ÙÖÝÐÌÕÛɯ

ËɀÌßÌÔ×ÓÌÚɯÖķɯÓÌɯ×ÖÚÚÌÚÚÌÜÙɯÓÌßÐÊÈÓÌÔÌÕÛɯÌß×ÙÐÔõɯÌÚÛɯ×ÓÜÙÐÌÓȭɯ.ÕɯÊÖÕÚtate alors une absence 

ËɀÈÊÊÖÙËɯËÜɯÚÜÍÍÐßÌɯÌÕɯÕÖÔÉÙÌȮɯÊÌɯØÜÐɯÍÈÐÛɯ×ÌÕÊÏÌÙɯ×ÖÜÙɯÜÕɯÚÜÍÍÐßÌɯÕÌÜÛÙÌɯȹÑÖÕÊÛÌÜÙȺɯÌÛɯÕÖÕɯ

                                                                                                                                                                                     
possessives en notant Pé le possédé ; Peur le possesseur, Cl le classificateur possessif, SPos le suffixe possessif et 

SJonc le suffixe joncteur. 
129 /ÖÜÙɯÚÐÔ×ÓÐÍÐÌÙɯÓÈɯÓÌÊÛÜÙÌɯËÌÚɯÎÓÖÚÌÚɯÌÛɯÍÈÊÐÓÐÛÌÙɯÓÈɯÊÖÔ×ÈÙÈÐÚÖÕɯÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯÌßÌÔ×ÓÌÚȮɯÑɀÈÛÛÙÐÉÜÌÙÈÐɯÓÈɯÔ÷ÔÌɯÎÓÖÚÌɯ

ÈÜßɯÙÈÊÐÕÌÚɯËɀÜÕɯÔ÷ÔÌɯÓÌßöÔÌɯÐÕËõ×ÌÕËÈÔÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯÍÓÌßÐÖÕɯËÌɯÚÈɯÍÖÙÔÌȭɯ"ɀÌÚÛɯÓÌɯÊÈÚɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÌßÌÔ×ÓÌÚɯ

(110)a. et b., ba et bwö ØÜÐɯÚÖÕÛɯÎÓÖÚõÚɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯËÌÜßɯȿÛ÷ÛÌɀȭ 


































































































































































































































































































































































































































































































































